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La mort 
d’un poète 
en Algérie 


L. 


■ES poètes n'ont piua-Jeur 
place dans l’Algérie d’aujour- 
d'hui : f assassinat de Youssaf 
Sebti, mardi 28 décembre, 
après celui de Tahar Ojaout le 
20 mai dernier, illustrent ce 
tragique constat. Le fanatisme 
ne supporte pas l'existence 
d'intellectuels de bonne 
volonté, fussent-ils peuenga- 
gés. 

Le paradoxe veut qu'au 
. moment oû d'aucuns tentent 
de donner un peu de consis- 
tance à l'idée de * dialogue 
national» autour de quelques 
principes élémentaires de vie 
en commun, certains s'em- 
ploient, sur le terrain, à le ren- 
dre impossible. Comme si ia 
victoire d'un camp sur l'autre 
était autre chose qu'une vue 
de l'esprit 

Le prochain passage - à la 
fin du mois de janvier - d'une 
première période de transition 
à une seconde, notamment 
marquée par la réunion d'une 
Conférence nationale, explique 
ce brusque regain d'actions 
terroristes et de tendons poli- 
tiques. Chaque camp - celui 
des islamistes aussi blan que 
celui des «républicains» - 
fourbit ses armes, s'efforce, à 
sa manière, de se placer en 
position de force dans une 
négociation qui, tôt ou tard, 
s'imposera aux uns et aux 
autres. 

PoU.R l'heure, l'Idée même 
de dialogue sème la division 
dans tous les camps. En 
pareille circonstance, ce sont 
les plus récalcitrants au dialo- 
gue qui donnent de la voix, 
lancent des anathèmes, obli- 
geant les plus pragmatiques à 
s'aligner sur les positions 
maximalistes. 

Ainsi. Ja confusion est-elle à 
son comble au sein de la mou- 
vance intégriste, les «groupes 
armés» refusant de se placer 
sous la tutelle des «politi- 
ques», qu'ils aient ou non 
choisi le chemin de l'exti, eux- 
mêmes divisés en de multiples 
chapelles, au gré des légitimi- 
tés qu'ils revendiquent. Un des 
responsables de l'ex- Front 
islamique du salut (FIS) ne 
vient-il pas d’appeler ses 
frères à a unifier leurs rangs 
sous une bannière unique »? 

SoLLICITÉS de s'engager 
plus ouvertement dans la ges- 
tion des affaires de l'Etat, les 
chefs militaires n'ont pas, eux 
non plus, une même vue des 
choses. Si les uns se montrent 
partisans de la manière forte, 
d'autres seraient tentées par 
un traitement moins brutal du 
mal islamiste. Si les uns sont 
favorables à un « replâtrage » 
poétique, d'autres ne seraient 
pas hostiles à une véritable 
rupture avec l'ordre ancien. Et 
le pays vit à l'écoute des hési- 
tations de son armée. 

il y a fort à parier que 
celle-ci ne se décidera pas è 
abandonner, sans de sérieuses 
garanties, la confortable posi- 
tion qu'elle occupe en arriére 
de la scène politique et qui lui 
permet, tout en tirant les 
ficelles, de rejeter les respon- 
sabilités des erreurs et des 
fausses manoeuvres sur ceux 
qu'elle envoie au charbon. La 
période de transition qui s'an- 
nonce risque malheureuse- 
ment de ressembler beaucoup 
à celle qui s'achève. 
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Ayant conclu un accord pour normaliser leurs relations 

U et le Vatican échangeront 
des ambassadeurs l’an prochain 


Israël et te Saint-Siège doivent signer . ; jeudi 
30 décembre, un * accord fondamental» qui, 
notamment garantit te statut juridique et éco- 
nomique des institutions et communautés 
catholiques en Israël et dans les territoires 
occupés. Il prévoit aussi la création de com- 
missions mixtes et surtout l'échange, à partir 
du 1* juin 1994, de représentants perma- 


nents, avec rang d'ambassadeur, à Rome et 
Jérusalem. Une partie au moins de la hiérar- 
chie catholique et orthodoxe orientale estime 
cependant que le Vatican a agi avec une cer- 
taine précipitation et aurait souhaité que te 
processus de paix prenne davantage de 
consistance avant cette normalisation entre te 
Saint-Siège et Israël. 


Le début d'une réconciliation 


Comment surmonter un passé 
aussi long - prés de deux mille 
ans - et aussi douloureux d’af- 
frontement entre le judaïsme et le 
christianisme, deux religions nées, 
sur la même terre, « des mêmes 
fécondités de la Bible», comme 
dit André Chouraqui, mais dont 
l’une s'est imposée aux dépens de 
Pautre, parfois en l’écrasant? Sans 
remonter aux périodes noires des 
croisades et de l'Inquisition, l’his- 
toire récente témoigne encore de 
ce duel à distance, où entrent en 
jeu l'Histoire, la foi et la politi- 
que, opposant Rome et Jérusalem. 

1904 : le «père» du sionisme, 
Theodor HerzL, se rend an Vati- 
can quérir le soutien du pape 
Pie X dans sa campagne pour rai 
foyer national juif en Palestine. 
Impossible ( «Non possumus»), 
lui répond le chef de la catholi- 
cité. Et D étale des griefs qui en 
disent long sur l’étendue du 


fossé : «Les juifs auraient dû être 
les premiers à reconnaître le 
Christ. Ils ne l'ont pas encore faiL 
Vous donner la place (NDLR : 
dans les Lieux saints), nous ne le 
pouvons pas. Si vous allez en 
Palestine et si vous y établissez 
votre peuple, nous- voulons au 
préalable être prêts là-bas avec des 
églises et des prêtres. Prêts à vous 
baptisa- tous. (1)*. 

Jusqu’à très tard, le nom 
d‘« Israël» est tabou au Vatican. 
Quand, en 1957, l’Orchestre phil- 
harmonique de Jérusalem vient se 
produire devant Pie XH, on croit 
à' un dégel. Mais le lendemain, 
YOssermore Romano écrit que le 
pape s’est adressé à «des musi- 
ciens, juifs originaires de quatorze 
nationalités ciïffërentes» ! En 1 964, 
visitant la Terre sainte, le pape 
Paul VI tint ouvrir un passage à 
la frontière entre la Jordanie et 
Israël pour éviter d’être reçu offi- 


cieOement à Jérusalem. Q ne pro- 
nonce pas une seule fois tes mots 
«Israël» ou «juif», ne s’adressant 
à ses hôtes que par l’expression 
sibylline de * fis du peuple de l'Al- 
liance». Il défend même la 
mémoire de Pie XII, alors que la 
polémique sur la pièce d’Ho- 
chhuth. Le Vicaire, n’a pas encore 
atteint Israël. Rentré à Rome, 
enfin, il envoie un télégramme à 
«Son Excellence M. Shazar. Tel- 
Aviv», feignant d’ignorer que 
M. Shazar est président d’Israël et 
réside à Jérusalem. Le concile 
Vatican II, entre 1962 et 1965, 
met fin & cet «enseignement du 
mépris» du judaïsme, que l’histo- 
rien français Jules Isaac avait 
dénoncé jusque devant 
Jean XXffl. 

HENRI TINCQ 
Lire h suite page 3 


(1) Etau le Journal de Theodor HeraL 


Impôts modérés dans les régions 

Alors que, toutes sensibilftôs confondues, les élus s’étaient 
plaints, àï l'automne, des restrictions de crédits prévues per la loi 
de finances pour 1994 et des tr a n sferts de charges qui devaient 
en résulter, les conseils régionaux ont choisi de limiter la pression 
fiscale. Dans la plupart des régions qui ont déjà procédé à 
l'examen du projet de budget pour 1994, une volonté transparaît, 
celle de recentrer les politiques régionales sur quelques grands 
secteurs : remploi et la formation, le développement économique, 
l’aménagement du territoire. 

Dans plusieurs assemblées où l’exécutif en place ne dispose 
que d'une majorité relative, (es eociaRstee, tes communistes, les 
écologistes, tour à tour, ont évité d'entraver le fonctionnement de 
l'institution régionale. La droite, en revanche, a bloqué le projet de 
budget en Nord-Pas-de-Calais, l'une des daux saules régions, 
avec le Umousfn, qu'elle ne contrôle pas, 
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Mie : les ravages 
de la planée à billets 


et pénalise lourdement la population 



Ct+o 


BELGRADE 


de notre correspondante 
t Des milliers de milliards, 
des billions, des trillions, des 
quadrifSons. vous y comprenez 
quelque chose?» Au rythma de 
['hyperinflation^ les Serbes 
plongent le nez dans leur dic- 
tionnaire, enrichissent leur 
vocabulaire et essaient tant 


bien que mai de donner un 
nom au cortège de zéros qui 
se bousculent sur les billets et 
sur les étiquettes. Ils sont tous 
multlmilliardaîres mais n'ont 
pas de raison de s'en réjouir : 
l'argent leur fond dans les 
mains. 

FLORENCE HARTMANN 
Un la suite page 6 


L’Europe ms frontières fiscales 

Un an après la réalisation du marché unique 
les Douze ont bien du mal à coopérer en matière de TVA 



DOCUMENTS 


D’UNE EUROPE A L’AUTRE 


L'écroulement des régimes communistes de l’Est 
européen a modifié profondément la carte du continent. 
De nouvelles nations, ont choisi d'assumer elles-mêmes 
leur destin. Mais, sur fond de crise économique et de 
résurgence des tentations nationalistes, (es populations 
sont pour le moment déçues. 

Quant è l'Union européenne, elle dort faire face è deux 
défis : mettre fin à la crise de l'emploi et préparer son 
élargissement. 

Une sélection d'articles 
pour comprendre l'Europe d'aujourd'hui. 


L’AFRIQUE AUSTRALE 


Dix pays composent ce que l’on a coutume d'appeler 
l'Afrique australe. Parmi eux, l'Afrique du Sud est le plus 
prospère. Elle retrouve aujourd'hui sa place dans la 
communauté internationale, grâce à l’abolition de 
l'apartheid. 

Une photographie de ces Etats, 
en marche vers leur développement 
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Les donzé pays de l’Union 
européenne vont à peine fêter 
début 1994 le premier anniver- 
saire de l’achèvement du grand 
marché que déjà apparaissent de 
graves difficultés dans la mise en 
œuvre d’un espace sans frontières 
intérieures. Et parmi celles-ci des 
présomptions portant sur une 
fraude fiscale de grande ampleur. 
.Des présomptions qui semblent 
si graves que le paiement, prévu 
en 1997, de la TVA sur le lieu 
d’achat, c’est-à-dire dans le pays 
vendeur, pourrait être repoussé 
sine die. Une étape pourtant 
importante de la construction 
européenne, puisqu’elle aurait 
abouti à supprimer de facto, dans 
trois ans, la notion d’exportation 
entre pays européens. 

Depuis te 1» janvier 1993, les 
camions chargés de marchandises 
traversent les frontières intra- 
communautaires sans s'arrêter 
aux postes douaniers, dont beau- 
coup ont d’ailleurs matérielle- 
ment disparu. La TVA, que les 
chauffeurs acquittaient aupara- 
vant en déposant leurs docu- 
ments dans les bureaux de 
douane, est dorénavant payée en 
bout de chaîne par l’entreprise 
acheteuse, une fois la marchan- 
dise arrivée à bon port. Un sys-' 
tème qui voit donc l'ensemble 
des marchandises transportées à 
F intérieur de l’Union européenne 
(quelque 4 700 milliards de 
francs par an d'exportations 
intracommunautaires) circuler à 
partir de leur point de départ 
sans avoir acquitté de TVA. 

Les présomptions d’une fraude 
massive à la TVA ne reposent 
pas encore sur les pertes de 
recettes fiscales considérables 
qu'enregistrent les grands pays 
européens. Les preuves manquent 
encore, et la récession que 


connaît i’Enrope est suffisam- 
ment grave pour expliquer en 
grande partie la baisse des ren- 
trées d’impôts. Ce qui dès main- 
tenant inquiète beaucoup les pou- 
voirs publics en Allemagne, en 
France, en Belgique, en Grande- 
Bretagne... est de constater que 
contrôles et recoupements sont 
extrêmement difficiles, souvent 
même impossibles, avec certaines 
administrations fiscales. L’Italie 
et la Grèce posent, de ce point de 
vue, des problèmes graves à leurs 
partenaires. 

Le passage sans arrêt aux fron- 
tières aurait dû avoir pour con- 
trepartie des contrôles sérieuse- 
ment menés à l’intérieur des 
entreprises. Maurice Lauré, l’in- 
venteur de la TVA, aime dire 
que le douanier a été, jusqu’à la 
fin de l’année 1992, le concierge 
qui gardait l’accès de l’immeuble 
et que, sa loge d’entrée ayant été 
supprimée début 1993, on 
devrait logiquement Je retrouver 


dans les escaliers. Tel était en 
tout cas le souhait de plusieurs 
gouvernements, auxquels 
n’avaient pas échappé les risques 
d’un développement considérable 
de la fraude. 

Depuis le début de 1993, un 
camion ayant chargé - hors taxes 
- des marchandises en France à 
destination de l’Italie peut passer 
une ou deux frontières et revenir 
sur ses pas vendre sa cargaison 
sans acquitter de TVA. Dans ce 
cas de figure, aucune exportation 
n’a eu lieu, la marchandise étant 
restée sur le territoire où elle a 
été vendue : l’Etat français perd 
alors la TVA qui aurait normale- 
ment dû lui être versée. 

D’autres combinaisons sont 
également possibles qui voient la 
marchandise bel et bien exportée, 
mais l’acheteur ne rien déclarer à 
l’administration fiscale de son 
pays. 

ALAIN VERNHOLES 
Lire la suite page 13 


Le TGV sud-coréen en suspens 

La construction d’un train è grande vitesse entre Séoul et 
Pusan fait l’objet d'âpres négociations entre GEC-AJsthom et le 
gouvernement sud-coréen. L'annonce de la prolongation de l’offre 
de Siemens jusqu'au 31 mars 1994 a fait monter la pression d'un 
cran. Initialement, la validité des offres devait expirer le 
31 décembre 1993 avec la conclusion du contrat entre GEC-Als- 
thom et le gouvernement coréen. 

Une nouvelle offre de Siemens est venue compliquer les 
négociations. Le constructeur allemand aurait proposé de réduire 
son offre de 10 96 à 2,1 1 milliards de dollars. Compte tenu de ce 
nouvel élément. GEC-Alsthom pourrait âtre amené à faire des 
efforts supplémentaires. Le consortium franco-britannique signale, 
pour sa pan, qu'l! reste le seul concurrent sélectionné pour 
négocier. 
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Europe 


Economie 


La seconde mort de Jean Monnet 


Pour André Grjebine, la 
construction européenne, qui a 
jusqu'à présent toujours 
contourné le champ du 
politique, ne pourra sa 
poursuivre que si les Etats 
membres acceptent de créer un 
pouvoir exécutif fédéral. 

par André Grjebine 

L ES gouvernements euro- 
péens ont beau nier l'évi- 
dence, le scénario défini à 
Maastricht a été remis en ques- 
tion début août par l'élargisse- 
ment des marges de fluctuation 
des monnaies. Plus fondamenta- 
lement. c’est la logique même de 
contournement du politique, ini- 
tiée par Jean Monnet, qui a guidé 
ia construction européenne 
depuis ses origines et présidé à 
l'élaboration de ce traité, qui 
paraît malmenant caduque. 

A force d'arrière-pensées, de 
confusions entre un idéal euro- 
péen éminemment respectable et 
des modalités techniques discuta- 
bles, de positions inspirées par 
des intérêts nationaux à court 
terme, quand ce n’est pas par la 
volonté de flatter certains corpo- 
ratismes, de rejet péremptoire 
des arguments avancés par les 
adversaires du traité qui n'étaient 
pas tous anti-européens, d'erreur 
sur l'ordre logique des progrès à 
accomplir, les dirigeants euro- 
péens ont réussi, ces dernières 
années, è compromettre la 
construction européenne. A cha- 
cune de leur proclamation d'au- 
tosatisfactîon répond désormais 
un renforcement du scepticisme 
ambiant. En l'état actuel des 
choses, seul sans doute un réta- 
blissement de la primauté des 
choix politiques pourrait permet- 
tre de reprendre la marche en 
avant Reste à savoir s'a en est 
encore temps. 

Sceptique sur la capacité des 
dirigeants politiques de déléguer 
une part ide leur pouvoir à une 


communauté plus large. Jean 
Monnet entendait privilégier des 
avancées partielles et techniques 
qui soient à la fois décisives et 
peu spectaculaires et qui amènent 
des dessaisissements de souve- 
raineté politiquement aussi indo- 
lores que possible. Faut-il rap- 
peler que la construction 
européenne a débuté avec la 
Communauté du charbon et de 
l'acier et s’est poursuivie avec 
l'harmonisation des droits de 
douane? Jusqu’à ces derniers 
temps, cette stratégie a été cou- 
ronnée de succès, à une excep- 
tion près : celle de la CED, qui 
supposât un abandon de souve- 
raineté trop spectaculaire pour 
pouvoir Btre adoptée « en 
douces. 

Elle paraît avoir atteint désor- 
mais ses limites. La place qu'elle 
confère à des instances commu- 
nautaires sans responsabilité 
devant les électeurs au détriment 
de gouvernements émanant du 
suffrage universal constitue non 
seulement une régression démo- 
cratique, mais, par là môme, finit 
par compromettre la progression 
de la construction européenne. 
L'accent mis sur l'indépendance 
des banques centrales et le rôle 
prépondérant assigné dans le 
futur système à une banque cen- 
trale européenne sont à cet égard 
révélateurs. Du reste, cette 
volonté d'assurer l'indépendance 
des autorités monétaires à l'égard 
d'instances élues ne résultait pas 
seulement des exigences alle- 
mandes en la matière, mais tout 
simplement de l’inexistence de 
tels pouvoirs à l'échelle commu- 
nautaire. On voit mal douze gou- 
vernements négocier chaque 
décision monétaire. Par consé- 
quent, une banque centrale euro- 
péenne non indépendante n'aurait 
été concevable que si un exécutif 
européen élu avait été créé et 
aurait été alors b môme de lui 
dicter son comportement 

Les signataires du traité de 
Maastricht n'ont pas compris que 
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Dérives médiatiques 


LE BUCHER 
DES INNOCENTS 

de Laurence Lacour. Plon, 

677 pages, 128 F. 

L'AFFAME 

DE LA PETITE Cf UNE 

de Philippe Boudin 
et Sylvie Turillon . 

Editions du Rocher, 

376 pages, 125 F 

Après l’orage, quand enfin la 
tempête se calme, le brusque 
silence qui suit les grands évé- 
nements provoque une étrange 
impression de vide. Déjà la 
mémoire s'effrita alors que 
c’est dans la paix enfin retrou- 
vée que l’on voudrait compren- 
dre, poser, analyser. Parfois, un 
petit livre édité dans fa précipi- 
tation permet seulement de 
rafraîchir quelques souvenirs 
épars en leur ajoutant les 
erreurs commises par un auteur 
trop pressé. Malmenée pendant 
neuf ans, l'affaire Vülemin méri- 
tait mieux et, grâce à Laurence 
Lacour, le lecteur dispose d’un 
ouvrage solidement charpenté 
dont la corpulence (près de 
sept cents pages) ne doit pas 
être assimilée à l'obésité du 
procès de Jean-Marie Villemin. 

Par un étrange détournement 
de la procédure criminelle, la 
cour d’assises de la Côte-d’Or a 
examiné pendant sept semaines 
la totalité de l'affaire comme si 
les jurés devaient juger l’assas- 
sinat de l’enfant. Carra «rpara- 
nofa judiciaire», selon la formule 
de l'avocat général Jacques 
Kohn, a cependant permis 
d’évoquer en audience publique 
une foule de perversions dans 
les comportements. Le Bûcher 
des innocents décrit aussi ces 
perversions. Mais la relation 
infiniment précise des faits 
s’accomplit au travers du 
contact direct, et souvent bru- 
tal, que Laurence Lacour a pu 
avoir avec les acteurs d'un 
drame ininterrompu quand alla 
était correspondante 
d'Europe 1. 

Ce livre est le regard parfois 
épouvanté qu'une journaliste 
porte sur sa profession, sas 
confrères et sur elle-même. 
K Dans la précipitation, j'écris 


mes textes avant de les lire à 
/'antenne, la mâchoire crispée 
et les mains fébriles , sans un 
égard pour l'incufaé ni pour sa 
présomption d'innocence i 
laquelle je ne songe pas un ins- 
tant », note Laurence Lacour en 
se souvenant des instants qui 
ont suivi l'arrestation de Ber- 
nard Laroche en novembre 
1984. 

eVint la temps du doute. 
Nous regrettions nos convic- 
tions d'hier, notre emportement 
et l'absence de recul qui nous 
avait fait oublier que la pré- 
somption d’innocence doit tou- 
jours être un principe absolu. » 
Cette phrase, placée dans la 
préface d'un autre livre consa- 
cré par deux journalistes, Phi- 
lippe Boudin et Sylvie Turillon, è 
l'affaire de la petite Céline Jour- 
dan tuée le 26 juillet 1988 à La 
Motte-du-Caire montre une cer- 
taine permanence dans le 
défaut de prudence d'une 
presse qui. d’affaire en affaire, 
ne parvient pas è se raisonner. 

Cependant, l'affaire Grégory 
va bien au-delà des excès 
engendrés par la colère face à 
la mon d'un enfant. Ce n'est 
pas seulement un affligeant 
cumul de dérives constatées 
chez les journalistes, les magis- 
trats, les gendarmes, les poli- 
ciers - et môme les avocats. 
C'est tout un ensemble média- 
tique et judiciaire qui a basculé, 
poussé par un curieux phéno- 
mène dont Laurence Lacour 
démonte le mécanisme. Un 
phénomène qui a troublé la 
vision du juge, celle des 
enquêteurs, celle des journa- 
listes et celle de leurs lecteurs. 
Il a été étudié dans un mémoire 
de maîtrise en ethnologie réalisé 
sur t’affaire Grégory en 1989 
par Léonore La Caisne. Ce 
mémoire, qui s'appuie notam- 
ment sur les travaux d'une 
ethnographe du CNRS, Jeanne 
Favret-Saada, explique le che- 
minement qui a conduit succes- 
sivement Bernard Laroche et 
Christine Villemin à être consi- 
dérés comme «des sorciers 
des temps modernes», irrésisti- 
blement menés au bûcher. 

MAURICE PEYROT 


le passage è une monnaie unique 
supposait un renoncement aux 
souverainetés nationales d'une 
telle ampleur qu'il n'était pas 
concevable d'adopter l'approche 
technique qui avait prévalu jus- 
qu'alors sans l'accompagner, et 
même la précéder, d'une avancée 
politique fondamentale : la créa- 
tion d’un exécutif européen élu, 
capable de définir une politique 
économique communautaire 
tenant compte des intérêts spéci- 
fiques de tous les Etats mem- 
bres, et s'imposant è chacun 
d'eux. Faute d'avoir compris que 
la monnaie unique devait s’ins- 
crire dans le cadre d’une Europe 
fédérale, on a laissé éclater la 
contradiction entre la volonté 
d’unification européenne et ia 
volonté d’un Etat - l’Allemagne - 
de mener une politique économi- 
que inacceptable pour un bon 
nombre de ses partenaires. 

Crise 

prévisible 

La crise était d'autant plus pré- 
visible que, toujours au nom du 
principe du fait accompli techni- 
que qui s’impose au politique, les 
négociateurs du traité se sont 
bien gardés d'exporter les objec- 
tifs et les vues des différents par- 
tenaires sur des questions essen- 
tielles telles que l'utilisation de ta 
politique budgétaire comme ins- 
trument de régulation conjonctu- 
relle. Les marchés financiers ont 
perçu ces contradictions et ont 
réagi avec d'autant plus de 
vigueur que la récente libéralisa- 
tion des mouvements de capitaux 
a entraîné une formidable dispro- 
portion entre ta marché mondial 
des capitaux et les capacités 
d’action des banques centrales. 
La construction monétaire euro- 
péenne est ainsi en passe de 
s'inscrire dans la liste déjà longue 
des tentatives de création d'union 
monétaire qui ont avorté parce 
qu'efles n’ont pas été précédées 
par une union pofitique. 

En persévérant dans cette voie, 
on risque de provoquer un 
contrecoup suîcidéîre pour l'idée 
européenne. A l'ombre des pro- 
fessions de foi communautaires, 
des forces de désintégration 
s’amplifient et peuvent conduire 
au morcellement de l'Europe 
monétaire et à la formation de 
zones monétaires plus res- 
treintes, en premier lieu d'une 
zone mark dominante. Le 
moment paraît donc venu de tirer 
les conséquences de cette remise 
en question pour préciser (es 
véritables options qui s'offrent 
aux pays européens et que les 
accords de Maastricht ont jusqu'à 
présent masquées. 

En reprenant une démarche 
gaullienne, on peut prétendre 
qu'un approfondissement de la 
construction européenne n'est 
concevable que s'il y a accord 
sur l'essentiel, c'est-à-dire sur la 
politique extérieure, la défense, ta 
monnaie, voire la pofitique budgé- 
taire, Il faut cependant être 
conscient qu’une telle approche 
conduirait à repousser la 
construction d'une Europe politi- 
que è un horizon indéterminé. 
Après tout, quel Etat au monde 
peut se flatter d'un consensus de 
ses citoyens sur ces questions 
fondamentales? 

Une option alternative consiste- 
rait à faire confiance aux règles 
de la démocratie en transférant 
des pans importants de souverai- 
neté nationale è des instances 
communautaires élues. Aucun 
Etat ne pourra alors imposer ses 
vues à ses partenaires. Les uns 
et les autres seront contraints 
d'accepter les décisions prises au 
niveau fédéral, de même que le 
Massachusetts ou le Nebraska 
appliquent les décisions des ins- 
tances fédérales à l'élection des- 
quelles leurs citoyens ont parti- 
cipé et qui tiennent compte de 
leurs intérêts spécifiques, alors 
qu’ils auraient répugné à s'aligner 
systématiquement sur Fe Texas 
ou (a Californie. La création d'un 
exécutif communautaire élu ren- 
dra possible, à terme plus ou 
moins rapproché, le passage à 
une monnaie unique, sans que 
cehi-d attente è la démocratie, ni 
exige des Européens des sacri- 
fices démesurés. 

Ces dernières années, les par- 
tenaires de l'Allemagne sont de 
moins en moins parvenus à sur- 
monter ta contradiction entre leur 
volonté de progresser dans ia 
voie de la construction euro- 
péenne pour échapper à une 
«germanisation» da l’Europe et la 


nécessité d'accorder une place 
primordiale à l’Allemagne pour la 
convaincre de renoncer à ses 
prérogatives nationales, notam- 
ment au deutschemaric. Les diffi- 
cultés actuelles de (a construction 
européenne favorisent les com- 
portements timorés. Il faut pour- 
tant se demander si le saut en 
avant que constituerait une 
Europe politique n'est pas le seul 
moyen de dépasser cette contra- 
diction. Dans un groupe où pré- 
vaut la défense des intérêts natio- 
naux, c'est le poids 
démographique, économique, 
éventuellement militaire de cha- 
que Etat qui détermine son 
importance. En revanche, dans un 
système fédéral, ia force de 
conviction de chacun peut s'im- 
poser è tous. Après tout, 
Bill Clinton est président des 
Etats-Unis, alors que l'impoitance 
de son Etat d'origine, l’Arkansas, 
est pour le moins réduite. 

On nous rétorquera qu’une telle 
clarification suscitera des opposi- 
tions virulentes. Certes, mais l'ex- 
périence ne vient-elle pas de 
montrer qu'on ne saurait avancer 
plus loin sans l’accord explicite 
des populations concernées, non 
sur des modalités techniques 
dont la portée réelle est difficile à 
saisir, mais sur les fondements 
mêmes d'un tel projet? Dans 
l'hypothèse où le caractère pré- 
maturé du passage à une mon- 
naie unique serait avalisé sans 
que les aspirations européennes 
faiblissent pour autant, une posi- 
tion médiane consisterait à déve- 
lopper une monnaie commune 
parallèle aux monnaies nationales 
en datant l'écu de nouveaux 
avantages qui en accroîtront l'at- 
trait. 

Clarifications 

Cette première clarification 
devrait en entraîner une seconde. 
Dès lors que la progression vers 
une Europe fédérale aura été clai- 
rement formulée et ratifiée par les 
peuples, l'affirmation de l'esprit 
communautaire rftàura plus à 
prendre les chemins de traverse 
de la pofitique économique, dont 
les missions spécifiques - favori- 
ser la croissance, lutter contre le 
chômage - seront rétablies. Un 
débat pourra alors s'instaurer sur 
les mérites propres des diffé- 
rentes stratégies envisageables à 
l'échelle des Etats, en attendant 
que ce débat s'amorce au niveau 
d’une Europe fédérale. La confi- 
guration de cette dernière devra 
également être débattue dans 
cette optique. Celle-ci sera évi- 
demment très différente selon 
qu’elle sera dessinée par des 
gouverneurs de banques cen- 
trales, avant tout - pour ne pas 
dire exclusivement- préoccupés 
par la stabilité monétaire, ou 
qu'elle adoptera comme fil direc- 
teur le développement de la 
démocratie et du progrès écono- 
mique et social, la monnaie 
n'étanrr alors perçue que comme 
un instrument au service de ce 
dentier. 

Cane double clarification en 
suscitera une troisième, en 
comraigiant les uns et les autres 
à révéler leurs véritables aspira- 
tions. La priorité accordée à un 
objectif géopolitique - la 
construction de l'Europe - au I 
détriment de toute autre considé- 
ration, notamment de l'emploi, a 
induit un clivage, au sein de la 
gauche comme de la droite, entre 
ceux qui acceptaient un aligne- 
ment sur l'orthodoxie monétariste 
imposée par notre principal parte- 
naire, r Allemagne, et ceux qui le 
récusaient. Les vrais orthodoxes, 
qui prônaient une politique 
conservatrice sous prétexte d'Eu- 
rope, ont pu ainsi voiler leurs 
véritables motivations. De même, 
dans (a camp adverse, où les 
penchants nationalistes ont été 
parfois camouflés derrière ia 
défense de l’emploi. La confusion 
qui prévaut actuellement dans ia 
majorité comme dans l'opposition 
pourrait ainsi s'estomper au profit 
d'une redéfinition des quatre 
grandes familles politiques à par- 
tir d'une combinaison des deux 
clivages - nationaliste/européen, 
conservarteur/rôformiste. 

► André Grjebine est écono- 
miste à la Fondation nationale 
des sciences politiques, Centre 
d’études et da recherches inter- 
nationales. Damier ouvrage: la 
Politique économique ou le 
Maîtrise des contraintes, Points- 
Seuil. 


Ils avaient des yeux 
pour voir... 


Salon le sénateur Jean Arthuis, 
ta mondialisation da l'économie 
révéle lis retards de la France 
en matière de charges sociales. 
Elle souligne également la 
nécessité pour l'Union 
européenne de parvenir 
rapidement à la monnaie unique 
et à l’instauration de régies de 
concurrence loyale dans la 
commerce international. 


par Jean Arthuis 


N UL besoin d'être grand 
clerc pour constater la 
mondialisation de l'écono- 
mie. Annoncée depuis long- 
temps, I’# l’économie-mondû » 
se met en place sous nos yeux : 
montée en puissance du Sud-Est 
asiatique, ALENA, cycle de l’Uru- 
guay, concentration accélérée 
dans toutes les branches d'acti- 
vité, et... délocalisations. Terme 
inconnu hier, surmédiatisé 
aujourd'hui. Candide y verrait 
l’application du libre-échange 
dans le meilleur des mondes libe- 
raux possibles. Cassandre 
dénoncerait les cartes biseautées 
du grand jeu du renard libre dans 
te poulailler fibre. 

Au risque de décevoir les 
commentateurs avisés, nous 
avons la conviction de ne jouer 
ni tes thuriféraires ni les 
contempteurs du libre-échange. 
Notre propos est simple, c'est 
peut-être ce qui le rend suspect. 

Simple quand il constate que 
cette mondialisation est le révé- 
lateur aveuglant de nos retards 
structurels. Affirmer la liberté 
absolue des échanges et défen- 
dre le respect intégral des acquis 
sociaux conduit à faire du 
chômage des travailleurs les 
moins qualifiés la variable d'ajus- 
tement. Notre pensée économi- 
se et notre arsenal juridique ont 
■ été conçus et éprouvés - en 
période de plein emploi, da.fron- 
r-tières étanches, do 'Croissance et 
d'inflation. Alnal, les contribu- 
tions sociales à la charge des 
employeurs représentent en 
France 12 % du PIB contre 
6,5 % dans la Communauté 
européenne et 5,2 % dans les 
pays membres de l'OCDE. Si fe 
coût du travail n’est pas le seul 
facteur explicatif des échanges, H 
y contribue fortement. 

Sauf à accepter un chômage 
croissant, nous devons donc 
procéder è un basculement des 
prélèvements obligatoires vers la 
consommation (TVA) et vers les 
ménages (IRPP, CSG). Rappelons 
au passage que l'impôt sur le 
revenu ne représente en France 
que 5 % du PIB contre 10 % 
chez nos principaux partenaires. 
La TVA dite # sociale » doit être 
replacée dans cette perspective. 
Rude chemin à parcourir, mais il 
n'y a pas d'autre voie connue 
que de mettre à la charge de 
l'Etat le coût de la solidarité, ce 
que le gouvernement a courageu- 
sement entrepris. De grâce, ne 
rejouons pas le triste scénario de 
la marine marchande, activité 
emblématique de la mondialisa- 
tion : n'attendons plus la menace 
sur l'emploi du dernier marin 
français pour modifier le finance- 
ment de la protection sociale. 

Propos simple encore, quand il 
regrette que l'Europe ne soit pas 
è Ta hauteur de nos espérances. 
Est-ce jouer la Communauté que 
de réclamer ia monnaie unique à 
bref délai et que d'attendre avec 
impatience une volonté unique 
en matière de pofitique commer- 
ciale ? Est-ce être un mauvais 
européen, après avoir ferraillé 
pour Maastricht, que de consta- 
ter que l'Europe souffre de sa 
faiblesse institutionnelle et de 
son libre-échangisme dogmati- 
que ? Est-ce être franchoudlard 
que se désoler du spectacle affli- 
geant de la France et de {'Alle- 
magne se saignant aux quatre 
veines pour surenchérir sur le 
TGV coréen ? 

L'Europe papote, ergote et 
finalement ferme les yeux sur les 
pratiques commerciales abusives 
et multiples quand les Etats-Unis 
appliquent avec vigueur et célé- 
rité la section 301 du Trade Act. 
Pour exister et se faire respecter, 
à l'intérieur comme à l'extérieur, 
ia Communauté doit faire mouve- 
ment - c'est notre conviction - 
vers te monnaie unique, vers une 
lutte opiniâtre contre les contre- 
façons, vers une nouvelle organi- 


sation du commerce mondial, 
vers des procédures antidumping 
dignes de ce nom. Elle doit sus» 
apprendre è mieux « se vendre ». 

Bouc émissaire de toutes les 
attaques des pays asiatiques ou 
sud-américains. l'Europe est 
pourtant - è l'exception de l’agri- 
culture - le marché le plus ouvert 
du monde, celui qui pratique las 
tarifs douaniers réels les plus bas 
de la planète. Sur quel ton, sur 
quel mode ou sur quel support 
faudra-t-il le répéter pour que le 
massage soit enfin perçu ? Fau- 
dra-t-il attendre que tous les 
chômeurs des pays membres 
descendent dans ta rue pour faire 
comprendre - sans ménage- 
ments - à leurs gouvernants qu’il 
y a « le feu dans la maison » ? 

Propos simple, enfin, quand il 
affirme que la critique des excès 
de concurrences anormales n’est 
pas le refus de I ' internationalisa - 
tion des échanges. Les bons 
esprits qui veulent laisser entrer 
sur notre territoire las bois du 
Sud-Est asiatique, les thons à 
bas prix, les appareils chinois ou 
les jouets thaïlandais sont com- 
plices de la déforestation de 
toute une région du globe, de la 
dévastation des océans par les 
filets dérivants, du travail forcé 
des enfants et das prisonniers ; 
ils acceptent que l'incendie d'une 
usine thaïlandaise non munie de 
dispositifs de sécurité sacrifie la 
vie de deux cents jeunes filles. 
Nous savons que d'économie 
est une sdence lugubre ». Elle a 
encore accompli de grands pro- 
grès depuis Cariyie... Qu'on ne 
caricature pas notre propos non 
plus en nous accusant de mal- 
thusianisme è l’albanaise, de 
prendre parti pour les corsets at 
la mercerie contre Airbus et le 
TGV. Deux exemples intéres- 
sants, par ailleurs, puisqu'il s'agit 
d'entreprises publiques qui entre- 
tiennent avec les lois du marché 
des natetiof» pwfoiss ettrieflses... 

Investissements chinois 
en Mayenne 


Si nous persistons à mettre è 
la charge des entreprises des 
dépenses sociales croissantes 
par suite d’un développement 
non maîtrisé des importations et 
du chômage qui en résulte, il n'y 
aura plus d'Airbus ni de TGV : 
les « frais généraux » de te nation 
conduiront è sacrifier les inves- 
tissements au profit da ces 
dépenses sociales. Et les entre- 
prises « françaises » perfor- 
mantes ne conserveront en 
France qu'une partie décrois- 
sante de leurs activités. Le 
divorce entre 1a logique de l'Etat 
et la logique de l'entreprise sera 
consommé. 

Est-ce une ironie da l' Histoire 
que d’accueillir dans notre dépar- 
tement de te Mayenne des inves- 
tisseurs chinois ? Est-ce une cau- 
tion donnée aux vertus du 
libre-échangisme quand nous 
manifestons quelque impatience 
à l’égard des réformes propo- 
sées ? Rien de tout cela. H s'agit 
simplement d'un groupe spécia- 
lisé dans l'électronique grand 
public qui, depuis plusieurs 
années, commercialise ses pro- 
ductions asiatiques en France et 
en Europe par l'intermédiaire des 
réseaux modernes de distribu- 
tion. 


rope cherchera un jour à mie 1 
se défendre, et le souci d’off 
aux réseaux de distribution .i 
argument déjouant (es accus 
tions selon lesquelles 
recherche des prix les plus b 
accélère l'importation en prov 
nartce des pays à main-d’œuv 
ban marché. Cette opératit 
recréera quelques emplois dai 
notre espace de consommât» 
et nous nous en réjouïsson 
comme de toute autre « reJocs 
sation » en France sur le mottè 
proposé récemment par mon ai 
Geôles Chavannes. Mais elle i 
dissipe en rien nos craintes 
long terme. Nous ressentor 
parfois quelque amertume 
constater que notre « message 
ast caricaturé pour être miei 
occulté. 

« Avec leurs yeux, 
ils ne voient rien. 

Avec leurs oreilles. 

Hs n'entendent rien. » (Jérémie 

5 rt ^ ,u ' 8 •** rapporte» 
general de fa commission de 
finanças du Sénat. 
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INTERNATIONAL 


Signature d'un accord en quinze [joints 


■ «ACCORD FONDAMENTAL». 
Après la signature, jeudi 
30 décembre, d'un «accord fon- 
damental», Israël et le Vatican, 
échangeront le 1* juin 1994 , 
des représentants permanents. 
Mgr dî Montazemofo, aujourd'hui 
délégué apostolique â Jérusa- 
lem, deviendra nonce apostoli- 
que. et Myriam Ziv, actuelle- 
ment chargée des relations avec 
le Saint-Siège à l'ambassade 
d'Israël en Hafia, sera ambassa- 
deur au Vatican. 

■ UNE HATE DÉNONCÉE AU 
PROCHE-ORIENT. L'accord met 
fin à quarante-cinq années de 
relations tourmentées, mais sa 
portée demeure (imitée car il ne 
trait» que de principes généraux 
sur la liberté religieuse et le 
fonctionnement des institutions 
catholiques. Il est muet sur la 
question des Palestiniens et sur 
l'avenir de Jérusalem. C'est ce 
que lui reproche une bonne par- 
tie des clergés catholique et 
orthodoxe oriental, qui ont du 
mal à comprendre la hâte mise 
par (e Vatican è normaliser ses 
relations avec l'Etat juif, alors 
que le processus de paix com- 
mence à poing (page 4). 


La normalisation des relations diplomatiques entre Israël 
et le Saint-Siège devrait être effective en juin 1994 


CLÉS/ Chronologie 

■ 29 novembre 1947. Adop- 
tion par i'ONU du plan de par- 
tage de la Palestine, qui prévoit 
l' internationalisation de Jérusa- 
lem. 

■ 14 mai 1948. Naissance de 
l’Etat d’Israël qui déclenche la 
première guerre israélo-arabe. 

■ 11 octobre 1962-8 décem- 
bre 1965. Concile Vatican U, 
avec l'adoption, le 28 octobre 
1985?ide tarodédaration^ltostra 
aetate ouvrant le dialogua avec 
tes jUÜfcc 

a 3 juin 1963., Mort de 
Jean XXIII. Une délégation israé- 
lienne participe è ses obsèques 
et une autre assistera, te 30 juin, 
au couronnement de Paul VI. 

■ 4-6 janvier 1964. Voyage àn 
Terre sainte de Paul VI, reçu en 
Jordanie et en Israfil. 

m 6-10 juin 1967. Guerre de 
six jours et annexion de te partie 
orientale de Jérusalem, où sa 
trouvent les Lieux saints. Le 25, 
une loi est votée par 1a Knesset 
pour assurer te libre accès à ces 
sites et leur protection. Le 22 
décembre, Paul VI réclame pour 
Jérusalem un a statut propre», 
garanti par une instance Interna- 
tionale. 

■ 16 janvier 1973. Gokia Mai- 
est le premier chef du gouverne- 
ment israélien reçu au Vatican, 
par Paul VI. 

■ 16 octobre 1978. Election de 
Jean-Paul II. Une délégation 
israélienne assiste b l'inaugura- 
tion de son pontificat. 

■ 30 juillet 1 980. La Knesset 
approuva une a loi fondamen- 
tale» qui fait de Jérusalem la 
a capitale unie et étemelle» de 
l’Etat dTsraôI. 

■ S octobre 1980. Jean-Paul II, 
pour la première fois, parie 
d'e Etat d’israfif». 

■ 16 septembre 1982. Yasser 
Arafat, chef de l’OLP, est reçu au 
Vatican. 

■ 19 février 1985. Le pape 
reçoit Shimon Pérès, premier 
ministre israélien. U question de 
ta « normalisation» des relations 
diplomatiques est è l’ordre du 
jour. 

■ 13 avril 1986. Pour la pre- 
mière fois, un pape, Jean-Paul II, 
rend visita è la synagogue de 
Rome. 

■ 28 décembre 1987. Un 
évéque palestinien, Mgr Michel 
Sabbsh, est nommé pour la pre- 
mière fois par Jean-Paul II à te 
tête du pa t r i arc a t latin de Jérusa- 
lem. 

■ 29 juillet 1992. Création 
d'une commission bilatérale 
entre te Saint-Siège et Israël. 

■ 30 décembre 1993. Fin de te 

première phase des travaux de 
cette commission et signature 
d’un a accord fondamental » 
entre l’Etat d’Israèl et 1 b Saint- 
Siège. 


L’accord do 30 décembre entre Israël et 
le Saint-Siège comprend une quinzaine 
d’articles. Dans son préambule, il rappelle 
signification universelle» de la Terre 
sainte, le caractère particulier des relations 
entre l'Eglise catholique et la communauté 
juive, ainsi que le processus de réconcilia- 
tion marqué par la création, le 29 juillet 
1992, d’une commission de travail bilaté- 
rale, chargée d'examiner les sujets d'intérêt 
commun et de e normaliser » les relations 
entre les deux Etats. 

Les deux parties signataires - Israël, 
appuyé sur sa déclaration d’indépendance 
de 1948 et sur la Déclaration universelle 
des droits de l'homme, et le Saint-Siège, 
invoquant renseignement des derniers 
papes et du candie Vatican H - affirment 
leur égal attachement aux grandes libertés 


de religion, de conscience, d’éducation et 
de culte, ainsi que leur souhait commun 
de les voir respecter à Jérusalem. 

Elles garantissent en particulier 1e statut 
juridique et économique des institutions et 
des communautés catholiques (églises, 
couvents, écoles, hospices, hôpitaux, cen- 
tres culturels) présentes en Israël et dans 
les territoires sous administration israé- 
lienne. 

Les droits des institutions chrétiennes 
ont été définis an XIX* siècle alors que la 
ville était sous domination ottomane. 
C’est ce qu’on appelle les accords de statu 
quo, qui prévoyaient d’importantes exoné- 
rations fiscales. Us ont été maintenus 
durant toute la période du mandat bri- 
tannique (1920-1948) et de l'occupation 
jordanienne de la partie orientale de la 


ville (1948-1967). Bien que respectant ces 
accords, Israël n’était pas formellement 
engagé par eux, pas plus que le Saint- 
Siège, celui-ci ne pouvant négocier que 
pour le compte des institutions catholiques 
(une trentaine (TEgiises de dénominations 
diverses sont présentes dans la région). 

Pts de législation 

nouvelle 

L’accord du 30 décembre ne crée donc 
pas de législation nouvelle. Il ne fait 
qu’inscrire dans le droit une situation et 
des privilèges existants. <r Une simple 
déclaration de principe nous suffirait », 
affirmait d’ailleurs au Monde, en juin, 
Mgr Di Montezemolo, délégué apostolique 
à Jérusalem. 


Il ajoutait : * Les libertés existent déjà à 
Jérusalem. Nous convenons même qu'elles 
sont plus fortes aujourd’hui qu'à l'époque 
de l'Empire ottoman, du mandat brifonni- 
que et de l’occupation jordanienne. Mais 
elles n’existent pas de droit Nous souhai- 
tons donc des garanties internationalement 
définies pour un accès libre aux Lieux 
saints, un respect du patrimoine religieux 
de Jérusalem et un fonctionnement correct 
de nos institutions. » Il a obtenu en partie 
satisfaction. 

L’accord prévoit aussi les étapes à sui- 
vre : création de commissions mixtes 
techniques et échange, à partir du l 0 juin 
1994, de représentants permanents. 


Le début 

d’une réconciliation 


Sait» de ta première page 

Vatican n condamne rantisémi- 
tisme. H renonce aux stéréotypes 
sur les juifs ( «peuple déicide», 
«perfide») et ouvre avec eux un 
dialogue officiel qui dure jusqu’à 
aujourd'hui. Mais il n’a pas un 
mot sur l’Etat dlsraSL Craignant 
des représailles pour les minorités 
catholiques d’orient, les évêques* 
des pays arabes, ennemis d’Israël, 
font même lé forcing, pendant les 
deux dernières sessions du concile, 
pour empêcher Fadoption de la 
déclaration favorable aux juifs 
(dans le document Nostra Aetate 
sur les religions non-chrétiennes). 

JD faudra attendre encore près de 
vingt ans pour que le pape Jean- 
Paul n parie enfin, le premier, 
d ’«£au'm ( fsHCëhf? &<le fait le 
5 octobre 1980 au cours d’un 
voÿaga-'à Otraate, en Italie, affir- 
m anf'tjhc l’angoisse 1 

de sa sécurité, le peuple juif a 
donné vie à l’Etat dTsmël». Qua- 
tre ans plus tant, dans une lettre 
restée célèbre sur Jérusalem, inti- 
tulée Redempttomds Anno, le pape 
souligne le droit de V « Etat d’Is- 
raël à la sécurité et à la tranqail-. 
lité». 

En 1985 enfin, pour 'la première] 
fois dans tm document- 
théologique (2), le Vatican évoque 
l'existence de FEtat d’Israël et sou- 
ligne te centralité de b notion de 
«terre» pour les juifs. Mais, ajoute 
t-il aussitôt, « les options politiques 
d’Israël doivent être envisagées 
dans une optique qui n’est pas elle- 
même religieuse, mais qui se réfère 
aux principes communs du droit 
international». On est là an cœur 
du conflit sur 1a reconnaissance 
d’Israël 

Une reconnaissance 
«de facto» 

En janvier 1991, en pleine 
guerre du Golfe, émus par les atta- 
ques de Scud irakiens sur Tel-Aviv 
et Haïfa, des groupes manifestent 
place Saint-Pierre pour que le- 
pape reconnaisse enfin Israël Sous 
ta pression, le Vatican publie alors 
un texte détaillé, signé de son 
porte-parole, Joaquim Navarro- 
Valls. u est taux, réplique t-fl, de 
prétendre que le Vatican ne 
«.reconnaît» pas Israël L’absence 
d’ambassadeurs et de relations 
diplomatiques n’empêche pas une 
reconnaissance de facto, implicite, 
et à cet égard Israël ne mit pas 
exception, la Jordanie, mais aussi 
les Etats-Unis, la Pologne, le Mexi- 
que ont été ou sont dans la même 
situation vis-à-vis du Vatican. 
Seules, conclut M. Navarro-Valls, 
des «difficultés juridiques» - c’est- - 
à-dire politiques - empêchent des 
relations formelles entre le Saint- 
Siège, c’est-à-dire le gouvernement 
de l’Eglise, et celui de 
Jérusalem (3). 

M. Navarro-Valls n’a pas tort 
d’écrire qu’une reconnaissance de 
facto existe depuis longtemps. La 
porte du pape a toujours été 
ouverte aux dirigeants israéliens. 
Et de Golda Mesi, reçus par Paul 
VI le 16 janvier 1973, à Shimon 
Péris le 23 octobre 1992, tous, ou 
presque, ont été les hôtes du Vati- 
can. En 1963, à Jérusalem, on 
pleure la mort du « bon » pape 
Jean XXDL Des délégations vien- 
nent d’Israël aux obsèques et aux 
cérémonies d’installation des 
papes. Des contacts étroits sont 
maintenus grâce à la délégation 


apostolique de Terre sainte â Jéru- 
salem et à l'ambassade d’Israël à 
Rome. Les ponts n’ont jamais été 
coupés, même aux pires heures du 
onrniit israélo-arabe. 

Et pourtant, l'opinion et les 
autorités en Israël ne comprennent 
pas le refus, par le gouvernement 
de l’Eglise, de relations normales 
et complètes. La reconnaissance 
dn Vatican aurait autrement pins 
de valeur que celle dn Zimbabwe 
on de l'Albanie! 

Un statut particulier 
pour la Ville sainte 

Cest une déception partagée par 
les communautés juives aux Etats- 
Unis et en Europe, qui entraîne 
des questions sûr q^&âUës 
des raisons -politiques expliquent la 
distance maintenue par Rome,? 
■On peut Tccènhaïtre un sans 
bénir tous ses choix politiques. 
L’obstacle n’est-il pas d’abord reli- 
gieux? Autrement dit, l’Eglise, qui 
s’est toujours présentée comme le 
a nouvel Israël (4) », n’admettrait 
pas la renaissance, sur ta terre d'Is- 
raël d’un peuple qu’elle a consi- 
déré pendant près de deux mille 
ans comme maudit, chassé par 
Dieu pour avoir été infidèle et 


Les Baux saints cto Jérusa- 
lem sont presque tous situés 
dans b vieille vdla. Las plus 
vénéré* par hé chrétiens sont 
b basilique du Saint-Sépul- 
cra, b Wa dotorosa et te 
mont des Otiviecs. à l’exté- 
rieur daa remparts. Il y a 
d'autres Beux saints chrétiens 
en territoire occupé, i 
Bethléem (la basdique de b 
Nativité}, i Nazareth (régime 
de l'Annonciation) et au \ 
Mont-Thabor, au sud de 1 
Nazareth. Parmi les lieux 
saints Juifs, b plus important 
est le mur des Lamentations, 
ou mur occidental, dernier 
vestige du temple détruit 
ainsi que te tombeau du roi 
Oevld str le mont Skxh Enfin, 
pour les musulmans, Jérusa- 
lem est la troisième des vüft» 
saintes (après La Mecque et 
MérSno). Ils vont prier sur 
respbnade du Temple, où se 
font face le dôme du Rocher 
et b mosquée B Aksa. 


n'avoir pas reconnu le Messie. Le 
Vatican s'inscrit en faux contre 
une telle interprétation théologi- 
que. Le débat est, selon hii, exclu- 
sivement politique, nourri de ses 
réserves anciennes sur 1e statut de 
Jérusalem, notamment après l’an- 
nexion, en 1967, de la partie 
orientale de 1a ville, de sa condam- 
nation répétée de 1a répression 
dans les territoires occupes et de 
sa défense du droit des Palesti- 
niens à une taie et à une patrie. 

Dès le premier vote de I’ONU 
sur le partage de la Palestine en 
1947, confirmé par les résolutions 
de 1948 et 1949, Rome s’aligne 
sur la position prise par les 
grandes puissances et réclame 
T« internationalisation» de Jérusa- 
lem, une sorte de corpus sépara- 
tion qui ne sera jamais appliqué. 
Réunifiée après la guerre de Six 
jours en 1967, Jérusalem devient, 
en 1980, la capitale « éternelle » 
d’Israël. Le Saint-Siège réajuste 
donc sa demande et réclame un 
« statut particulier, internationale- 
ment janzHti*--pennettant te pro- 
tectiqp du «caractère sacré » de la 
ville de Jérusalem et ' l’accès libre 
aqx sanctuaip^joifs, chrétien^, et 
musulmans. 

Cest une position constante 
sous le pontificat de Paul VI 
(1963-1978) et,- - depuis 1978, celui 
-de Jean-Paul 1É Les vagues succes- 
sives de migrants juifs, les trans- 
formations de te ville, l'exode 
croissant des chrétiens arabes 
(10 000 aujourd’hui, soit trois fois 
moins qu’en 1948), sont perçus 
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comme des menaces pour le carac- 
tère pluri confessionnel de Jérusa- 
lem. Cest une ville, dit-on au 
Vatican, gui appartient au «patri- 
moine universel de l’humanité». 

Les Lieux saints doivent être 
protégés contre l'instabilité gouver- 
nementale, les aventures politiques 
ou militaires. Rome ne me pas les 
efforts du gouvernement israélien 
pour faire respecter les Libertés 
religieuses. Elle ne se prononce pas 
sur 1a question de 1a souveraineté 
politique de la ville, mais exige un 
«statut particulier», aujourd'hui 
limité aux seuls «lieux saints» de 
te Vieille Ville. 

Le deuxième gros «cactus», 
dans les relations entre Rome et 
Jérusalem, est bien sûr la question 
palestinienne. Dès la première 
guerre israélo-arabe de 1948, 
l’Eglise choisit son camp. Elle se 
bat pour foire reconnaître les 
droits des Palestiniens, mobilise en 
leur faveur l'opinion internatio- 
nale, organise raide aux réfugiés, 
crée une mission pontificale pour 
la Pajesfipe. Et iujcfois.de plus, le 
facteur religieux interfère : en 
Israël, on dit que l’Eglise préférera 
toujours à Jérusalem une domina- 
tion arabe et musulmane plutôt 
que juive. 

Rome dément : son soutien aux 
Palestiniens est un devoir de jus- 
tice internationale et de respect 
des droits de l’homme, violés dans 
les territoires occupés. 11 s’explique 
aussi par un facteur affectif tenant 
à 1a place des chrétiens arabes de 
Terre sainte, par h pression diplo- 


Vïnfim. Mais nous espérons bien ne 
pas avoir à attendre jusque là (S)». 

Il n’aura pas à attendre trop 
longtemps. Le bond en avant de la 
négociation entre Israël et l’OLP, 
l’accord d’autonomie partielle pour 
les Palestiniens à Jéricho et à 
Gaza, la poignée de main du 
13 septembre à Washington entre 
Yasser Arafat et Itzhak Rabin 
prennent de court les diplomates 
du Vatican. Pour Rome, au risque 
de faire partie des derniers (avec 
Téhéran, Bagdad, Damas ou Tri- 
poli) à reconnaître Israël, il 
devient urgent de conclure te dis- 
cussion «bilatérale» avec Jérusa- 
lem. Le terrain se dégage aussi 
pour le pape, qui peut exprimer 
publiquement, le 21 septembre 
devant le grand rabbin Lau de 
Jérusalem, et trois mois après 
devant la Curie romaine, son désir 
de répondre à l’invitation israé- 
lienne et de se rendre en Terre 
sainte. 

On en est là aujourd’hui. 
V« accord fondamental» qui 
devait être r 6îgné''hr 30 'décembre â 
Jérusalem par les deux chefs de 
délégation JL te commission bilaté- 
rale - Mgr CeuÇoraS droit du 
ministre des affaires étrangères du 
pape, et Yossi Bd lin, vice-ministre 
israélien des affaires étrangères - 
met fin, en partie, à un conten- 
tieux passionnel Il est une étape 
décisive avant la reconnaissance 
formelle d’Israël par le Saint-Siège 
et un voyage du pape à Jérusalem 
qui parachèverait cette « normali - 
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Vatican, par la routine de la Curie 
romaine {moche des diplomaties 
française et italienne (également 
pro-arabes). Même si, le 15 sep- 
tembre 1982, Jean-Paul II reçoit 
Yasser Arafat, déchaînant la colère 
en Israël et dans toute te diaspora 
juive, et nomme pour 1a première 
fois, en 1987, un évêque palesti- 
nien, Mgr Michel Sabbah, comme 
patriarche latin de Jérusalem, le 
pape condamne toute forme de 
terrorisme et prend soin de main- 
tenir l’équilibre^ dans ses discours, 
entre «le droit à la sécurité d’Is- 
raël» et le « droit des Palestiniens 
à une patrie». 

Le commission bilatérale 
de 1992 

Alors qu’en octobre 1991, après 
1a guerre du Golfe, un processus 
de paix est enclenché, à Madrid, 
entre l’OLP et Israël, le Saint-Siège 
redoute de rester sur la touche 
d’une négociation internationale 
susceptible de déboucher, à terme, 
sur un règlement au Proche-Orient 
et une toute nouvelle donne pour 
la ville de Jérusalem. 11 accepte 
donc de participer à une commis- 
sion bilatérale avec Israël en vue 
de régler les ponts litigieux et de 
«normaliser» les relations entre 
les deux Etats. Le dialogue s’ouvre 
donc enfin offiàeüemenL La com- 
mission est oéée le 29 juillet 1992 
et depuis se réunit régulièrement à 
Rome et à Jérusalem. 

Mais Fordre du jour est très vite 
circonscrit aux questions purement 
«bilatérales», c’est-à-dire au statut 
des établissements et des commu- 
nautés catholiques à Jérusalem et 
dans les territoires sous occupation 
israélienne. Les questions «multi- 
latérales», plus politiques - le sta- 
tut de Jérusalem et des Lieux 
saints, les droits des Palestiniens -, 
sont soigneusement mises de côté, 
on plus exactement traitées & un 
autre niveau entre FOLP et Israël. 
Ce qui fiât dire à. Mgr Di Monte- 
zemolo, délégué apostolique à 
Jérusalem, à propos de cette négo- 
ciation parallèle: « Des parallèles 
ne se rencontrent jamais, sauf à 


représentants permanents entre 
Rome et Jérusalem, Mgr Di Mon- 
tezemolo, délégué apostolique, 
devenant nonce, et Myriam Ziv, 
chargée des relations avec le Saint- 
Siège à Fambassade d’Israël en Ita- 
lie, devenant ambassadrice au 
Vatican. 

La portée de cet accord paraîtra 
pourtant limitée. S’il est « fonda- 
mental», il ne traite que de prin- 
cipes généraux sur la liberté reli- 
gieuse et du fonctionnement des 
institutions catholiques. Il est muet 
sur 1a question des Palestiniens et 
sur l'avenir de Jérusalem. Moins 
que jamais, te Vatican ne souhaite 
s’immiscer dans les négociations. 
Trop tindif, cet accord du 30 
décembre n’aura pas Fimacr histo- 
rique qui était escompté à Jésusa- 
lera. 

HENRI TINCQ 

(2) Dans Nous sur la manière correcte 
de présenter le judttisme dans Censrigne- 
meni de l'Eglise catholique. 1983. 

(3) Cette déclaration est capitale pour 
comprendre les relations entre le Saint- 
Siège et IsraSL Dans La Documentation 
catholique (Bayard-Presse) dn 3 mars 
1993, n’ 2 023. 

(4) L’expression figure encore dans le 
Catéchisme universel de l’Eglise catholi- 
que, publié en 1992. 

(5) Conversation avec l’auteur A Jéru- 
salem. Juin 1993. 
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Les relations entre Israël et le Saint-Siège 

Les chrétiens d’Orient 
se montrent circonspects 


Nombreux sont ceux qui esti- 
ment que le Vatican a pris une 
décision prématurée dans la 
mesure où le processus de paix 
israélo-palestinien en est encore & 
ses balbutiements. Mais il y a 
aussi ceux qui pensent au 
contraire que l'Eglise doit accom- 
pagner ce processus dès le début 
du chemin. Les responsables des 
communautés chrétiennes 
d’Orient sont partagés, quant au 
contenu de l'accord de principes 
que l'Etat juif devait signer jeudi 
30 décembre, mais surtout quant 
à son calendrier. 

Le document en question ne 
porte que sur les «problèmes 
bilatéraux» garantissant l'exis- 
tence des lieux de culte et d'en- 
seignement catholique à Jérusa- 
lem et dans les territoires 
occupés. Mais les réponses des 
partisans de ces accords, comme 
de ceux qui expriment leurs 
réserves, vont au-delà de la sim- 
ple lettre du document, qu’ils 
placent dans une perspective 
politique. Un peu comme si, au 
moins pour une partie de nos 
interlocuteurs, le pas franchi par 
le Vatican devait mener inévita- 
blement à l'établissement de rela- 
tions diplomatiques entre l'Etat 
juif et celui du Vatican. 

« Certes. l'Eglise catholique ne 
représente qu’elle-même, nous a 
déclaré l'évêque grec orthodoxe, 
Georges Khodr. Mais la tendance 
générale dans de nombreux 
milieux [au Proche-Orient 
notamment], est de confondre 
Vatican et chrétiens, de la même 
manière qu'un certain Etat arabe 
[entendre : l'Arabie Saoudite] 
représenterait les musulmans. Or 
les orthodoxes pas plus que les 
autres communautés chrétiennes 
orientales n’ont renoncé à leur 
existence propre». Mais surtout, 
ajoute Mgr Khodr, «conclure un 
accord sur les seuls Lieux saints, 
c'est établir une séparation entre 
[le sort del ces institutions et le 
problèm e de fon d, celui du peuple 
palestinien: "QF'Ç est le peuple 
palestinien, dans ses fractions 
chrétientuL-e^mwjfltane T qui 
garantirwœmBe saints». 

Risque 

d'n amalgame » 

Ce qui serait encore plus dom- 
mageable pour L'ensemble des 
chrétiens du Proche-Orient, selon 
Mgr Khodr, serait un éventuel 
établissement de relations diplo- 
matiques entre le Saint-Siège et 
l'Etat juif, rf Cela renforcerait 
Israël - car le Saint-Siège repré- 
sente une force morale et près 
d’un milliard de catholiques à tra- 
vers le monde -, alors même que 
l’Etat juif est encore en conflit 
avec son entourage arabe.» Et 
puis, ajoute-t-il, cela apporterait, 
à tort, selon lui, «de l’eau au 
moulin de tous ceux qui ont tou- 
jours traité les chrétiens d’Orient 
comme les suppôts de l’Occident, 
des traîtres, un corps étranger et 
des croisés ». Si l'on suivait 
Mgr Khodr, on s'arrêterait 
notamment à tous ces extrémistes 
islamistes dont les principales 
organisations ont exprimé sans 
ambiguïté leur hostilité au pro- 
cessus de paix. Et l’on pourrait 
en effet se demander pourquoi 
les chrétiens d’Orient serviraient 
de bouc émissaire pour une paix 
mise en route par des régimes 
politiques... musulmans. 

On aurait pu penser que les 
propos de Mgr Khodr représen- 
tent le point de vue des seuls 
chrétiens qui ne relèvent pas du 
pape. Mais si le chef de la com- 
munauté maronite. Mgr Nasral- 
lah Sfeir, se mure dans le silence 
à ce sujet - un silence peut-être 
éloquent -, d'autres évêques de 
cette communauté partent. Ainsi 
en est-il de Mgr Harfouche qui 
reste sur son quant-à-soi. te Nous 
traversons, dit-il, une période 
décisive dans un jeu très serré, où 
chacun essaie de marquer le 


(PuMidlèJ 


39 machines 
à dicter 
chez Duriez 

De 289 F 6 3 690 F TTC e Poche 
ou bureau • Cassettes standard, 
mini au micro • Déclenchement à 
la vcrix • Arrêt fin de bande • 
Compteur • Repères sonores, etc. 

112/132. bd Saint-Germain. Parfs-6* 
18, bd Sébastopol, Paris-4* 

3. rue La Boétie, Paris-S* 

( 1 ) 43 - 29 - 05-60 


maximum de points» et à ce jeu, 
les arrière-pensées de l'une et 
l'autre parties contractantes ne 
sont pas les mêmes. 

«Le Saint-Siège a une mission 
spirituelle, il essaie de défendre 
des valeurs humaines et spiri- 
tuelles», précise-t-il alors qu'Is- 
ra&, en tant qu'Etat, fait d’autres 
calculs d'intérêt immédiat et à 
plus long terme sur les plans inté- 
rieur et intemattonaL II y a donc 
risque d* « amalgame » de voir 
s'installer une «certaine confiir 
sion » quant à la finalité de ces 
accords, indique-t-il. 

Et s'il considère qne « le pro- 
cessus de paix est irréversible» et 
affirme que <r les chrétiens 
d’Orient aspirent profondément à 
la paix», il n’en souligne pas 
moins que cette paix a ses condi- 
tions. A preuve, fait-il valoir, les 
difficultés des pourparlers en 
cours, qu'il s’agisse de ceux qui 
mettent face à face Israël et 
l'OLP ou de ceux plus laborieux 
encore entre l’Etat juif et la Syrie 
et le Liban, sans oublier ceux qui 
ne sont même pas encore engagés 
entre Israël et l'Irak. 

La thèse qu’il défend tient en 
ceci : pourquoi uoe telle hâte de 
la part du Vatican, alors que le 
processus de paix commence à 
peine, que le Saint-Siège a bien 
pris la peine d’attendre depuis la 
création d'Israël en 1948 et que 
l’on sait que des accords diplo- 
matiques si « utiles » soient-ils, ne 
valent rien sans « garanties inter- 
nationales», mais surtout sans un 
« changement radical des mentali- 
tés et de la situation sur le ter- 
rain. ce qui n’est pas encore le 
cas»? 

Cet évêque déplore, au demeu- 
rant, la qualité des rapports éta- 
blis entre le Saint-Siège et les 
chrétiens d'Orient, qui ne sont 
pas fondés sur la consultation - 
« C’est le Vatican qui nous 
informe et pas le contraire», 
fait-il remarquer - et qui font 
que des décisions peuvent être 

g rises au Vatican abstraction 
Lite de la réalité sur le terrain. 
Tel n’est pas l'avis de Mgr 
Hayek, nonce apostolique pour 
l' Algérie, la Tunisie et le Maroc : 
«La situation a changé » depuis 
la création de l’Etat d’Israël, 
«surtout ces derniers temps et les 
craintes ne sont plus justifiées. » Il 
s’interroge: «L’accord conclu 
avec l’Etat juif est une bonne 
chose. Pie XI f ne disait-il pas 
qu’avec la guerre tout est perdu, i 
avec la paix on peut tout sau- 
ver?» 

«Cela peut désamorcer 

les intégrismes» 

«Non», la décision prise par le 
Vatican n’est pas prématurée, 
estime Mgr Hayek. «L'Eglise doit 
accompagner le processus de paix 
même s’il n’est qu'à ses débuts.» 
Le Saint-Siège a pris des contacts 
avec l’OLP, la Jordanie et les 
autres pays concernés par le pro- 
cessus de paix et le sentiment 
«majoritaire est la réjouissance». 
«Je suis naïf peut-être, mais je ne 
crois pas que les intégristes isla- 
mistes se vengeront contre les- 
chrétiens », ajoute-t-il. L’inté- 
grisme est l’expression du 
«dépit» de certains de voir que 
«les Arabes ont été Jhistrés pen- 
dant quarante ans». Maintenant 
que le processus de paix est en 
marche et « que les Arabes sont 
enfin pris au sérieux, cela peut 
désamorcer les intégrismes » . 

Les responsables religieux 
coptes orthodoxes égyptiens pour 
leur part, nous signale notre cor- 
respondant au Caire Alexandre 
Buccianti, se sont abstenus de 
commenter l’accord. Mais, selon 
un membre éminent de cette 
communauté, ce silence ne signi- 
fie pas une condamnation, peut- 
être même le contraire. 

Les coptes sont partisans de la 
prudence et ne veulent pas être 
un jour qualifiés de «traîtres à la 
cause palestinienne». C’est du 
reste la raison pour laquelle, 
après la signature du traité de 
paix égypto-israâien en 1979, le 
«pape» Chénouda III, avait 
rejeté une demande du président 
Sadate l’invitant à encourager les 
coptes à se rendre en pèlerinage à 
Jérusalem . Mais les coptes récla- 
ment également à l’Etat juif le 
retour dans leur giron du monas- 
tère de Deir Sultan, que les Israé- 
liens ont confié aux coptes éthio- 
piens après la conquête de 
Jérusalem-Est en 1967. 

MOUNA N ATM 


PROCHE-ORIENT 


ARABIE SAOUDITE 


L’installation du Conseil consultatif laisse espérer 
une prudente modernisation du régime 


le roi Fahd Ben Abdel Aziz a 
installé, mardi 28 décembre, le 
Conseil consultatif saoudien. 
Malgré les limites des attribu- 
tions de cette assemblée, sa 
création suscite l'espoir de voir 
s'engager une moderni sa tion de 
la structure politique du 
royaume. 

RYAD 


de notre envoyée spéciale 

Dans le complexe du palais 
royal d’EI Yamama. l’immense 
coupole bleue du Conseil consul- 
tatif (Majlis El Choura) est visi- 
ble de partout Impressionnant le 
bâtiment construit il y a déjà six 
ans pour abriter des «parlemen- 
taires», peut en recevoir 460, 
mais ce premier Conseil ne com- 
porte que 61 membres, qui ont 
tous prêté serment mardi 
28 décembre. A cette occasion, le 
roi Fahd a réitéré «l'attachement 
de l’Arabie Saoudite à la charia 
islamique dans l’esprit et la let- 
tre». Mercredi, pour la première 
fois dans l’histoire du royaume, il 
devait prononcer, devant eux, le 
discours du trône. 

Attendue de longue date, l'ins- 
tallation de ce Conseil, instauré 
par décret royal en mars 1992, 
mais dont les membres n'ont été 
nommés par le roi qu’en août 
19 93, marque incontestablement 
une évolution dans la politique 
saoudienne. Mais, chacun l'af- 
firme, le Conseil devra être jugé 
sur ses actes. Le scepticisme qui 
précède son entrée en fonction 
laisse aussi transparaître l'espoir 
qu'il pourra animer quelque peu 
la vie politique et sociale du 
pays. 

La nomination par le roi de 
membres choisis dans tontes les 
classes de la société, hommes 
d'affaires, universitaires, journa- 
listes, hauts fonctionnaires, de 
tendances .plutôt libérales - le. 
Côoseit ne conrpfo aucun reli- 
gieux extrémiste, - a été une 
bonne surprise pour les Saou- 
diens, même si, note un intellec- 
tuel, « aucun de ces hommes ne 
s’est jamais fait connaître par son 
indépendance d'esprit vis-à-vis du 
pouvoir». Les appréciations posi- 
tives ont toutefois été vite tempé- 
rées par les règles contraignantes 
de fonctionnement du Conseil, 
qui ne peut donner son avis que 
sur les sujets qui lui sont soumis 
par le premier ministre, en réalité 
par le roi. 

Le Conseil n’a pas de pouvoir 
législatif. Dix de ses membres 
peuvent proposer un projet de 
loi, mais celui-ci doit obligatoire- 
ment être approuvé par le cabi- 
net Ce dernier, en revanche, doit 
désormais soumettre à l’avis du 
Conseil chaque nouvelle loi, 
règlement, traité, etc. En cas de 
divergences entre le Conseil et le 
cabinet c’est au roi de trancher. 

«Si, à la fin de sa première 
année de fonctionnement, le 
Conseil n’a pas tenu quatre ou 
cinq bonnes sessions, suivies de 
décisions, on aura tué le processus 
et l'espoir qu'il a fait naître», 
affirme un éditorialiste saoudien. 
Vice-président du Conseil, Abdal- 
lah Omar Nassif, ancien secré- 
taire général de la Ligue du 
monde musulman, se veut plus 
prudent : «Je ne pense pas que 
l’on pourra juger notre travail sur 
un an. C’est au bout de quatre 
ans (durée du mandat des mem- 
bres du Conseil) que l'on pourra 


dire si oui ou non nous avons été 
efficaces.» 

«Pour commencer, nous a-t-il 
dit, nous allons revoir, pour les 
moderniser et les rendre plus effi- 
caces, tous les décrets, lois, règle- 
ments. Nous avons déjà entre 200 
et 250 lois à réétudier et cela va 
prendre la plus grande partie de 
notre énergie. Nous voulons amé- 
liorer les performances de tout le 
lie et nous débarrasser 
la bureaucratie.» Cest bien ce 
que réclament nombre de Saou- 
diens, qui dénoncent, en privé, 
l’inertie du système et le fait que 
toute démarche auprès d’un ser- 
vice gouvernemental est «une 
course d’obstacles régie par l’arbi- 
traire». 

Les intégristes 
sons haute surveillance 

« Nous sommes devenus des 
bureaucrates, confie, sous le 
sceau de l’anonymat, un haut res- 
ponsable. Plus aucun d’entre nous 
ne réfléchit à l’avenir. En se fai- 
sant l’écho de l’opinion, les 
61 membres du Conseil et les 
210 membres des treize conseils 
provinciaux (nommés en septem- 
bre) peuvent donner une impul- 
sion aux travaux du gouverne- 
ment A travers les contacts que 
les membres du Conseil prendront 
(ils peuvent sur des sujets parti- 
culiers, convoquer des experts), il 
y aura une plus grande part icipa- 
tion populaire aux décisions. 
Nous devons restructurer toute 
notre vie politique pour qu’elle 
réponde mieux aux aspirations 
d’une société qui change. » 

Le véritable rôle de ce Conseil 
dépendra de la volonté du roi, 
qui reste seul maître de la 
conduite des affaires. «Le roi est 
impatient de moderniser l'institu- 
tion gouvernementale», affirme 
"M/Nassif, qui rfoute cependant 
que «l'ampleur aes changements 
dépendra de la réaction des gens. J 
Cnaqtk nouveau développement à 
aiffic 


ses difficultés, rencontre des résis- 
tances». Dans quatre ans, 50 % 
des membres du Conseil seront 
changés et confie M. Nassif, «à 
l'avenir, rien n'empêche que leur 
nombre soit augmenté». 

La promulgation du règlement 
interne du Conseil s'est faite 
parallèlement à l’annonce d’une 
modification du fonctionnement 
du cabinet, qui limite à quatre 
ans, sauf exception décidée par le 
roi, la durée du mandat d'un 
ministre. Ce qui fait dire à cer- 
tains qu'un échange entre ces 
deux institutions pourrait se 
faire, à terme. Pour l'instant te 
roi a fixé à deux ans la durée de 
reconduction à leur poste des 
ministres, dont certains sont en 
fonctions depuis pris de deux 
décennies. 11 s’est ainsi donné, 
affirme un observateur, «le 
temps de voir quels changements 
Introduire dans un conseil des 
ministres sclérosé». 

Malgré les Limites de l’expé- 
rience, la création du Conseil 
consultatif constitue pour la 
majorité des Saoudiens «un pas 
dans la bonne direction» et, sur- 
tout, le signe d’une prise de 
conscience au plus haut uiveau 
que le royaume ne peut pas 
continuer à être géré comme il l'a 
été depuis sa naissance. L’Arabie 
Saoudite comptait au dernier 
recensement, en 1992, 17 mil- 
lions d'habitants, dont 5,7 mil- 
lions d'étrangers. La société 
change, de nouveaux besoins 


ÉGYPTE : la Gamaa isiamiya 
revendique le dernier attentat 
contre des touristes. - Selon le 
quotidien Al Hayat, publié à 
Londres et à Paris, l’un des deux 
principaux mouvements isla- 
mistes égyptiens, la Gamaa isia- 
miya, a revendiqué l’attentat con- 
tre un car de touristes 
autrichiens, qui a fait seize bles- 
sés, lundi 27 décembre. Selon un 
communiqué reçu par le journal, 
la Gamaa affirme avoir lancé 
cette attaque «pour venger les 
condamnations à mort et exécu- 
tions qui ont frappé récemment 
plusieurs membres», de cette 
organisai ion. - (AFP.) 

KOWEÏT : première femme 
ambassadeur. - Pour la pre- 
mière fois, le gouvernement 
koweïtien a nommé une femme à 
un poste d’ambassadeur. Nabila 
al-Molla a été désignée, mardi 
28 décembre, pour représenter 


son pays au Zimbabwe. Diplo- 
mate de carrière, elle a notam- 
ment fait partie, pendant une 
dizaine d’années, de la mission 
koweïtienne aux Nations unies. 
Les femmes n’ont toujours pas le 
droit de vote au Koweït. - (AFP.) 

YÉMEN : assassinat d'un 
cadre du Parti socialiste. - Le 
Parti socialiste yéménite (PSY, 
sudiste) a annoncé, mardi 
28 décembre, l’assassinat à Sanaa 
de l’un de ses cadres, précisant 
qu’il s’agit du cent cinquante et 
unième membre de cette forma- 
tion à subir ce sort, depuis la 
proclamation de l’unité yéménite 
en mû 1990. Dans un communi- 
qué publié à Aden, le bureau 
politique du PSY indique que 
Abdellatif Saad El Ruaini, «jeune 
étudiant et cadre dynamique» du 
parti a été assassiné jeudi dernier 
«par des mains perfides ». - 
(AFP.) 


apparaissent et les structures 
anciennes ne sont plus en mesure 
de répondre aux aspirations du 
plus grand nombre. 

«Si chaque Saoudien a toujours 
la possibilité de faire valoir ses 
doléances à un membre de la 
famille royale, avoue un respon- 
sable, celle-ci ne peut plus être en 
contact constant avec tous et il 
nous faut des relais organisés. » 
Dans une société encore très tri- 
bale, « nous voulons des lois qui 
s’appliquent à tous», précise un 
homme d’affaires qui ajoute : 
«Nous voulons savoir exactement 
ce que nous pouvons entreprendre 
en fonction d’une législation 
claire et précise. » 

Le frein que mettent les reli- 
gieux intégristes à toute évolution 
est vivement dénoncé par une 
bonne partie de la société saou- 
dienne, qui voudrait voir ie roi 
agir plus drastiquement contre 
eux. «Jusqu'à quand allons-nous 
nous taire et subir leur loi?» s’in- 
surge ainsi le propriétaire d’une 
école privée, à qui l’on refuse 
d’ouvrir des classes pour des gar- 
çons de cinq et six ans si les 
enseignants sont des femmes. Il 
ajoute : « S’ils [les intégristes] 
représentent 20, 30 et même 40 % 
de la population, le gouvernement 
devrait aussi écouter, pour ne pas 
les perdre, les 60 % restants. » 
«Le gouvernement ne peut pas 
s'opposer de front aux extrémistes 
religieux puisqu’ils défendent en 
principe les mêmes valeurs, confie 
un intellectuel Les autorités cher- 


chent à résoudre le problème paci- 
fiquement. » 

A cet égard, la ferme réplique 
des autorités aux sept membres 
du Comité de défense des droits 
légitimes, qui avaient publique- 
ment fait connaître, en mai der- 
nier, leurs revendications, a sou- 
levé d'autant moins de 
protestations internes que ses 
principaux membres figuraient 
parmi les plus «réactionnaires» 
des religieux. Tous libérés, 
ceux-ci se sont toutefois vu, 
comme plusieurs imams «fonda- 
mentalistes». interdits de prêches 
et de sortie du territoire. «U ne 
fait pas de doute que le gouverne- 
ment, qui n’a pas réussi à ama- 
douer les plus extrémistes des reli- 
gieux, les surveille de près», note 
un observateur. 

Parallèlement, une réconcilia- 
tion avec les opposants chiites 
s'est opérée. Reçus par le roi, 
nombre de ceux-ci, qui vivaient à 
l'étranger, ont pu regagner le 
royaume et les deux journaux 
qu'ils publiaient à Londres et 
Washington ont cessé leur paru- 
tion. Quelques trois mille d’entre 
eux ont récupéré leurs passeports. 
Ceux qui avaient été évincés de 
lear travail, notamment à 
l’Aramco * la minorité chiite 
saoudienne est concentrée dans la 
province pétrolière de l’Est - 
l'ont retrouvé, et tous les déte- 
nus, une quarantaine, ont été 
libérés. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


IRAK 


Des affrontements entre Kurdes 
ont fait des dizaines de morts 


1 Le Parlement turc a - voté, 
mardi 28 septembre, la reconduc- 
tion pour six mois de la présence 
en Turquie de la force multina- 
tionale de protection des Kurdes 
irakiens, alors que des affronte- 
ments entre Kurdes ont fait des 
dizaines de morts et de blessés 
dans le nord de l’Irak. 

Ces affrontements ont opposé 
FUnion patriotique du Kurdistan 
(UPK, de Jalal Talabani) - qui 
forme, avec 1e Parti démocrati- 
que du Kurdistan (PD K, de Mas- 
soud Barzani), le «gouverne- 
ment» kurde - à la Ligue 
islamique kurde (UK), une for- 
mation pro-iranienne. Selon des 
sources kurdes, ces combats ont 
fait, dimanche 26 et lundi 
27 décembre, au moins 31 tués et 
134 blessés dans la seule ville de 
Souleimanyé. Vingt-deux peT- 

REPÈRES 


la 


sonnes avaient été tuées 
semaine dernière. 

En visite en Syrie, M. Talabani 
a affirmé, mardi, que les combats 
avaient cessé et que la LIK avait 
déposé les armes. Toutefois, le 
même jour, l’UPK a fait état, 
dans un communiqué, de l’exis- 
tence «de quelques poches isolées 
de résistance de la part de fiigitifs 
de la UK, dans certaines régions 
éloignées », bien que le retour à 
la normale ait commencé partout 
ailleurs dans le Kurdistan, 
notamment & Erbil et à Soulei- 
manyé, théâtre des derniers 
affrontements. «Les bases et 
quartiers généraux de la LIK ont 
été neutralisés et des dizaines de 
ses miliciens arrêtés», ajoute le 
communiqué. - (AFP.) 


ALLEMAGNE 

L'agresseur 
du président 
de la République 
condamné à six mois 
de prison 
avec sursis 

Un ancien champion d'Alle- 
magne d’haltérophilie, Horst 
Ganter Roersch, quarante-huit 
ans, a été condamné mardi 
27 décembre 'pour coups et 
blessures à six mois de prison 
avec sursis par un tribunal de 
Hambourg pour avoir frappé et 
jeté à terre le président de la 
République Richard von Weiz- 
sàcker le 2 décembre (te Monde 
du 4 décembre). 

Au cours de l'eudlence. 
l'agresseur, qui avait envoyé une 
lettre d'excuses à sa victime, a 
expliqué qu'il n'avait pas voulu 
foire de mal au président mais 
simplement le rencontrer pour lui 
demander pourquoi il n'avait rien 
entrepris contre les crimes nazis, 
du temps où son père était 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères d'Adolf Hitler. M. von 
Weizsâcker n'a pas souhaité 
intenter de procès pour diffama- 
tion envers le chef de l’Etat. - 
l AFP ; AP l 


LIBAN 

Affrontements 
entre l'armée israélienne 
et le Hezbollah 

Lors d'une tournée dans la 
«zone de sécurité» occupée per 
Israël au Liban-sud, le premier 
ministre israélien, Itzhak Rabin a 
accusé, mardi 28 décembre, la 
Syrie de maintenir la tension 
dans cette région. 

«S’ils le veulent, les Syriens 
peuvent réduire l'activité rerre- 
nsteauUban^ud, par fintermé- 
otatre du gouvernement libanais, 
et ils peuvent foire beaucoup 
pour ramener le calme. Mais Ss 

m l e J on i pai “- » dfclari 
M. Rabin. Ces accusations ont 
été faites peu de temps après 
?:***«* raids de l'aviation 
contre de* positions 

du Hezbollah pro-irantan dans la 
du . Uban «« «t 

Hezbollah de leur côté ont tiré 
jettes et des obus con- 
kîLÆ pos,t,ona de l'armée 

ôt i * 9 88 müfe « aujxfl- 

KR ' Arm f® du Liban-sud 
D , a . jT ll_ dan l s ,a 2on ® Occupée- 
de roquettes ont 
®™»re été tirées dans la mât de 
ainsi que mer- 
SïïLïïL lln * ^'artillerie lourde 
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CORÉE DU NORD 


Divergences aux Etats-Unis 
sur le danger nucléaire créé par Pyongyang 


Washington et Pyongyang ont 
toit des progrès dans les pour- 
parlers qu'ils ont engagés à 
New-York afin de permettre à 
l'Agence internationale pour 
l'énergie atomique (AIEA) de 
reprendre ses inspections des 
installations de Corée du Nord. 
a Lee négociations s'accélé- 
rant s. a déclaré, mardi 
28 décembre, le secrétaire 
d'Etat Warren Christopher. 
Cependant, toutes les branches 
de l'exécutif américain n'ont pes 
la mime perception de l'ur- 
gence du s danger nucléaire» 
nord-coréen. 

WASHINGTON 

de notre correspondent 

L'affaire nucléaire nord-co- 
réenne a pris à Washington Tal- 
Inre d’un psychodrame à rebon- 
dissements, où plusieurs brandies 
du gouvernement américain mit 
«posé, par voie de presse, des 
points de vue divergents. Selon le 
New York Times, la OA et d’au- 
tres agences de renseignement 
auraient conclu que Pyongyang 
était déjà en possession de deux 
armes nucléaires. Cest improba- 
ble, a répliqué le département 
d’Etat, qui a fait part du scepti- 
cisme de son ambassade à Séoul 
Même étonnement au Pentagone, 
où des responsables, cités cette 
fois par ABC News, ont jugé, eux 
aussi qu’il était difficile d’être 
aussi péremptoire que le serait la 
C1A_ 

<r La vérité est que nous ne 
savons pas ce qu’il en est vrai- 
ment, confiait, pour sa part, on 
haut responsable de la Maison 
Blanche qui recevait quelques 
correspondants étrangers. Mais 
que le développement évoqué [par . 
Ispg&tfpfjt probable, possible ou 
simplement concevable ne- change 
rien au fait que nous sommes face 
â'ün trèk sePt&tx problème». H 
relevait pourtant lui aussi que les 
négociations enragées & New- 
York avec les Nord-Coréens se 
poursuivaient et, disait-il encore, 
«cela est. en soi, un signe posi- 
tifs. Il se refusait à parler de 
«crise», mais n’en reconnaissait 
pas moins qu’il s’agissait d’une 
«affaire urgente» : pour des rai- 
sons techniques, les inspecteurs 
de PAIEÀ ne peuvent attendre 
très longtemps. Or l’Agence n’a 
encore reçu aucun signal de 
Corée du Nord. 

En violation de ses obligations 
de signataire dn traité de non- 
prolirération (TNP), Pyongyang 
interdit depuis février à l’AIEA 
de contrôler ses sites nucléaires. 
Washington a offert aux Nord- 
Coréens plusieurs «cadeaux» en 
échange d’une reprise des inspec- 
tions, sinon d’un abandon de leur 


programme : suspension des 
manœuvres «Team Sprrit» avec 
Séoul; établissement de relations 
économiques, voire diplomati- 
ques. Après une première réponse 
jugée non satisfaisante, la Corée 
du Nord, selon certains journaux, 
serait désormais disposée & 
accepter les inspecteurs de 
PAIEA sar le principal site 
nucléaire nord-coréen, Yongbyon, 
qui abrite en particulier un réac- 
teur et, pins inquiétant, un centre 
de retraitement d’où aurait été 
extrait assez de plntoninm pour 
une (ou deux) bombe (s). 


régionales 

Si les pourparlers n’aboutis- 
saient pas rapidement, l’affaire 
irait devant le Conseil de sécu- 
rité, où les Occidentaux enten- 
dent faire voter des sanctions 
économiques à rencontre de 
Pyongyang. «Or personne n’a 
Intérêt à mer au Conseil », rele- 
vait le mê me haut fonctionnaire 
de la Maison Blanche. Cest que 
les alliés des Etats-Unis dans la 
région, Japon et Corée du Sud,, 
sont peu enthousiastes à l’idée de 
sanctions. Séoul craint qu’elles- ne 
précipitent . l’effondrement du 
Nord, ce qui l’obligerait à assu- 
mer les coûts d’une unification 
difficile. Les Sud-Coréens ont en 
effet dépêché en Allemagne des 
équipes pour étudier Tonification 
allemande et elles en seraient 
revenues assez démoralisées. Pis, 
(Usent les Sud-Coréens, des sanc- 
tions économiques pourraient 
inciter, le Nord à déclencher une 
deuxième guerre dans la pénin- 
sule./ 

Le Japon n’est pas favorable 


RWANDA 

Les représentants du FPR 
sont arrivés à Kigali 
pour participer 
au gouvernement 
de transition 

Conformément à l'accord de 
paix signé en aoûté Arusha (Tan- 
zanie) par te gouvernement rwan- 
dais et la rébellion de l'ethnie 
minoritaire des Tutsis, six cents 
combattants du Front patriotique 
rwandais (FPR) so nt arriv és à 
KJgafi, mardi soir 28 décembre, fis 
sont chargés d'assurer la protec- 
tion de cinq dirigeants du mouve- 
ment rebelle qui participeront au 
gouvernement de transition dont 
la formation est attendue jeudi. 

Jacques Blhozagara, porte-pa- ! 
rote du FPR an Europe, devrait 
occupât te poste de vice-premier 
ministre, ie pasteur Bizimungu - 
principal négociateur du FPR ô 
Arusha - celui de ministre de l'in- 
térieur et le chef mfitaire du FPR, 
le major Paul Kagame devrait 
assurer la «fraction de l'état-major 
de la gendarmerie, les hommes 
du FPR ont été escortés, de 
Byumba (nord) h Kigali, par des 
héücoptdres et plus de deux conte 
< casques bleus > beiges et tuni- 
siens de la mission des Nations 
unies d'assistance au Rwanda 
(MINUAR). - (AFP. Reuter.) 


ri» ‘ pë faii ÛMiY êudttor éen parue ' 
’ que Pyongyang n'a pas la 
boqnbe,,- La 4Mb du Nord ,nc 
semble pas encore être en posses- 
sion d’une bombe atomique, a 
déclaré mardi 28 décembre le 
président Kim Young-sam. Le 
chef de l’Etat sud-coréen, qui a 
dit fonder son point de vue sur 
des «informations prêches », 
répondait à de récents articles 
paras dans la presse des Etats- 
Unis, selon lesquels des services 
de renseignement américains esti- 
ment que Pyongyang est déjà 
parvenu à fabriquer un ou deux 
engins. - (4P.) 

AFGHANISTAN: huit morts 
dans das combats à Kaboul - 

Huit personnes ont été tuées et' 
quinze a ntre s blessées lors de com- 
bats qui ont eu lieu à Kaboul 
mardi 28 décembre entre les forces 
du premier ministre Goibnddin 
Helcmatyar et celles du chef des 
milices oozbèfces naguère commu- 
nistes, le général Dostnm. Ces 
affrontements, ont éclaté après que 
le Hezb-i-lsbmi de M. Hefanatyar 
eut accusé les hommes de Dostum 
d’avoir enlevé et violé plusieurs 
femmes. - (Reuter.) 

PHILIPPINES : nouvel attentat 
contre uns mosquée è O o v a o. - 
Cinq personnes ont été blessées, le 
mardi 28 décembre, dans nn atten- 
tai à la grenade perpétré contre une 
mosquée à Davao, une ville de 
1 850000 habitants située dans nie 
de Mindanao, an sud de Farehipel 
La veille déjà, deux engins avaient 
été lancés sur un lieu de culte 
musulman de la même ville, sans 
faire de victimes. - (AP.) 

la Chine et te P a kist a n daman- 
dent fa levée des sanctions 
américaines. - Pékin et Islama- 
bad ont demandé, mardi 
28 décembre, aux Etats-Unis, de 
lever les sanctions commerciales 
prises en août à leur encontre. Cet 
appel a été lancé lois de la visite à 
Pékin du premier ministre Benazir 
Bhutto. Washington a imposé des 
sanctions visant notamment les 
industries spatiales et de défense 
chinoises, et dans une moindre 
mesure celles du Pakistan, après 
avoir accusé Pékin d’avoir vendu à 
I slamabad des composants de mis- 
siles M-ll en dépit de spécifica- 
tions dn régime de contrôle de la 
technologie balistique. - (AFP) 


non plus aux sanctions. Pour 
qu'elles soit efficaces, U lui fau- 
drait contrôler les virements de 
fonds de son importante commu- 
nauté coréenne - quelque 
800000 immigrés - plutôt sym- 
pathisante de Pyongyang . En 
outre, estime Helmut Sonuen- 
feUt, un des experts de la Broo 
kings, nombre d'entrepreneurs 
japonais ont des visées sur des 
projets de développement nord- 
coréens. 

De retour de la région, le secré- 
taire général de l’ONU, Boutros 
Bootros-Ghali, a lui aussi prêché 
«patience et négociation» plus 
que force et sanctions. Membres 
permanents du Conseil de sécu- 
rité, les Chinois viennent, eux, de 
faire rappeler qu’ils étaient oppo- 
sés à l’imposition de sanctions. Si 
l’affaire devait venir devant le 
Conseil de sécurité, les Chinois 
pourraient, en fait, menacer d’op- 
poser leur veto afin d’obtenir une 
nette réduction de la portée desi 
sanctions envisagées, puis s’abste- 
nir Ion du vote finaL 

ALAIN FRACHON 


CHINE 


La vague de détournements d’avions vers Taïwan 
• embarrasse les autorités 


Deux détournements d'avions 
civils chinois sn direction de 
Taiwan ont été tentés le mardi 
28 décembre. L'un d'eux a 
réussi, ce qui porte à dix te 
nombre de détournements effec- 
tivement opérés sur Taiwan au 
cours de l'année 1993. 

PÉKIN 

de notre correspondant 

Un détournement d’avion a été 
réussi, mardi 28 décembre, par un 
couple accompagné d’un enfant, 
s’aidant de moyens rudimen- 
taires : une boîte de vitamines 
remplie de trais paies reliées à un 
dou et une boîte «Faflnmettes par 
des bouts de fil de fer. Le pirate, 
directeur commercial d’une firme 
d'Etat du sud, a demandé Tasile à 
Taïpeh pour se plaindre, a-t-il 
expliqué, de l’inexistence d’un 
‘Etat de droit sur le continent - 
situation illustrée, à ses yeux, par 
le fidt que les autorités ont nôé sa 
demeure il y a quatre mois. Son 
épouse brandissait un carton sur 
lequel était écrite la menace de 
faire s a u ter l'appareil si le pilote 
n’obtempérait pas. 

Selon des responsables de l’aè- 
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roport Tchiang-kaï-chek de Taî- 
peh, une deuxième tentative a eu 
lieu à bord d’un autre appareil 
peu après l'atterrissage du premier 
à Taïwan. Le pirate a cependant 
été maîtrisé par l’équipage alors 
que l’avion se trouvait près de la 
démarcation informelle entre les 
espaces aériens des deux rives du 
détroit de Formose. L’armée de 
l'air continentale a dépêché deux 
chasseurs pour ramener l'appareil, 
selon des informations qui n’ont 
pas été confirmées à Pékin, à la 
différence de ce qui s’était passé à 
l’issue de te première tentative. 

Ces épisodes portent à dix le 
sombre de détournements réussis 
par des pirates du continent vers 
Taïpeh depuis avril Le dernier a 
suivi de 24 heures f annonce par 
Pékin de mesures visant à incul- 
quer au personnel volant de ses 
compagnies « une nouvelle straté- 
gie anti-détournement », après le 
limogeage du numéro un de 
l’aviation civile, Jiang Zhuping. 
Celui-d avait, lundi, été contraint 
de s’humilier lois d’une piteuse 
séance devant des «députés du 
peuple». D a admis que les acci- 
dents et détournements qui affec- 
tent les lignes chinoises étaient 


largement dus à l’incompétence 
du personnel. Ce lamentable état 
de choses a pris une tournure 
politique au sein de la direction 
chinoise avec l’intervention du 
vice-premier ministre, Zhu 
Rongji, qui a exigé une sérieuse 
remise en ordre. 

Ces incidents étaient prévisi- 
bles, et attendus à Taïpeh, après 
l’échec récent d’une nouvelle ses- 
sion de négociations entre la 
Chine et Taïwan sur le principe 
d’extradition des pirates de l’air 
(le Monde du 24 décembre). Sur 
consigne du pouvoir, les médias 
taisent désormais ces incidents, 
afin de ne pas encourager les can- 
didats à l’aventure; mais l'accès 
croissant aux informations prove- 
nant de l’étranger rend largement 
inopérant ce black-out. Le minis- 
tre de l'intérieur de Taïwan a 
déclaré que tes auteurs de cc 
dixième détournement seraient 
jugés selon la procédure habi- 
tuelle, dont Pékin rédame te révi- 
sion sans pour autant vouloir 
faire de concessions juridiques à 
l'endroit de nie non communiste. 

FRANCIS DERON 
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L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. CONSOMMEZ AVEC MODÉRATION. 


b l'emportè^ptece sur tiqua sa résuma en une phrase : 


ciairftreâw ( | jparVCDU dV’Steffen HdtmamT 


i 






le • Jeudi 30 décembre 1993 


A 

/ 

/OPE 


INTERNATlOWicfL 


La guerre dans l'ex-Yougoslavie 


Près d’un millier de civils 
sont en cours d’évacuation à Sarajevo 


Dans ie Haut-Karabakh 


Les Azerbaïdjanais ont cessé 
de oerdre du terrain face aux Arméniens 


L'évacuation de près de mille 
civils de Sarajevo, en direction de 
Split et Belgrade, a commencé 
mardi 28 décembre. Huit cents 
Croates et Musulmans et cent cin- 
quante Serbes doivent être trans- 
portés en deux temps, en autobus, 
jusqu’à Lukavica, faubourg de 
Sarajevo sous contrôle serbe, où 
ils seront pris en charge par d'au- 
tres autobus, les uns vers Split, les 
autres vers Belgrade. Une tenta- 
tive d’évacuation semblable avait 
échoué en novembre. 

L’opération organisée par les 
autorités bosniaques a bénéficié 
de l’aide de la FORPRONU, qui 
s'est occupée d’obtenir les autori- 
sations auprès des parties concer- 
nées, et d’un soutien en vivres et 
couvertures du Haut-Commissa- 
riat aux réfugiés (HCR). 

La situation était relativement 


calme, mardi, à Sarajevo, avec 
seulement quelques tirs d’armes 
lourdes sur les hauteurs qui 
entourent la ville. La 
FORPRONU a imputé à l'armée 
gouvernementale, à majorité 
musulmane, le déclenchement des 
violents combats de dimanche à 
Grbavka, le quartier du centre de 
Sarajevo sous contrôle serbe. 

Zagreb dénonce 
l'offensive mosnhtme 

En outre, le gouvernement de 
Zagreb a demandé que 1e Conseil 
de sécurité des Nations unies se 
réunisse en session extraordinaire 
pour déclarer «zones de sécurité» 
les enclaves croates de Bosnie 
encerclées par les forces musul- 
manes. Dans une lettre au 
Conseil, le miaistre croate des 
affaires étrangères, Mate Granic, 


écrit : tt Le gouvernement croate 
fiât tout pour parvenir à une solu- 
tion pacifique et juste, afin de jeter 
les bases d'une coopération dura- 
ble entre les deux peuples, mais 
l’offensive de Bosnie centrale mon- 
tre que la partie musulmane a 
opté pour la guerre. » 

Cependant, les autorités de 
Mostar, ville assiégée dans le sud 
de la Bosnie, ont lancé un appel 
urgent pour obtenir une aide ali- 
mentaire et médicale, et du car- 
burant «Pas un seul gramme de 
nourriture n'est entré dans cette 
ville de 55 000 habitants depuis 
vingt jours», a indiqué la radio 
contrôlée par les Musulmans. 
Selon elle, un convoi qui se diri- 
geait vers Mostar a été refoulé il y 
a cinq jours dans la ville de Buna, 
tenue par les Croates de Bosnie. - 
(AFP, Reuter.) 


Les ravages 

de la planche à billets 


Sofa de lu première page 

Ce n'est pas tant que les Serbes 
soient follement dépensiers, mais 
la monnaie nationale se dévalue 
désormais de 3 % par heure. 

Les poches pleines de billets 
dévalorisés, les Serbes pourraient 
bientôt battre tous les records his- 
toriques mondiaux. Avec une 
hausse des prix au détail de plus 
de 20 000 % en novembre, la 
mini-Yougoslavie (Serbie et Mon- 
ténégro) n'arrivait qu’en qua- 
trième position de ce triste pal- 
marès. L’inflation devant dépasser 
les 200 000 % en décembre, elle 
devance la République de Wei- 
mar (32 400 % en -.novembre- 
1923) et la Grèce dé' novembre 
1944 (86 000 %). Il ne lui reste 
'donc plus qu'à disputer la pre- 
mière place à la Hongrie qui, en 
avril 1946, avait enregistré une 
hausse des prix de 42 000 mil- 
lions de milliards de %1 

Dans la vie de tous les jours, 
être «raultibillionnaire» en Serbie, 
n'est pas une partie de plaisir. 
D’abord, parce que tous tes prix 
sont exprimés en centaines de 
milliards ou même en billions et 
que votre «fortune» sert tout 
juste à acheter deux ou trois kilos 


CHYPRE : le Parti démocrate 
chargé de former le gouverne- 
ment dans la partie nord de 
l'île. - Le chef du Parti démo- 
crate (PD, centre-droit, quinze 
députés), Hakki Atun, a été 
chargé, mardi 28 décembre, de 
former un gouvernement après tes 
élections législatives du 12 décem- 
bre en «République turque de 
Chypre du Nord» («RTCN», 
autoproclamée, reconnue seule- 
ment par Ankara). M. Atun a 
confirmé, au terme d'un entretien 
avec te président de la «RTCN», 
Rauf Denktash, que son parti ten- 
terait de former une coalition 
gouvernementale avec le Parti 
républicain turc (PRT, gauche, 
treize députés), rapporte l’agence 
chypriote turque TAfC Les élec- 
tions avaient mis fin à dix-sept 
ans de pouvoir du Parti de 
l'union nationale (PUN, centre- 
droit) du premier ministre sor- 
tant, Dcrvish Erogiu, dont le PD 
est une dissidence. - (AFP.) 


de viande et quelques dentées de 
base. Ensuite, parce que si vous 
laissez dormir votre argent ne 
serait-ce que quelques heures, 
vous ne pourrez plus guère ache- 
ter qu’une pauvre miche de pain. 
Les prix changent désormais plu- 
sieurs fois par jour, au fur et à 
mesure que le dinar se déprécie 
par rapport au deutschemark, la 
seule véritable monnaie de réfé- 
rence dans 1e pays. Ainsi la mon- 
naie allemande valse-t-elle de mil- 
lions en millianls, de billions en 
trillions jusqu'au jour où le dinar 
s’exclura de lui-même de cette 
course infernale. 

Neuf zéros : ■ - 
supprimés 

Le petit dernier de la famille 
des billets yougoslaves, la coupure 
de 300 milliards de dinars, valait 
50 francs le jour de sa mise en 
circulation, le 23 décembre, et à 
peine 3 francs cinq jours plus 
tard. Faute de pouvoir resserrer 
les zéros qui sont déjà sur 1e point 
de se chevaucher, le gouverne- 
ment yougoslave a décidé d’en 
amputer neuf au premier de l’an. 
Le dinar yougoslave avait déjà 
perdu six zéros te 1 er octobre. 

Déterminées à «sauvegarder» 
la monnaie nationale, tes autorités 
se félicitent d’avoir suffisamment 
d’encre et de papier pour conti- 
nuer à faire tourner la planche à 
billets. Cet enthousiasme fait le 
bonheur de certains : un Belgra- 
dois s'est amusé à tapisser entière- 
ment son appartement avec des 
billets périmés. Les commerçants, 
eux, n’ont pas vraiment 1e goût de 
la dérision et, pour se protéger, ils 
ont introduit le «point», une 
manière détournée de fixer les 
prix en deutschemarfcs et de ne 
plus avoir à changer constamment 
tes étiquettes. Le «point» équi- 
vaut en effet à 1 deutschemark. 


vont pas recourir à cette pratique 
théoriquement illégale, continuent 
cependant d’afficher les tarifs en 
dinars, ce qui tes oblige à fermer 
régulièrement leurs portes pour 
modifier les prix. 

Dans tes taxis, dans les restau- 
rants, et même dans les kiosques 
à journaux, une petite pancarte 
indique la valeur du point en 
dinars, laquelle peut changer jus- 
qu’à six à sept fois par jour, en 
fonction des variations sur le mar- 
ché noir des devises étrangères. 
Ainsi, le temps d’entrer dans un 
magasin et de passer à la caisse, le 
montant de vos achats, si vous tes 
payez en dinars, peut avoir 
changé. La meilleure solution est 
donc de payer en deutschemarks, 
à condition évidemment d'en 
avoir. 

Bien que la politique monétaire 
yougoslave se résume à faire tour- 
ner Ja planche, à billets vingt-qua- 
tre heures sur vingt-quatre, le 
pays est confronté à de graves 
pénuries. Acheter le journal qui 
coûte la modique somme de vingt 
milliards de dinars (environ 
quinze centimes) est une rude 
épreuve si vous ne possédez pas 
de petites coupures, les mar- 
chands de journaux étant te plus 
souvent incapables de vous rendre 
la monnaie. Mais les gros billets 
font également défout. La semaine 
dernière par exemple, les médias 
officiels ont appelé à Belgrade tes 
retraités à ne pas se ruer vers les 
banques pour retirer leur pension 
car il n’y avait plus de dinars. 
Bravant la législation yougoslave, 1 
le gouvernement monténégrin a i 
décidé pour sa part de remédier 
au problème en versant aux 
retraités une prime de En d'année 
en deutschemarks. 

Face à cette situation dramati- 
que, le président yougoslave, 
Zoran Lilic, n’a eu qu’un seul 
mot : «L'inflation, c’est notre des- 
tinée.» L'économiste belgradois, 
Ljubomir Madjar, met cependant 
en garde ses compatriotes : «La 
planche à billets peut faire en Ser- 
bie plus de ravages qu’un véritable 
bombardement.» 


Les magasins dEtat, qui ne peu- 
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Sommé de quitter la Bulgarie 

M. Jirinovski se voit refuser 
nn visa par les autorités allemandes 


RUSSIE : AnatoU Loukianov élu 
à la tâte d'une commission 
parlementaire. - L’ex-président 
du Parlement soviétique, Anatoli 
Loukianov, toujours poursuivi 
pour son rôle dans le putsch de 
1991 contre Mikhaïl Gorbatchev, 
a été élu, mardi 28 décembre, à la 
tête d’une commission de la nou- 
velle assemblée russe. M. Loukia- 
nov, soixante-trois ans, dont le 
procès redémarre mercredi, a été 
nommé président d’une commis- 
sion temporaire chargée de coor- 
donner les travaux entre groupes 
politiques dans l'assemblée fédé- 
rale. Il était opposé à Guennadi 
Bourbouliâ, qui fut un proche 
conseiller de Boris Eltsine. Accusé 
de haute trahison et passible de la 
peine de mort, M. Loukianov a 
été élu à la chambre lors des élec- 
tions du 12 décembre. Mais on 
ignore s’il sera ou non déclaré éli- 
gible, en raison des charges qui 
pèsent contre lu». - (Reuter.) 


Le ministère de l’intérieur bul- 
gare a sommé, mardi 28 décem- 
bre, le leader ultranationaliste 
russe, Vladimir Jirinovski, «de 
quitter la Bulgarie dans les 
24 heures », en raison «des 
insultes » qu’il a proférées à 
l’égard du president de ce pays et 
des Etats voisins de la Bulgarie. 

M. Jirinovski, dont le Parti 
libéral-démocrate est arrivé en 
tête des élections législatives du 
12 décembre en Russie, avait 
notamment proposé, dans un 
entretien à l’agence BT A, de rem- 
placer le président Jelïou Jelev 
par un de ses collaborateurs d’ori- 
gine bulgare (le Monde du 
28 décembre). 

Aux cris de «Hitler», «KGB» 
et «Go home !», des manifestants 
ont conspué M. Jirinovski, mardi, 
à Sofia, alors qu’il s’apprêtait à 
déposer une gerbe au pied du 
monument érigé à la mémoire des 
soldats russes morts pour libérer 


la Bulgarie de la domination otto- 
mane au siède dernier. Peu après, 
lors d’une conférence de presse, te 
dirigeant d’extrême droite, arrivé 
samedi dernier en Bulgarie pour 
une visite «privée», a notamment 
affirmé que la Roumanie était 
«un Etat artificiel », composé de 
« tsiganes italiens», qui avait pris 
des territoires & la Russie, à la 
Hongrie et à te Bulgarie. La Tur- 
quie vise a c tuell e ment, selon lui, à 
conquérir te Caucase et la Bulga- 
rie. 

De son côté, le président rou- 
main, Ion Hiescu, a estimé dans 1 
un entretien à l’AFP, qu’il est | 
« dans l’intérêt de la Russie et de+\ 
la stabilité en Europe» de «limi- I 
ter l'influence des ultranationa- 
listes ». M. Jirinovski a annoncé 
son intention de quitter la Bulga- 
rie, mercredi, pour Berlin, mais 
les autorités allemandes ont 
refusé, mercredi matin, de lui 
accorder un visa. - (AFP. Reuter.) 
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MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Les combats ont repris depuis 
la semaine dernière à l’est du 
Haut-Karabakh mais les forces 
de Bakou ont, pour la première 
fois, résisté aux forces armé- 
niennes qui progressaient conti- 
nuellement depuis un an en ter- 
ritoire azerbaïdjanais. Un 
porte-parole des «forces d’auto- 
défense» arméniennes du Haut- 
Karabakh a même affirmé, 
mardi 28 décembre, que 
celles-ci ont dû évacuer des hau- 
teurs autour de la grande ville 
azerbaïdjanaise d’Agdam, 
conquise en août dernier. 

Les nouveaux combats, qui se 
déroulent sur plusieurs fronts, 
sont meurtriers même si l’on ne 
prend pas au pied de la lettre 
les chiffres cités (plus de trois 
cents morts en une semaine 
chez les Azéris, selon les Armé- 
niens). L’arrivée au pouvoir à 
Bakou, cet été, de Gueidar 
Aiiev, qui s’était engagé à 
«trouver une solution politique» 
à ce conflit vieux de six ans, n’a 
donc pas été l’occasion de paix 
espérée, malgré la rencontre 
directe qu’il avait acceptée, 
en octobre, avec l’homme fort 
du Haut-Karabakh, Robert Kot- 
charian. Ce dernier estimait, en 
effet, pouvoir arracher à Bakou 
une reconnaissance d’indépen- 
dance en poursuivant ses offen- 
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sives. Mais même Guci dar 
Aliev, malgré sa forte popula- 
rité, ne paraît pas en mesure 
d’accepter ces conditions et 
semble acculé à chercher quel- 
ques victoires sur le terrain, 
tout en misant sur l’épuisement 
de l’Arménie et sur un change- 
ment d’attitude de Moscou. 

Sur 1c terrain, plus d’un mil- 
lier de combattants afghans du 
parti de Hekmatyar Gulbuddin 
sont apparus en automne; selon 
les Arméniens et les diplomates 
en poste à Bakou, pour soutenir 
des forces azerbaïdjanaises for- 
mées de jeunes sans expérience, 
souvent recrutés de force et mal 
commandés. Mais des centaines 
de nouveaux cadres militaires 
ont aussi été recrutés par Bakou 
en Russie ou dans d’autres 
Républiques de l’ex-URSS. 
L’Azerbaïdjan, qui a aussi 
acheté des tanks à l’Ukraine, 
donnerait ainsi à son armée b 
priorité des revenus de ses 
ventes de pétrole. Ce qui expli- 
querait pourquoi les Azerbaïdja- 
nais ont pu passer à l’offensive, 
ou du moins cesser de reculer. 

Autre explication : des pres- 
sions russes, sous forme de blo- 
cage des crédits, commencent à 
être exercées sur l’Arménie. 
Mais les espoirs en ce sens de 
M. Aliev, qui s’est rapproché de 
Moscou en faisant entrer son 
pays au sein de la CEI et qui a 
signé son traité de défense col- 


lective, semblent buter encore 
sur son refus d’accepter un 
retour des troupes russes en 
Azerbaïdjan. Le porte-parole du 
ministère russe des affaires 
étrangères, Grigori Karassîne, a 
en effet pris ouvertement parti, 
mardi, contre {'Azerbaïdjan. Il a 
dénoncé «les tentatives d'une 
des parties de passer à la contre- 
offensive » et condamné «le 
recours à des mercenaires 
connus pour leur extrémisme », 
une allusion transparente aux 
Afghans. 

SOPHIE SHIHA0 


SLOVAQUIE : pas de suspen- 
sion de Radio Free Europe. - 
Le vice-premier ministre slova- 
que, Roman Kovac, a assuré, 
mardi 28 décembre, que son gou- 
vernement n’avait pas l'intention 
de dénoncer un contrat autori- 
sant les émissions en Slovaquie 
de la station américaine Radio 
Free Europe (RFEV Un commu- 
niqué du ministère slovaque des 
transports et des télécommunica- 
tions, publié lundi, annonçait la 
résiliation, fin janvier, du contrat 
avec RFE (le Monde du 
29 décembre) mais M. Kovac a 
précisé que «la décision malheu- 
reuse du ministère n'avait pas été 
prise en consultation avec le gou- 
vernement ». - (AFP.) 


ALGERIE 


L’écrivain Youssef Sebti a été assassiné 


Youssef Sebti, cinquante ans, 
poète, a été égorgé, mardi 
28 décembre, dans une ferme 
mitoyenne de l’Institut agronomi- 
que <nn Harrach, dans la ban- 
lieue est d’Alger, où 3 enseignait 
la sociologie rurale, ont confirmé, 
mercredi, les services de sécurité 
algériens. Il est le dix-huitième 
intellectuel assassiné, depuis mars 
dernier, par des groupes armés, 
présumés islamistes. 

Cet écrivain bilingue faisait 
partie d’un groupe de poètes sur- 
réalistes algériens, formé autour 
d’un poète pied-noir, Jean Senac, 
lui même tué, en 1973, à Alger. Il 
publiait aussi des chroniques cul- 
turelles dans l’hebdomadaire 
Algérie-Actualité, comme son 
homologue Tahar Djaout, assas- 
siné, en juin dernier, dans la 
capitale. 


Par ailleurs, la direction clan- 
destine de l’ex-Front islamique 
du salut (FIS) a répété son oppo- 
sition radicale au pouvoir en 
place et appelé à la continuation 
de la lutte armée, dans un com- 
muniqué signé par Abderrazak 
Redjem, ancien responsable du 
département-clé de l'audiovisuel, 
qui vit dans la clandestinité, 
depuis deux ans, en Algérie. 

Daté du 22 décembre, ce com- 
muniqué fustige les opposants 
qui seraient tentés par le «dialo- 
gue national », alors que Rabah 


Kébir, . président de l’instance 
exécutive À l'étranger' de l’ék-FIS, 
avait récemment posé cinq condi- 
tions à la participation du «parti 
de Dieu» à ce dialogue. 

Ce texte appelle aussi tes com- 
battants à « unifier leurs rangs 
sous une bannière unique » afin 
dVen finir plus rapidement avec 
les souffrances du peuple musul- 
man». H fait enfin 1e procès des 
«généraux qui ont fait de l'armée 
leur domaine féodal et des soldats 
leurs esclaves». - (AFP.) 


Assassinat d'un couple algéro- 
belge. - Un couple algéro-belge 
a été trouvé assassiné, mercredi 
29 décembre, à son domicile, à 
Thamer, près de Bouira, à 120 
kilomètres au sud-est d’Alger, ont 
annoncé les services de sécurité. 
L’épouse, qui est belge, est le 


vingt-quatrième étranger assas- 
siné en Algérie depuis Te 21 sep- 
tembre dernier et ie dix-septième 
depuis l’expiration, le 30 novem- 
bre, de ruüimatum islamiste qui 
ordonnait aux étrangers de quit- 
ter 1e pays, sous peine de mort. - 
(AFP.) 


Un pur intellectuel 


Né, en 1943, dans la région 
d'B Milia, en Petite Kabylie, 
ancien élève du lycée 'de 
Constentine, Youssef Sebti 
émit famé de ceux qu'on appe- 
lait les poètes « sénacquiens » 
qui se firent connaîtra, dans les 
années 70, lorsque hit publiée, 
à Paris, Y Anthologie de b nou- 
velle poésie algérienne (1) sous 
la direction de Jean Sénac. 
Celui-ci, né en 1926, était un 
pied-noir partisan de l'indépen- 
dance de l’Algérie, qui choisit 
de vivre dans ce pays après 
1962. Auteur de plusieurs 
volumes de poésie, i! avait 
regroupé et aidé è se faire 
publier nombre dé confrères 
plus jeunes que lui, qui tentaient 
de résister è l'étouffement litté- 
raire et politique sous le régime 
du colonel Boumediène. 

Jean Sénac fin assassiné, en 
1973, à Alger, dans des cir- 
constances qui n’ont jamais été 
clairement élucidées, mais des 
indices concordants avaient 
permis d’accuser le courant 
uftra-tetemisant du FIN, le parti 
unique au pouvoir. Youssef 
Sebti n'appartint pas au FLN, 
préférant militer au sein du 
mouvement clandestin de 
Mohamed Boudiaf, le Parti de la 
révolution socialiste (PRS), qui 
sympathisa avec le maoïsme 
soùcante-hultard avant d'évoluer 
vers la sorial-démocratfe. 


L’écrivain Kassa Houari, 
ancien militant du PRS, qui vit 
en France, se souvient du 
séjour universitaire que fit alors 
Youssef Sebti è Paris et en 
marge duquel il formait, politi- 
quement et culturellement, les 
adhérents au parti de M. Bou- 
diaf. Célibataire — ce qui est une 
anomalie dans (a société musul- 
mane -, pur intellectuel, lisant 
et écrivant beaucoup, Youssef 
Sebti ne se souciait guère de 
publier ses créations et encore 
moins de participer au pouvoir. 
Et lorsque, en janvier 1992, 
M. Boudiaf lut tiré de son exil 
marocain pour être placé à la 
tôte de l'Etat, il n'eut avec fui 
que des contacts indirects. 

A ün enseignant qu’il avait 
rencontré lundi 27 décembre à 
Alger, Youssef Sebti n'avalt fait 
état d'aucune menace précise 
sur sa vie. confiant néanmoins 
qu il essayait de ne pas rentrer 
trop tard chez lui par tes temps 
qui courent. II avait ajouté - 
«J ai accumulé les textes Iné- 
(fits. je vais me mettre mainte- 
nant sérieusement en quête 
d'un éditeur. » Le poète agro- 
nome vivait seul, è environ 
200 mètres de l'Institut où il 
enseignait. Il avait indiqué à son 
interlocuteur qu'il coirespondah 
evec un de ses étudiants, 
récemment arrêté pour «isla- 
misme». 


Ce trait cadre tout è fait 
l’image d'un homme non 
convictions, certes, mais d 
de toute passion. Ecrivain 
cophone, publiant aussi 
articles dans la presse ai 
phone, Youssef Sebti aval 
l’un des animateurs de l'a 
cfation El Djahiria «la décfj 
non », du romancier de lai 
arabe Tahar Ouettar. 

En dehors des poè 
publiés dans des anthologie 
dans les journaux francoph 
d You ssef Sebti avai 
paraître, en 1981, un ouv 
au titre prémonitoire pour 
pays, l'Enfer et ie FoSe (2). 
exprimait, en vers libres e 
images corrosives, les 
rondes déceptions politique 
sociales de l'indépendance 
conformisme cruel de la 
quotidienne dans sa patrie. 
Dans une poésie reprise 

u du 2 av ™ 1S 
Youssef Sebti écrivait déjà 

Il a mis la clef dans la sei 

// a foppé avec violence 

I poussé Porte avec 

11 est entré... 
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international 


AMÉRIQUES 


ETATS-UNIS 


spécialiste de la Ru 
eux dn département 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

L’arcbitecte de la politique 
rosse de l’administration démo- 
crate, Strobe Talbott, ancien 
journaliste, proche ami du pré- 
sident Bill Clinton, a été nommé 
numéro deux du département 
d’Etat, dans l’espoir de doter la 
diplomatie américaine du porte- 
parole qu’elle n’a pas toujours 
trouvé en la personne de Warren 
Christopher, le secrétaire d’Etat. 

M. Talbott, qui gardera la 
haute main sur les affaires de la 
. Russie, vient épauler le vice-pré- 
sident Albert Gore, appelé, lui 
aussi, ces dernières semaines, à 
jouer un rôle de plus en plus 
important en politique étrangère. 
Ce sont MM. Talbott et Gore 
qui viennent de préparer la 
visite que le président Clinton 
doit faire en Russie du 12 au 
IS janvier (après le sommet de 
l’OTAN, & Bruxelles, les 10 et 
1 1), mission qui aurait tradition- 
nellement dû revenir an secré- 
taire d’Etat. A plusieurs reprises 
déjà, ce dernier s’est vu repro- 
cher d’être un piètre porte-parole 
lorsqu’il s’est agi, dans les 
médias ou au Congrès, de défen- 


dans les années 40 et 50 


ontétémis 


a 


Dns repas comportant des 
atimants radioactifs ont été ser- 
vis h une quarantaine d'enfants 
handicapés mentaux dans le 
cadre d'expériences sur le 
{Udéaie -effectuée* ai# Etats-, 
et 1966 . 
ctu 

setts Instituts of Technology 
{MIT) et de l’université de Har- 
vard. Ces testa, qui n'avaient 
jamais été tenus secrets, 
étaient cependant passés ina- 
perçus, et viennent d'être révé- 
lés par la presse de Boston. 
Les autorités de l'Etat du Mas- 
sachusetts ont ouvert une 
enquête. 

Les «cobayes» étaient des 
enfants âgés de quinze è tfix- 
sept ans, placés dans une 
école spécialisée du Massachu- 
setts, la Femaki State School 
de Wattham, près de Boston. 
Rs ont reçu des céréales conte- 
nant du calcium et du fer 
radioactifs, à des dosas équi- 
valentes au tripla de ce qu'un 
Américain moyen recevait h 
l'époque durant un an en s'ali- 
mentant normalement Ces 
études étaient financées partiel- 
lement par la commission de 
l'énergie atomique américaine. 

A /'msn 
des parents 

L'un des responsables de 
cette recherche, le biochimiste 
du MIT Robert Harris, estimait 
à l'époque que le faible niveau 
des doses infectées ne mena- 
çait pas la santé des enfants. 
«Abus sommes en train de 
sélectionner un groupe parmi 
nos patients les plus éclairés, 
dont votre fUs, pour un régime 
afimen taire spécial » compor- 
tant de hautes doses de miné- 
raux et de vitamines, avaient 
écrit aux parents les responsa- 
bles de cette recherche, sans 
les Informer du but réel des 
tests. 

Depuis plusieurs semaines, 
des révélations affluent sur «tes 
expériences nucléaires améri- 
caines menées sur des êtres 
humains lors de la guerre 
froide. Un rapport du General 
Accounting Office {l'équivalent 
de la Cour des comptes) au 
Congrès américain a ainsi 
révélé récemment que des 
matières radioactives avaient 
été larguées clandestinement 
près des zones habitées dans 
Ses années 40 et 50 Ife Monda 
du 18 décembre). Le secrétaire 
è l'énergie. Hazel 0*Leary, a 
promis de mener une enquête 
interne sur ces tests et de 
divulguer tous les documenw 
officiels sur ce sujet - fURT, 
AFP.) 


dre la politique étrangère de 
Padminbtratjoa. Pour bien mar- 
quer que la désignation de 
M. Talbott, parallèlement à l’in- 
fluence grandissante de M. Gore, 
ne diminuait en rien la stature et 
la fonction du secrétaire d’Etat, 
c’est M. Christopher lui-même 
qui a annoncé cette nomination 
(elle doit encore être confirmée 
par le Sénat). 


Un nèU ami 


Depuis un an ambassadeur iti- 
nérant du président auprès des 
pays de l’ex-URSS, M. Talbott 
(quarante-sept ans) a largement 
façonné la politique des Etats- 
Unis face Â l'Est, fi l’a orientée 
vers un double choix, qui a par- 
fois suscité des critiques : un 
dialogue privilégié avec la Russie 
(certains dénoncent le « russo- 
centrisme» de M. Talbott) et, è 
Moscou même, une relation tout 
aussi privilégiée avec le prési- 
dent Boris Eltsine. 

Au poste de numéro deux du 
département d’Etat, M. Talbott 
vient remplacer Clîfton Whar- 


ton, poussé à démissionner il y a 
quelques semaines pour calmer 
une vague de critiques contre la 
politique de l’administration 
américaine en Bosnie, en Haïti 
et en Somalie. Seal Noir aux 
échelons les plus élevés du 
département d’Etat, M. Wfaar- 
ton, universitaire et homme d’af- 
faires, avait été choisi pour satis- 
faire un des objectifs du 
président, qui voulait constituer 
un <r gouvernement représentatif 
de l'Amérique». James Collins, 
actuel adjoint de M. Talbott, 
exercera provisoirement les fonc- 
tions d’ambassadeur auprès des 
pays de l’ex-URSS. 

Diplômé de Yale, spécialiste 
de la Russie fil a fait son docto- 
rat sur la poésie de Maîakovski), 
Strobe Talbott, front haut, fines 
lunettes d'intellectuel, est un ami 
de longue date du président ; iis 
partagèrent une chambre d’étu- 
diants à Oxford, en Grande-Bre- 
tagne; lors de ses visites à 
Washington, le gouverneur de 
l’Arkansas Bill Clinton descen- 
dait chez Strobe Talbott (dont 
l’épouse travaille aujourd’hui à 
la Maison Blanche). S’il n'avait 
aucune expérience du gouverne- 
ment il y a un an encore. 


M. Talbott, qui a fait une bril- 
lante carrière è l’hebdomadaire 
Time, s’est révélé un talentueux 
manœuvrier dans les batailles 
bureaucratiques et face au 
Congrès. Enfin, s’il a toujours 
étroitement travaillé avec War- 
ren Christopher, la rumeur n'ex- 
clut pas qu’il puisse être un jour 
le successeur de ce dernier. 

Al. Fr. 


Dos colis piégés ont causé ia 
mort de cinq personnes dans 
l’Etat de New-Yoric. - Cinq 
personnes ont été tuées, mardi 
2 $ décembre; par des colis piégés 
dans plusieurs villes de l'Etat de 
New- York, selon un nouveau 
bilan diffusé parla police, qui dit 
rechercher un homme lié è toutes 
les victimes, ell semble qu'il y ait 
un dénominateur commun dans le 
fait que toutes les victimes ou les 
personnes visées ont des relations 
avec une certaine Jamille Fonder, 
qui vit dans l'ouest de l'Etat de 
New-York », a déclaré sur CNN 
Thomas Ccmstantme, superinten- 
dant de la police de l'Etat. Les 
engins explosifs ont été livrés & 
leurs destinataires par la poste ou 
des sociétés privées de message- 
ries. - (AP.) 


PÉROU 


Attentats en série 
du Sentier lumineux à Lima 


UMA 


de notre correspondante 

Une série d’attentats à la voi- 
ture piégée a fait, mardi 
28 décembre, deux morts et une 
cinquantaine de blessés en plein 
cœur de la capitale. Les deux pre- 
mière ont été dirigés contre la 
préfecture de Lima, qui a pour 
vis-à-vis le siège principal de la 
police, à 6 heures du matin; le 
suivant, A 13 heures, visait - 
semble-t-il - l'une des dépen- 
dances de Tannée de l’air ou la 
chaîne 7 de la télévision apparte- 
nant à L’Etat. 

Depuis les attentats de juin 
1992, les pâtés de maisons où 
sont situées des administrations 
sont soumis à une surveillance 
sévère. Les commandos du Sen- 
tier lumineux sont cependant 
parvenus à leur but et les dégâts 
matériels sont considérables. 

L’offensive avait commencé 
massivement la veille du 
3 décembre pour «fêter» l’anni- 
versaire d'Abimaei Guzman, 
emprisonné depuis quinze mois. 
Avec l’assaut sanglant contre la 
Banque de la Nation (9 morts) le 
16 décembre, il s’agissait de «r/a 
deuxième campagne du (r plan 
militaire » proclamée par le mou- 
vement terroriste pour «célé- 


brer» le centième anniversaire de 
la naissance de Mao Zedong. 

Les attentats de la semaine 
dernière (attaque contre une gar- 
nison de l’armée en plein centre- 
ville et assaut contre quatre suc- 
cursales bancaires) semblaient 
confirmer une division au sein 
du Sentier lumineux entre les pri- 
sonniers qui se plient aux appels 
à une retraite tactique lancés par 
Abimaêl Guzman et la ligne dure 
du parti dirigée par un de ses 
dauphins, Oscar Ramirez 
Durand, qu'on appelle le «cama- 
rade Feticiano» et qui a repris 
les rênes de l’organisation terro- 
riste. 

« U a assaut 
démolisseur » 

Celle-ci a décidé, au cours de 
son congrès de décembre 1992. 
de lancer or un assaut démolis- 
seur». Carlos Tapia, un des 
sociologues du phénomène sentié- 
riste, estime que quatre détache- 
ments militaires agissent dans la 
capitale. Trois colonnes restent 
actives en province, mis à part 
les 500 hommes qui travaillent 
pour le compte des trafiquants de 
cocaïne. 

NICOLE BONNET 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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A/IS DE CONVOCATION AUX ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


EUROTUNNEL $JL : Siège social : 112 avenue Kléber, 75016 Paris, France 
Capital FRF 5.339.795.450. R.C.S. Paris B 334192408 

EUROTUNNEL P.L.C. : Registered office : Victoria J-tiaza, 11 1 Buckingham Palacefioad, Londres SW1W OST. - 
~ m r -‘ Registered irrEngland and Wales No. 1960271. 

i Jî» -Vj: ; r :U . 0: i ••"•Hjn _ _ 

Ces avis sont adressés aux titulaires d’Unités au porteur, 
et uniquement pour information aux titulaires de Bons de souscription au porteur. 

EUROTUNNEL S JL 

Les actionnaires sont informés qu'ils sont convoqués à l'Assemblée Générale Extraordinaire de (a Société, qui doit se tenir sur première convocation le 31 Janvier 1994 à 9 heures 30 
au siège social de la société Eurotunnel S.A., 112-114, avenue Kléber, 75016 Paris et, pour le cas où celle-ci ne pourrait délibérer faute de'quorum, le 17 Février 1994 à 15 heu- 
res é la Maison de la Chimie, 28, rue Saint-Dominique, 75007 Paris, à l’effet de délibérer sur l'ordre du jour suivant; 

1 . Autorisation à conférer au Conseil d’Administration d'augmenter le capital social à concurrence d’un montant nominal maximum de FRF 250 milFions par l’émission d'un nombre 
maximum de 25 millions d’actions nouvelles avec suppression du droit préférentiel de souscription au profit de la société Bombardier International B.V. 

2. Pouvoirs pour les formalités. 

EUROTUNNEL P.L.C. 

Les actionnaires sont informés qu’ils sont convoqués à l’Assemblée Générale Extraordinaire d’Eurotunnel P.L.C. qui se tiendra le 17 Février 1994 à partir de 15 heures et à l'issue de 
l’Assemblée Générale Extraordinaire d’Eurotunnel SA, à la Maison de ia Chimie, 28, rue Saint-Dominique, 75007 Paris, à l’effet de délibérer sur l’ordre du jour suivant: 

1. Autorisation d'augmenter le capital social autorisé à £ 410.000.000. 

2. Autorisation à conférer au Conseil d’Admmistration d’attribuer des valeurs mobilières d’un montant maximum de £ 10.000.000. 

.3. Suppression du droit préférentiel de souscription des actionnaires au profit de (a société Bombardier International B.V.* 

* Rfaghitlon spéciale. 

INSTRUCTIONS POUR ASSISTER ET VOTER AUX ASSEMBLÉES 

Si vous souhaitez assister en personne aux Assemblées, voter par correspondance on vous faire raprésenterpar un mandataire, vous devrez immobiliservos Unités au moins 
5 jours avant les Assemblées, en prévenant fa banque ou l’étabfissement auprès duquel vos Unités sont comptabilisées de votre intention d'assister et/ou voter. Si vos Unités sont 
matérialisées parun ou plusieurs certificats, vous devez déposerlesdits certificats pour immobilisation auprès de l'une des banques citées ci-dessous. Vous devrez également vous 
procurer auprès de cette banque une justification de l'immobilisation de vos Unités et, si vous souhaitez assister en personne ou vous faire représenter parun mandataire, la justifi- 
cation de cette immobilisation devra. être apportée aux Assemblées. 

SI vous souhaitez assister aux Assemblées en personne, en plus del’immobifisatiandevos Unités, vous devrez demander à la banque ou à l'établissement auprès duquel vos Uni- 
tés sont comptabilisées de vous procurer une'Carte d’Admission, que vous devrez apporter aux Assemblées. Si vous ne Ja recevez pas, vous pourrez toujours y assister dans la 
mesure où vos Unités auront été immobilisées et où vous vous présenterez avec une pièce d'identité et la justification de J’rmmobifisatfon de vos Unités. 

SI vous ne souhaitez pas assister en personne aux Assemblées, vous pouvez exercer vos droits de vote en utilisant ia formée de pouvoir et de vote par correspondance. 
Des copies des tonnâtes de pouvoir et de vote par correspondance, ahuri que des autres documents (y compris te texte des résolutions) se rapportant aux Assemblées et 
envoyés aux Actionnaires titulaires d'Uidtés nominatives, peuvent être obtenues, à partir du 14 Janvier 1984, auprès de : 


Banque Indosuez, 96 boulevard Haussmann, 75008 Paris 

Crédit Lyonnais, 19 bouievan) des Italiens, 75009 Paris 

Banque Nationale de Paris, 18 boulevard des Italiens, 75009 Paris 

Caisse des Dépôts et Consignations, 56 nie de Lille, 75007 Paris 

Caisse Nationale de Crédit Agricole, 90 boulevard Pasteur, 75015 Paris 

Société Générale, 29 boulevard Haussmann, 75009 Paris 

Banque pour l’Industrie Française, 10 boulevard Haussmann, 75009 Paris 

Caisse Centrale des Banques Populaires, 10 avenue Winston Churchill, 

94676 Charenton Le Pont 


Crédit industriel et Commercial de Paris, 66 rue de la Victoire, 

75009 Paris 

Banque Worms, 45 boulevard Haussmann, 75009 Paris 

Banque Sanpaolo, 52 avenue Hoche, 75008 Paris 

Banque de Neufiize Schlumberger Mallet, 3 avenue Hoche, 75008 Paris 

Banque Hottinguer, 38 rue de Provence, 75009 Paris 

Banque du Phénix, 6 avenue Kléber; 75016 Paris 

Banque de Gestion Privée, 26 rue de la Baume, 75008 Paris 

Société Marseillaise de Crédit, 75 rue Paradis, 13006 Marseille 


Un actionnaire qui est autorisé â assister aux Assemblées et à voter a le droit de désigner un mandataire pour y assister et participer en son nom, è tout vote, autre qu'à main levée 
pour ce qui concerne Eurotunnel P.LC. En ce qui concerne Eurotunnel SA, le mandataire d’un actionnaire doitobligatoirenient être son conjoint ou doit être actionnaire de ia So ciété. 

INFORMATIONS ACTIONNAIRES 3615 EUROTUNNEL ë 
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POLITIQUE 


Tout en se plaignant de transferts de charges de l'Etat 


Les élus régionaux optent pour la Modération fiscale 


U moitié des vingt et une 
réglons de la métropole ont déjà 
adopté leur budget pour 1994. 
A l'exception du conseil régional 
de Basse- Normandie, dont le 
président, René Garrec 
(UDF- PR), a choisi de concentrer 
la hausse de la fiscalité (40 %) 
sur la seule année prochaine at 
de ne plus modifier les taux au 
cours des quatre autres années 
du contrat de plan, il semble, 
selon les informations trans- 
mises par nos correspondants, 
qua les exécutifs régionaux 
aient opté pour la modération. 

Les conseils régionaux sont en 
période de débat budgétaire. La 
moitié d’entre eux, eu métropole, 
ont adopté leur budget pour 1994, 
les autres n’en étant encore 
qu’aux discussions préparatoires 
sur les orientations. Là où des 
décisions ont déjà été prises, il 
apparaît qu’en moyenne la part 
des impôts qui alimente les 
actions des régions ne devrait pas 
augmenter sensiblement, en dépit 
des transferts de charges de PEtat 
dont se sont plaints les élus au 
cours des débats parlementaires 
sur la loi de finances pour 1994 et 
malgré le surcroît de dépenses que 
pourrait entraîner la révision de 
la loi Falloux sur l'enseignement 
privé. Seul M. Garrec, président 
du conseil régional de Basse-Nor- 
mandie et député (UDF-PR) du 
Calvados, a opté pour une forte 
hausse - 40 % - de la pression 
fiscale. 

Après une forte augmentation 
(30 %) des taux des impôts locaux 
en 1993, le président du conseil 
régional de Languedoc-Roussillon, 
Jacques Blanc (UDF-PR), a pro- 
posé, lui, de ne relever ces taux 


que de 2, 5 96 pour l’année à 
venir. En Poitou-Charentes 
comme dans le Limousin, seule 
région gérée par une mrgonté de 
gauche^ l’augmentation de la pres- 
sion fiscale sera limitée à 5 %. En 
Auvergne, Valéry Giscard d*Es- 
taing s’est engage à réduire de 1 
point chaque année, jusqu’au 
terme du n» flnrf ar de rassemblée 
régionale, en 1998, la hausse 
moyenne des taux d’imposition : 
celle-ci sera de 7,95 96 en 1994 
contre 8,95 % en 1993. Lors de 
l'adoption du budget de sa région, 
M. Giscard d'Estaing s’est plaint 
lui-même des transferts de 
charges, en affirmant notam- 
ment : « SI nous n 'avions pas à 
financer le plan Université 2000, 
nous n’aurions dû augmenter que 
très faiblement nos taux d'imposi- 
tion.» 

Dans la région Rhône-Alpes, 
sons la pression de ses alliés du 
RPR, Charles Millon (UDF-PR) a 
proposé, lors du débat sur les 
orientations budgétaires, un recen- 
trage de la politique régionale 
autour de trois priorités : la for- 
mation, le développement écono- 
mique et f aménagement du terri- 
toire. Déjà, en 1993, après cinq 
années de forte croissance des 
dépenses de la région (147 % de 
(987 à 1992), le budget de 
Rhône-Alpes était en baisse par 
rapport à l’année précédente. 

En Nord-Pas-de-Calais, Marie- 
Christine Blandin (Verts) a dû 
faire face à un débat similaire 
entre les partisans d’une hausse 
sensible de la part régionale des 
impôts locaux - tels les amis de 
Jean-Louis Borioo, député (Répu- 
blique et liberté, ex-non-inscrit) 
du Nord et maire de Valen- 
ciennes, qui a lui-même quitté 
1’assemblée régionale pour cause 
de cumul des mandats - et les 


tenants d’une stabilisation de l’ef- 
fort fiscal Cependant, ri le projet 
de budget, fondé sur une hausse 
moyenne de 5 % de la fiscalité, 
que la présidente a présenté en 
compagnie de Michel Delebarre 
(PS), premier vice-président aux 
finances, n’a recueilli que 34 voix 
sur 113 {le Monde daté 
19-20 décembre), ce n’est pas 
pour cette raison. 

Majorités 

relatives 

Alors que les élus du Parti com- 
muniste et de Génération Ecolo- 
gie se sont abstenus, le groupe 
RPR-UDF, le Front national et 
les amis de M. Borioo ont choisi, 
comme l’an dernier en première 
lecture, de créer une situation de 
blocage face & la majorité relative 
Verts-PS. A défaut de nouvelles 
élections, ardemment souhaitées 
par Philippe Vasseur, député 
(UDF) du Pas-de-Calais et secré- 
taire général du Parti républicain, 
le président du «groupe Borioo», 
Jean-François Sinagra, lui-même 
membre du PR, a souhaité la 
cons ti t uti on d’une s majorité d'al- 
ternance ». Plus large que la coali- 
tion Verts-PS, celle-ci n’aurait pas 
davantage la majorité absolue, 
sauf accord avec le Front natio- 
nal 

Dans une déclaration publiée 
au lendemain du rejet de projet 
de budget, l’exécutif du conseil 
régional de Nord-Pas-de-Calais 
observe que, dans d’autres 
régk«s, e chaque fois que la droite 
ne dispose que d'une majorité rela- 
tive et qu'aie renonce à toute col- 
laboration avec le Front national, 
les représentants des Verts et du 
PS prennent part au débat démo- 
cratique et s'abstiennent lors du 
vote du budget». Cela s’est vérifié. 


en effet, en Languedoc-Roussillon 
(vote favorable des Verts, absten- 
tion du PS et de Génération Eco- 
logie) et, partiellement, en Bour- 
gogne, où les groupes écologistes 
se sont partagés entre l’opposition 
et le soutien au budget proposé 
par le président, Jean-François 
Bazin (RPR). 

En Aquitaine, ce sont même les 
élus communistes qui, par leur 
abstention, ont permis Tadoption 
du budget de la majorité animée 
par Jacques Valade (RPR). Dans 
Le Limousin, pour la première fois 
cette année, les Verts ont voté 
avec la gauche, à la grande satis- 
faction du président Robert Sayy 
(PS), qui a jugé qa 7 «une majorité 
composite est stimulante». Enfin, 
en Basse-Normandie, six élus 
Verts et GE ont adopté le prqjet 
défendu par M. Garrec, alors que 
leurs voix n’étaient pas néces- 
saires pour que le vote fût acquis. 

Aussi, pour tenter de sortir de 
fimpasse rexpérience d’une «ges- 
tion verte» de Nord-Pas-do-Ca- 
lais, certains élus écologistes d’au- 
tres régions envisagent, plus 
encore que Tan dentier, d’exercer 
des représailles auprès de prési- 
dents soumis aux contraintes 
d’une majorité relative, notam- 
ment ces cibles de choix que 
représentent Michel Giraud» 
(RPR), ministre du travail, de 
l’emploi et de la formation pro- 
fessionnelle et président du 
conseil régional dUe-de-France, et 
Charles Millon, président du 
groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, en^ Rhône-Alpes. 
Encore faudrait-il, pour cela, que 
les deux mouvements retrouvent 
une cohésion interne. 

JEAN-LOUIS SAUX 


La préparation du scrutin de juin 1994 


Près de deux cents militants Verte veulent figurer 
sur la liste des candidate aux européennes 


Le dernier numéro de Vert- 
Contact, le bulletin de liaison 
hebdomadaire du mouvement 
écologiste, publie la liste de cent 
quatre-vingt-quinze militants qui 
se sont portés candidats à la can- 
didature eu vue des élections 
européennes de juin 1994. Qua- 
torze d'entre eux se proposent de' 
conduire la liste des Verts, 
parmi lesquels deux porte-pa- 
role, Andrée Buchmann et Yves 

EN BREF 


Cochet; la vice-présidente du 
Parlement européen, Marie-Anne 
Isler-Béguin ; Yves Frémion, 
député européen sortant; Didier 
Anger, qui avait été tête de liste 
des Verts aux élections euro- 
péennes de 1984. 

Selon la procédure adoptée par 
les écologistes, les militants sont 
conviés à effectuer un premier 
tri en élisant deux femmes et 
deux hommes dans chacune des 


ACTION HUMANITAIRE : 
M. Kouchner songe à une 
a liste Sarajevo». - Bernard 
Kouchner, ancien ministre de la 
santé et de l'action humanitaire, 
a déclaré, mardi 28 décembre, 
sur Europe l, qu’il envisage de 
constituer, pour les élections 
européennes de juin prochain, 
une «liste Sarajevo», afin de sen- 
sibiliser les responsables (politi- 
ques à la nécessité d’une inter- 
vention européenne pour mettre 
fin à la guerre en Bosnie-Herzé- 
govine. « Les étiquettes sont insuf- 
fisantes, a-t-il dit La liste Sara- 
jevo, je la propose à tout le 
monde. » 

Las élections législatives par- 
tisans sont fixées au 30 janvier. 

- Le Journal officiel a publié, mer- 
credi 29 décembre, un décret du 
ministère de l'intérieur convoquant 
les électeurs de la première tirons- 
cription des Alpes-de-Haute-Pro- 
vence, de la première circonscrip- 
tion du Loir-et-Cher et de la 
dix-neuvième circonscription de 
Paris pour participer, le dimanche 
30 janvier, et éventuellement le 
6 février pour le second tour, à des 
élections législatives partielles. 


LES ARTS DE LA TABLE 


Cadeaux à prix 
exceptionnels 

choisissez 

les grandes marques 
de la porcelaine 
de Limoges et de 
la cristallerie française 
BACCARAT - CRISTAL DE SÈVRES 
DAUM -SAÜIT-LOUS - ROYALES CHARPASfE 


RUE DE PARADIS 10= 


Celles-ci ont pour objet de pouvoir 
au re m plac e ment de Pierre Rinaldi 
(RPR), Jade Lang (PS) et Jean- 
Pierre Pierre-Bloch (UDF), démis 
d’office par le Conseil constitution- 
nel pour ne pas avoir respecté la 
loi de 1990 sur le financement des 
campagnes électorales, et qui sont 
inéligibles pour une durée d’un an 
à compter du 28 mars 1993. 


vingt-quatre régions délimitées 
par le mouvement, à savoir les 
vingt et une régions de métro- 
pole, {tins la Corse, la Savoie et 
l’ensemble des départements et 
territoires d’outre-mer. Ce vote 
aura lieu le 16 janvier lors d’as- 
semblées régionales simultanées. 
Le choix et l’ordonnancement 
des premiers candidats de la liste 
devront ensuite être faits lors 
d’une réunion du conseil natio- 
nal in ter-région al élargi, les 22 et 
23 janvier. Une quarantaine de 
places pourraient être réservées à 
des candidats d’« ouverture», 
venant d’autres groupements 
politiques ou du mouvement 
associatif. 

Aux élections européennes 
de juin 1989, les Verts avaient 
recueilli 10,59 % des suffrages 
exprimés et bénéficié de neuf 
sièges au Parlement de Stcas- 
b°u ig. i j.-l s> 


Ce 311 onde 


EDITIONS 


LISEZ, OFFREZ 

PLANTU 

Cohabitation à l’eau de rose 
Le président Hip Hop ! 
Un vague souvenir ! 

Le douanier se lait la malle 
Reproche-Orient 
etc.. 

POUR TOUT ACHAT DE TROIS LIVRES 
12 CARTES POSTALES DE PLANTU 
« FICHEZ-NOUS LA PAIX» 


DEMANDEZ-LES A VOTRE LIBRAIRE 
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Jugeant excessive ta place 
faite aux partis politiques 

Des personnalités 
de gauche critiquent 
l’organisation 
des «assises 
de la transformation 
sociale» 

Une douzaine de personnali- 
tés de gauche ont rendu publi- 
que, mardi 28 décembre, une 
lettre adressée aux organisateurs 
des «assises de la transforma- 
tion sociale», dans laquelle elles 
expriment « l'inquiétude » que 
leur inspire la préparation de 
ces assises. Celles-ci, souhaitées 
par le Parti socialiste, devraient 
faire l’objet d’un «appel» lancé, 
début janvier, par plusieurs cen- 
taines de responsables politi- 
ques, syndicaux et associatifs. 

«Dans son principe, écrivent 
les signataires de la lettre, une 
initiative pluraliste de cette 
nature nous apparaît très utile. 
■Néanmoins, la dynamique de 
construction de l’appel à partir 
d’un noyau d'organisations poli- 
tiques - celles-ci étant chargées 
de trouver des associations - et 
les modalités mêmes de contacts 
avec elles (envoi de télécopies 
pour leur demander de trouver 
des signataires) renouent avec les 
erreurs des armées 80, lorsque la 
gauche au pouvoir se croyait la 
représentante « naturelle » des 
mouvements sociaux. » Us esti- 
ment que le déroulement prévu 
pour ces assises «limitera néces- 
sairement la libre expression à 
la confrontation de lignes politi- 
ques», au lieu de permettre l’ex- 
pression des « mouvements 
sociaux». 

• Faute de pouvoir modifier les 
dispositions arrêtées par les 
organisateurs, ces personnalités 
indiquent que plusieurs d’entre 
elles participeront aux rencon- 
tres, mais qu’elles refusent de 
faire partie des initiateurs. 
Parmi les signataires de cette 
lettre figurent des rocardicns, 
comme Patrick Yiveret et Jean- 
Pierre Worms; un proche de 
Jacques Delors, Pierre Vanle» 
renberghe; d'anciens syndica- 
listes, comme Pierre Héritier; 
des animateurs de la gauche 
«alternative», comme Serge 
Depaquit, ou écologiste, comme 
Pierre Radanne; ainsi que Jo9 
Roman, l’un des rédacteurs en 
chef de la revue Esprit. 


BIBLIOGRAPHIE 

h Nouvelle-Calédonie 
au milieu du gué 


LA CRISI CALÉDONIEN»» 

Démission ou guérison ? 
de Daniel Dommel. 
L'Harmattan, 255 p-, 130 F. 


Il y a cinq ans, Ouvéa plon- 
geait la Nouvelle-Calédonie 
dans la tragédie. Dans cinq 
ans, un référendum d’autodé- 
termination arrêtera, une nou- 
velle fois, le sort de l'archipel. 
Entre ces deux datas, une 
oeuvre de réconciliation - bap- 
tisée «accords de Matignon» 
- s’attelle, par petites 
touches, à recomposer le 
visage du « Caillou » (le 
«comité du suivi» de ces 
accords se réunit h partir du 
mardi 7 décembre h l'Hôtel 
Matignon). S'agit-ii d'une 
franche guérison ou d’une 
simple rémission 7 Les chan- 
tiers ouverts depuis 1988 
sont-ils en train d extirper (es 
racines du mal ou se conten- 
tent-ils de faire illusion? 

Inspecteur des finances 
ayant effectué de nombreuses 
missions sur place, Daniel 
Dommel se penche avec pas- 
don et rigueur sur ce champ 
clos multi-ethnique. Si sa 
connaissance du terrain n'est 
pas intime, sa maîtrise des 
dossiers est en revanche 
solide, suffisamment pré- 
cieuse en tout cas pour nous 
offrir un salutaire recul. Le 
néophyte ne boudera pas son 
plaisir à la lecture des pages 
que l'auteur consacre à ia 
sédimentation des réformes 
institutionnelles, économiques 
et sociales (Lemoine, Plsanl, 
Pons, Rocard] qui ont modelé 
et remodelé l’arohlpal depuis 
une dizaine d’années. 


A « mi-parcours » de la 
période provisoire ouverte par 
le compromis de 1988, Daniel 
Dommel s’essaya b un pre- 
mier bilan. L'exercice est 
périlleux tant cet archipel, 
réfractaire aux grilles de lec- 
ture parisiennes, ne s'offre 
que chichement. Le brouillage 
des pistes et (a volatilité des 
humeurs sont des spécialités 
locales qui ont donné le tour- 
nis h plus d'un observateur. 
Aussi M. Dommel a-t-il raison 
de se contenter d'un diagnos- 
tic tout en nuances. 

Au crédit, U classe le dialo- 
gue renoué entre communau- 
tés - même s'il admet qu'il 
reste superficiel - et la percée 
réalisée par les indépendan- 
tistes dans (e secteur stratégi- 
que du nickel. Au débit, il 
range le mûrissement des ten- 
sions sociales h Nouméa, 
l'exaspération des conflits au 
sein du monde canaque et la 
lenteur de la greffe économi- 
que dans tes tribus. 

Lorsque viendra l’heure de 
solder les comptes en 1998, 
les avancées remporteront- 
elles finalement sur les ratés ? 
Prudent h l’extrême, Daniel 
Dommel ne nous fournit 
aucune certitude. S'il n’exclut 
pas ie scénario de ia rupture 
(nouvelle déstabilisation, parti- 
tion...), H incline malgré tout b 
penser que la vole d'un règle- 
ment durable est possible. 
Cette fameuse quadrature du 
carde qui dispense simultané- 
ment « émancipation » aux uns 
at «garanties» aux autres. 

FRÉDÉRIC BOB1N 


REPÈRES 


GOUVERNEMENT 

M. Sarkozy 
évoque l'hypothèse 
d'une «TVA sociale» 

Nicolas Sarkozy, ministre du 
budget, explique dans un entre- 
tien publié par Paris-Match (daté 
6 janvier), que les deux priorités 
du début de l’année 1994 sont 
le rééquilibrage des comptes de 
la Sécurité sociale et l'arrêt de la 
progression du chômage. Préci- 
sant, sur le premier sujet, qua la 
« ferme intention» du gouverne- 
ment est d' « éviter d'augmenter 
la contribution sociale générali- 
sée». M. Sarkozy Indique : 
« L'hôpital absorbe 49 % des 
dépenses d’assurance-malacUe et 
compte trop de Bts sous-utilisés. 
U faudra bien en tirer les conclu- 
sions,» 

La ministre du budget évoque, 
d’autre part la «TVA sociale», h 
(a fois comme solution possible 
au problème du financement de 
la protection sociale et comme 
incitation à ('embauche. Estimant 
qu'elle «peut être une formule 
intéressante». 11 ajoute cepen- 
dant : «La 7 VA esc un prélève- 
ment sur le consommateur. 
Attention è ne pas ralentir 
l'amorce d'un retour b la crois- 
sance!» Il sa demande, enfin, 
«comment être certain qu'en 
échange de cette baisse massive 
de cotisations, la majorité des 
entreprises emboucheront». 

ÉLECTION 

PRÉSIDENTIELLE 

M. Moscovici (PS) : 
la compétition 
est «ouvertes 


prévue la 16 janvier pour défen- 
dre l'école publique, M. Mosco- 
vici a émis la souhait qu’eSe ne 
soit pas «une manifestation 
gauche contre droite», mais réu- 
nisse «roue ceux qui croient 
qu'on ne peut pas enrichir sans 
cause les congrégations reli- 
gieuses, ni faire financer l'école 
des riches par les pauvres». 


Un sondage désigne 
M. Balladur 
comme le mieux placé 
à droite 


Salon un sondage de l'IFOP, 
dont las résultats ont été publiés 
mercredi 29 décembre par Globe 
Hebdo, Edouard Balladur est 
considéré par 47 % des Français 
comme le meilleur candidat de la 
droite en cas d’élection présiden- 
tielle, Il devance nettement Jac- 
ques Chirac, qui ne recueille la 
préférence que da 16 % des per- 
sonnes interrogées, ainsi que 
Raymond Barre (8 %), Valéry 
Giscard d'Estaing (7 %) et Char- 
les Pasqua (6 %). 


■ ■ i h ivui f#i0ioiui iwo j/uu 

M. Balladur dans une proportlof 
de 66 %, tandis que M. Chirat 
obtient 12 %, M. Giscard d'Es 
taing 8 % et M. Barre 6 % 
Quant aux sympathisants di 
RPR, ils choisissant par ordre 
froissant le premier ministre 
(f® *)» M. Chirac (30 %) el 
*4* Pasqua (S %). Ce sondage £ 
été fait les 22 et 23 décembre 
auprès d'un échantillon de 
963 personnes, représentatif de 
ia population française âgée de 
efix-huft ans et plus. 


GIRONDE 


narre Moscovici, membre du 
secrétariat national du Parti 
socialiste, a déclaré, mardi 
28 décembre, sur RMC, qu'après 

neuf mois de gouvernement 

d Edouard Balladur les Français 
«commencent è réaliser» que la 
droite ne leur apporte pas «les 
bonnes réponses, qu'il s'agisse 
de I économie ou des sujets de 
société». « Si les chiffres du 
chômage continuent de se 
dégrader ; a expliqué M. Mosco- 
vici. si les contradictions de fa 
droite, partie dans une nouvelle 
guerre des chefs, continuent 
d être aussi fortes (...), si, par 
ailleurs, la gauche sait faire 
entendre un nouveau message, 
la présidentielle est parfaitement 
ouverte.» 

Evoquant la manifestation du 
Comité national d'action laïque 


M" Dusseau est exclue 
du Parti socialiste 


r«u BWKa siQ, (e ; 
par décision de la 
nationale des confll 
septembre, deveni 
l a suite du décès d 
Dusseau, toucl 
«xr k - cumul des n 
décidé de renoncer 
de conseiller généra 

^aperta de ce cas 
1 érection partielle d 

flva jt ainsi 
avait alors fait baa 
g majorité du consi 
ta Gironde. - (Coma 
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Une campaqne dans les établissements host 
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Les anestJiésistes-réanimateurs dénoncent le manque de sécurité 


Ut responsable» du Syndicat 
national dos praticiens hospita- 

Bers anesthésistes-réanimateurs 
(SNPHAR), soutenus par doux 
autres syndicats professionnels, 
ont lancé, mardi 28 décembre, 
una campagne pour dénoncer le 
manque de sécurité anesthési- 
que dans de nombreux établis- 
sements hospitaliers. Dana rat- 
tante de propositions concrètes 
du gouvernement, ils annoncent 
qu'ils dénonceront chaque 
semaine un établissement publie 
ou privé qui ne t répond pas aux 
normes élémentaires de sécu- 
rités. 

C’est par le CHU de Stras- 
bourg que les responsables du 
SNPHAR ont entamé, avec un 
rapide succès, leur tour de 
France dénonciateur. L’un des 
principaux établissements de 
cette ville, (l’hôpital civil, plus 
de 1 300 lits) dispose de quatre 
«salles de réveil», mais aucune 
ne fonctionne entre 18 heures 
et 7 heures du matin. Cela 
conduit les médecins, après les 
interventions chirurgicales réa- 
lisées en urgence, à envoyer 
leurs patients soit dans un ser- 
vice de réanimation chirurgi- 
cale (pour les cas les plus 
graves), soit dans nn service 
non spécialisé dans lequel ils ne 
bénéficieront qne d’une surveil- 
lance très sommaire, le person- 
nel soignant n’étant pas suffi- 
samment formé ou 
insuffisamment nombreux. 

Enta 1 plusieurs 
centimes de décès 

Selon le docteur Claude Wet- 
zel, anesthésiste-réanimateur au 
CHU de Strasbourg, une cen- 
taine de patients par mois ne 
bénéficient pas dans cet établis- 
sement' des soins appropriés 
lors de leur, phase dé réveil. On 
sait pourtant que cette surveil- 
lance post-anesthésique est 
essentielle pour prévenir les 
incidents et les accidents qui 
peuvent alors mettre en danger 
la vie du malade. Différentes 
enquêtes ont établi ces der- 


A la clinique Saint-Chartes 
de Lyon 


mass 


WON 

de notre bureau régional 

Un garçon de onze ans, 
Guillaume Gisbert, est 
décédé, mercredi 
3 novembre à Lyon, après 
avoir subi, sous anesthé- 
sie générale, une interven- 
tion liée à un problème 
stomatologique apparem- 
ment bénin. Le jeune 
patient, opéré è la clinique 
Saint-Charles, a connu, 
selon le directeur de cet 
établiseement privé de 
cinquante-huit lite, Fran- 
çois Decoret, «des diffi- 
cultés à son réveil». 

Des membres du corps 
médical de la clinique ont, 
toujours d'après son 
directeur, vainement tenté 
de le réanimer, avant de 
faire appel au service 
d’aide médicale urgente 
(SAMU). Celui-ci a alors 
transféré l'enfant dans un 
service de réanimation de 
l'hôpital Edouard-Herriot 
de Lyon, où if devait décé- 
der. 

A la suite de cette mort, 
sur laquelle le silence n'a 
été levé que récemment, 
le parquet de Lyon a 
ordonné une autopsie, 
ainsi que des examens de 
toxicologie et d'anatomie- 
pathologie, toujours en 
cours. Des expertises 
complémentaires pour- 
raient être effectuées, prô- 
clse-t-on au parquet, 
une information judiciaire 
était ouverte è la demande 
de la famille, ce qui n est, 
è ce jour, pas le cas. 

P. L H. 



nières années qne les trois 
quarts de ces accidents pour- 
raient être détectés pins 
sûrement et plus rapidement 
grâce à une surveillance appro- 
priée. 

A cet égard, le concept de 
salle de réveil, qui associe le 
local où le malade sort de son 
inconscience, le personnel et les 
matériels nécessaires, apparaît 
primordial. Il s’agit là d’une 
question fondamentale de santé 
publique quand on sait que 
huit millions d’anesthésies sont 
réalisées chaque année en 
France et qne seuls 60 % des 
malades bénéficient d’nne sur- 
veillance adéquate lors de la 
phase de réveil. En d’autres 
termes, plusieurs centaines de 
décès (qui donnent lieu très fré- 
quemment à des actions en jus- 
tice et d’importantes indemni- 
sations) pourraient chaque 
année être évité** ... 

A peine la direction du CHU. 
de Strasbourg apprenait-elle 
que les anesthésistes-réanima- 
teurs de cet établissement' 
avaient alerté la presse pour' 
dénoncer cette situation que 
Claude-Guy Charlotte, direc- 
teur général, faisait savoir 
qu’uoe salle de réveil, ouverte 
vingt-quatre-heures sur vingt- 
quatre et tons les jours de l’an- 
née, serait mise en service & 
l’hôpital civil avant le mois de 
mars prochain. «Nous n’avons 
fait là qu’avancer dans le temps 
une décision qui avait déjà été 
prise, nous a expliqué Philippe 
Coignard, adjoint de M. Char- 
lotte. Il nous faudra trouver 
quatre ou cinq infirmières, si 
possible spécialisées, et le coût 
supplémentaire pour notre éta- 
blissement sera d’environ l mil- 
lion de francs par an, somme 
qui devra être trouvée sans 
qu’on augmente notre dotation 
globale.» 

Le rapport 
de 1992 

Les syndicats annoncent pour 
les jours qui viennent d’antres 
actions concernant, par exem- 
ple, l'hôpital Edouard-Herriot 
de Lyon ou Boucicaut (Assis- 
tance publique, Hôpitaux de 
Paris). Certains établissements 
privés seront également dénon- 
cés. Cette initiative s’inscrit 
dans la polémique qui avait 
suivi la remise d’un rapport du 
Haut Comité sur la santé publi- 
que. Ce document avait été 
demandé en 1992 par Bernard 
Kouchner, alors ministre de la 
santé. Ses conclusions {le 
Monde daté 3-6 décembre 
(992) étaient accablantes : 

« Dans les CHU, près d’un 
patient sur deux ne bénéficie 
pas encore de la surveillance en 
salle de réveil. Cette situation 
est la même dans les autres 
hôpitaux publics et a peu de 
chance d’être meilleure dans le 
secteur libéral » 

En dépit de ce bilan officiel, 
Simone Veil, ministre des 
affaires sociales, de la santé et 


ment jugé «positif» le constat 
établi, ne retenant qne la pro- 
portion croissante (de 34 % à 
61 % en dix ans) des malades 
bénéficiant en France d’un pas- 
sage dans une salle de réveil. 
Cette déclaration et l’absence 
depuis de réponse concrète ont 
provoqué un très vif méconten- 
tement des anesthésistes-réani- 


mateurs français, très inquiets 
par ailleurs des implications 
médico-légales de leur activité, 
leur responsabilité pouvant être 
engagée en cas d’incident impu- 
table à une absence de moyens. 

«Nous tenons nos engage- 
ments vis-à-vis du public, expli- 
que le docteur Marcel-Louis 
Vïallard (hôpital Tenon, Paris), 
secrétaire général du SNPHAR. 
L’hôpital universitaire central 
de Strasbourg n’est pas en 
mesure d’assurer la sécurité 
anesthésique, notamment la 
nuit et les jours fériés. (...) Les 
politiques ne peuvent se conten- 


ter d’une sécurité à deux 
vitesses dans notre pays. Nous 
exigeons depuis près d’un mois 
que soit mis fin à ce type de 
scandale. Nous dénoncerons 
chaque semaine un établisse- 
ment public ou privé qui. du fait 
de son équipement ou de ses 
structures, ne répond pas aux 
nonnes élémentaires de sécurité. 
Cette démarche est la preuve 
que les professionnels privilé- 
gient la qualité des soins dispen- 
sés en France. » 

La solation: 
un décret 

En pratique, une solution 
pourrait fort aisément être 
trouvée avec la transformation 
des trois circulaires (de 1974, 
1982 et 1985) - incitant à la 
création de salles de réveil dans 
tous les établissements prati- 
quant l'anesthésie - en un 
décret qui contraindrait ces éta- 
blissements à s’équiper en 
locaux et en personnel. Une 
telle décision pourrait fort 
opportunément être associée à 
une réorganisation en cours des 
services d’urgence hospitaliers. 

Compte tenu des enjeux de 
santé publique, de l'inquiétude 
de l’opinion pour tout ce qui 
concerne la securité anesthési- 
que et du très vif intérêt mani- 
festé par les professionnels 
pour les conditions d’exercice 
de leur discipline on comprend 
fort mal la mauvaise volonté 
dont font preuve, ici, les autori- 
tés gouvernementales. 

JEAN-YVES NAU 


Une épidémie de trichinose 
frappe près de 300 personnes 


La direction générale de te tantes douleurs musculaires 
santé a révélé, marri 28 dôcam- d . ues à l’enkystcment des para- 
bre «m n rés de 300 DAntAnn** sites au sein des muscles. Le 

diagnostic doit donc être établi 

*ï5rîT PW “ ne . ép î d t au plus vite, suivi d’un traite- 
mis ds trichinose qui sévit meut spécifique par un antipa- 

de puls peu an France. Due à fa rasi taire (le thiabendazole) dis- 
consommatfon da viande de - ponible dans les pharmacies des 
cheval importée du continent hôpitaux, 
américain, cette épidémie se Selon le professeur Jean 
développe dans la région pari- . D ™ ck "> responsable du réseau 
sienne et riens le national de santé publique qui 

, coordonne les investigations 
de Charente-Mantyra. Las auto- » dans ce domaine, il est acquis 
ntas sanitaires ont décidé d in* qne l’épidémie actuelle est la 


tansifier las contrôles. U direc- 
tion générale da la santé 
consens è toutes las personnes 
ayant consommé de la viande 
de cheval et souffrant de signes 
toxi-infèctisux de consulter un 
médecin. 

La trichinose est due à la 
contamination de l’organisme 
par des larves de Tichinella spi- 
ralis. un ver capable de parasi- 
ter la viande de nombreux 
mammifères. Peu de temps 
après la consommation de 
viande contaminée (1), cette 
parasitose se manifeste par dif- 
férents symptômes digestifs 
(douleurs abdominales, nausées, 
diarrhées) accompagnés d’une 
fièvre importante puis 
d’œdèmes (gonflement des pau- 
pières, du visage, du cou et des 
membres) ainsi que de diffé- 
rents phénomènes allergiques. 

En l’absence de traitement, la 
trichinose peut être mortelle. 
Elle peut aussi évoluer vers une 
! forme chronique avec d'impor- 


Par arrêté au «Journal officiel» 


Un nouveau , « certificat d’aptitude » 
est instauré pour les aides à domicile 


Les bonnes volontés - aides 
ménagères, auxiliaires de vie et 
gardes i domicile - doivent être 
étayées (Tune bonne formation, 
phiridiicipfinaire si possible Tel est 
le but de l'arrêté du ministère des 
affair es annales , de la «mjé et de la 
ville, publié au Journal officiel du 
28 décembre, fixant les nouvelles 
dispositions d'obtention du certifi- 
cat d’aptitude aux fonctions d’aide 
à domicile (CAFAD). 

Les aides & rfnmîrifc» a en situa- 
tion d'emploi» devront désormais 
suivre 280 heures d’enseignement 
théorique dans trois unités (techni- 
ques et activités de la vie quoti- 
dienne; connaissance des personnes 
aidées; aide i domicile et environ- 
nement des personnes aidées) et 
120 heures de formation pratique 
(stages! La formation, quelque peu 
allongée, a par ailleurs été actuali- 
sée - des notions sur l’infection par 
le virus du sida ont notamment été 
ajoutées au programme - et reste 
sanctionnée par un examen com- 
portant trois épreuves (pratique, I 
écrite et orale). 

L’ouverture du CAFAD aux 
diplômés d’autres disciplines est 
également réalisée. Les titulaires 
des BEP dans les carrières sani- 


taires et sociales ou de certains 
CAP (petite enfonce et employé 
technique de collectivité) peuvent 
per exemple se porter candidats. 
Les titulaires des certificats d’apti- 
tude aux fonctions d’ak&soignani, 
d’aide médico-psychologique et 
d'auxiliaire de puériculture peuvent 
en outre, sur demande, bénéficier 
d’une réduction du volume horaire 
de ce nouveau cursus et d’une dis- 
pense partielle de stages. 

Une attestation d’équivalence du 
certificat d’aptitude pourra enfin 
être délivrée aux personnes exer- 
çant au 28 décembre 1993 des 
fonctions d’aide à domicile depuis 

PROCRÉATION ASSISTÉE : le 
secrétaire d'Etat britannique à 
la santé demande une réunion 
européenne sur l’éthique. - 
Après la controverse suscitée en 
Grande-Bretagne par les gros- 
sesses chez les femmes ménopau- 
sées (le Monde du 28 décembre), 
Virginia Bottomley, secrétaire 
d’Etat britannique & la santé, a 
annoncé, lundi 27 décembre, 
qu’elle allait contacter ses homo- 
logues européens pour discuter de 


plus de huit ans, et ayant effectué à 
ce titre au moins 6700 heures de 
travail, cela sous réserve qu'elles 
suivent un stage de deux semaines 
«auprès de publics différents de 
ceux rencontrés habituellement », 
ainsi qu’une antre semaine de for- 
mation h»iw rua des centre s agréés 
par les directions régionales des 
affaires sanitaires et sociales. En 
1989, l 633 CAFAD avaient été 
délivrés, 3650 l’ont été en 1992. 
Entre janvier et août 1993, 
2604 personnes ont décroché ce 
diplôme. 


la mise en place de « contrôles 
éthiques sur quelques-unes des 
réalisations spectaculaires de la 
médecine moderne». M“ Bot- 
tomley, qui s’est déclarée person- 
nellement «réservée» sur le cas 
précis d’une femme de cin- 
quante-neuf ans ayant donné 
na i ssance & des jumeaux, a qjouté 
qu’il était nécessaire de définir 
«des garanties particulières avant 
que ce type de traitement soit 
rendu disponible». 


conséquence de la consomma- 
tion de viande de cheval impor- 
tée des Etats-Unis, du Canada 
ou d’Argentine. Certains élé- 
ments épidémiologiques lais- 
sent penser que la même car- 
casse pourrait être & l’origine 
des deux foyers épidémiques 
identifiés depuis quelques jours 
dans la région parisienne (plus 
de 200 cas) et dans la région de 
La Rochelle (80 cas). 

L’abattoir 
do Nebraska 

Comment une viande conta- 
minée a-t-elle pu être offerte à 
la consommation ? Le contrôle 
trichinoscopiqne est effectué de 
manière systématique chez, les 
chevaux et les porcs abattus en 
France, mais il n’en va pas de 
même pour les animaux abattus 
à l’étranger et importés dans 
notre paya pour lesquels les 
contrôles sont faits dans les 
abattoirs d’origine. Les autori- 
tés européennes viennent donc 
de rétablir le contrôle à l’arri- 
vée pour toute viande impor- 
tée. 

Les services vétérinaires fran- 
çais ont ainsi récemment saisi 
un lot de viande de cheval 
contaminée - qui aurait pu pro- 
voquer une nouvelle vague épi- 
démique -, provenant de l’abat- 
toir de l’Etat du Nebraska, 
celui-là même qui était à l’ori- 
gine de l’épidémie de 1991 (le 
Monde du 22 mars 1991). «La 
Commission des Communautés 
européennes a décidé de prohi- 
ber toute importation provenant 
de cet abattoir indique-t-on 
- auprès de la direction générale 
de la santé. 

Les épidémiologistes ne 
cachent pas aujourd’hui leur 
surprise de voir que le cheval 
devient l’un des principaux vec- 
teurs des épidémies de trichi- 
noses alors qne cette parasitose 
était jusqu'à présent essentielle- 
ment transmise par la viande 
de porc ou de sanglier. «Il nous 
faut en effet comprendre com- 
ment le cheval, animal herbi- 
vore, peut être concerné, alors 
que seuls les carnivores peuvent 
en théorie Être contaminé, nous 
a expliqué le professeur 
Drucker. L’épidémie française 
et les observations des services 
vétérinaires conduisent à s’inter- 
roger sur les conditions d’éle- 
vage et d’alimentation des che- 
vaux américains. » 

J.-Y. N. 

(1) L’tmc des précautions consiste à 
bien faire cuire les viandes de porc et de 
chevaL et donc d’éviter de c on sommer 
cette dernière crue sous forme de «steak 
tartan». 


Un gène de la cocaïnomanie î 


Dans une étude parue lundi 
27 décembre dans le journal 
Drug and Aloohol Dépen- 
dance, Kenneth Blum, profes- 
seur de pharmacologie au 
Centre des sciences de la 
santé de ('Université du 
Texas, à Ssn-Antonio, et 
Emest Noble, spécialiste de 
l'alcoolisme et enseignant è 
l'Université de Californie è 
Los Angeles (UCLA), affir- 
ment avoir trouvé un schéma 
génétique semblable chez les 
cocaïnomanes. 

Selon les chercheurs, tous 
deux à l'origine de la décou- 
verte, en 1990, du premier 
schéma génétique commun 
chez les alcooliques pro- 
fonds, la consommation abu- 
sive da stupéfiants est ainsi 
plus une question d'hérédité 
que de valeurs. 

Leurs recherches ont en 
effet relevé la présence du 
même schéma génétique, 
appelé gène Al. allèle, chez 


50,9 % des cinquante-trois 
cocaïnomanes retenus dans 
la région de Los Angeles, ce 
gène n'étant présent que 
chez seize des cent sujets ne 
consommant pas de drogue. 

Selon M. Blum, les per- 
sonnes porteuses du gène 
Al allèle ont «sensiblement 
moins de récepteurs de 
dopamine dans le cerveau - 
ta dopamine est un neuromé- 
diateur chimique qui influe 
notamment sur la motricité et 
sur les conduites affectives 
et motivationnelles - et ne 
peuvent donc pas éprouver 
de sensations de plaisir aussi 
intenses dans des activités 
normales que d’autres per- 
sonnes. » U reste à démontrer 
que cette particularité généti- 
que est bien la cause de la 
consommation de cocaïne, et 
non sa conséquence. - 
(AFPJ 
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Les inondations en France 


Le pic des crues est attendu pour le Nouvel An 
dans le Val-d’Oise et en Seine-Maritime 


Les inondations persistent 
dans te bassin de ia Seine, les 
niveaux de l'Oise en aval de 
Creil et de la Seine eprès Paris 
continuent de monter. Dans le 
Val-d'Oise et la Seine-Maritime, 
le pic des crues est attendu 
. pour te Nouvel An. Le bilan des 
victimes s’élève désormais à 
trois morts. 

La découverte, mardi 28 dé- 
cembre à Attigny (Ardennes), des 
corps des deux gendarmes portés 
disparus depuis jeudi 22 décem- 
bre alors qu’ils patrouillaient 
dans une zone inondée porte à 
trois le nombre des victimes des 
inondations en France depuis ia 
mi-décembre. Les deux hommes 


gisaient dans leur voiture, par 
7 mètres de fonds, à proximité 
d’an pont coupé par ia crue de 
l’Aisne au cours de la nuit de 
jeudi à vendredi dernier. Le 
22 décembre, une septuagénaire 
de Givet (Ardennes) s’était noyée 
au rez-dechaussée de sa maison 
envahie par les eaux. 


sauf à son confluent. Mercredi 
matin, 400 foyers étaient tou- 
jours privés d’électricité dans le 
département de l’Oise, où le 
nombre des personnes évacuées 
depuis le début des inondations 
est maintenant de 2 370. Les 
conditions de circulation restent 
difficiles sur le réseau secondaire. 
Dans le sud du département, les 
entreprises se préparent à subir à 
leur tour ia pointe de la crue, 
attendue jeudi 30 décembre. 

Tandis que l’Oise continue de 
monter lentement mais sûrement 
dans le bassin creiflois, la décrue 
se confirme dans le Compîégnois. 
EUe sera toutefois très lente, pré- 
dit le service de la navigation. 
Comme pour confirmer ce pro- 
nostic, une crue inattendue s’est 
produite mardi vers midi à 
Thourotte, au nord de Com- 
piègne, dans un secteur où le 


niveau des eaux était en baisse, 
atteignant un quartier de 
2S0 pavillons. Ce phénomène, 
selon les spécialistes, serait dû 
«au remplissage des points bas et 
aux remontées de la nappe phréa- 
tique». 

Ici ou là. la population laisse 
percer une certaine nervosité. 
Patrice Carvalho, conseiller géné- 
ral (PC), reproche au préfet de ne 
pas avoir déclenché le plan 
ORSEC. A Apptily. petite localité 
en amont de Noyon, des habi- 
tants se sont révoltés parce que le 
niveau des eaux ne baissait pas 
assez vite à leurs yeux. Pour cal- 
mer les esprits, le sous-préfet de 
Compiègne, Bonard Jouïneau, a 
fait ouvrir une brèche dans la 
digue qui retenait les eaux. Le 
préfet a annoncé mardi qu’il 
avait transmis au ministre de 
l’intérieur une «première liste de 


La surveillance du grand Bassin parisien 


Alors que la situation est rede- 
venue quasi normale dans l’Est, 
le problème s’est déplacé en aval, 
le long du cours de la Seine. A 
Rouen, les services de la naviga- 
tion prévoient que le fleuve 
atteindra sa cote d’alerte, à 
9,25 m, le 31 décembre et le 
1 er janvier. Des débordements 
pourraient alors être provoqués 
par la conjonction d’un fort débit 
du fleuve et d’une marée de 


Ente vigilance et alerte 


grande amplitude, auxquels peu- 
vent s'ajouter des vents torts 


vent s'ajouter des vents forts 
d’ouest en Manche, ce qui peut 
relever de 30 à 40 cm le niveau 
de l’eau. 


400 foyers privés 
d'électricité dans l'Oise 


A la direction de la sécurité 
civile de Seine-Maritime, on 
pense cependant- que les crues 
seront modestes,' comparées à 
celles des: dix dernières. années, 
notamment -en février 1990, où le 
niveau de l’eau avait atteint 
9,65 m. 


La montée des eaux de la Seine 
est la conséquence des crues des 
bassins de l’Oise et de la Marne. 
En Seine-et-Marn^ dans le nord 
du département, où la zone sensi- 
ble demeure le confluent de la 
Marne et du Grand-Morin (sec- 
teur de Lagny), la Marne a très 
légèrement poursuivi sa crue 
dans la nuit de lundi 27 décem- 
bre à mardi 28, mais le Grand- 
Morin est rentré dans son lit. 


Sur l'immense carte des 
rivières du grand Bassin pari- 
sien, les lumières rouges cli- 
gnotent comme des feux de 
détresse. Beaucoup s’allument 
sur. le bassin de l'Oise, au 
nord. O'autres commencent à 
s'éteindre au sud, sur l'Yonne 
et ses nombreux affluents. 
Dans la grande salle de 
contrôle du centre d'annonce 
des crues de Paris, qui surveille 
les huit départements d'Ile-de- 
France et l'Eure, les prévisions 
sont affinées heure par heure. 

Une centaine de stations 
automatiques, gérées par les 
centres des autres bassins, 
envoient instantanément aux 
ordinateurs du quai d'Austerlitz 
leurs relevés sur les niveaux de 
tous les affluents de la Seine. 
Des chiffres s'affichent "sur la 
carte pour indiquer la hauteur 
exacte des principales rivières. 

Une vingtaine de personnes 
sont actuellement mobilisées 
dans ce centre, qui dépend de 
la direction régionale de l'envi- 
ronnement d'He-de-France. Les 
prévisions quotidiennes, tenant 
compte des informations 
météorologiques et des évolu- 
tions constatées dans le passé, 
sont dressées pour les qua- 
torze stations d'annonce des 
crues situées sur des sites 


stratégiques, comme Meaux 
(Seine-et-Mame), Marnes (Yve- 
lines) ou Pommeuse (Seine-et- 
Marne), sur le Grand-Morin, 
dont on a appris à l’école qu'il 
est un des « enfants terribles 
de le Seine». 


La « seuil de vigilance » 
déclenche dans un premier 
temps la mobilisation du ser- 
vice d'annonce des crues. Si 
les eaux continuent è monter, 
le « seuil d'alerte » conduit les 
préfets, informés de la situa- 
tion chaque jour par un bulletin 
spécial, è prendre toutes les 
dispositions de prévention. Les 
maires sont eux-mêmes alertés 
et une cellule de crise réunit 
tous les services responsables 
de la sécurité chais î- pompiers, 
gendarmerie, police, directions 
départementales, .ge l'action 
sociale et de l'industrie. 

Les prévisions sont affinées 
pour la fin de la semaine : « Les 
1 OOO mètres .cubes par 
seconde de ia Seine ajoutés 
aux 700 mètres cubes de 
l'Oise vont provoquer de gros 
dégâts en aval de Paris, surtout 
si h dépression annoncée pour 
les prochains jours apporte de 
fortes pluies », craint Daniel 
Renard, responsable de ce ser- 
vice. 


CHRISTOPHE DE CHENAY 


FAITS DIVERS 


EN BREF 


Continuant à se dire victime d une agression 

Le menrtrier présumé 
de trois enfants an Bois de Boulogne 
mis en examen pour homicides volontaires 


L’ancien compagnon de ia 
mère des trois enfants - Fran- 
çois, âgé de quatre ans, et ses 
deux jumeaux David et Nicolas, 
âgés de sept ans - ayant trouvé la 
mort après avoir été repêchés 
dans un lac parisien du trois de 
Boulogne a été mis en examen 
pour «homicides volontaires», 
mercredi 29 décembre, à l’issue 
de sa garde à vue. Cet Italien âgé 
de soixante-deux ans était séparé 
de la mère des enfants depuis 
décembre 1992. mais continuait 
à les rencontrer de temps en 
temps. 

Le sexagénaire affirme toujours 
avoir été agressé par deux 
hommes voulant le dévaliser, 
alors qu’il se promenait en com- 
pagnie des enfants au bord du 
Lac supérieur du bois de Bou- 
logne {le Monde du 29 décem- 
bre). Les agresseurs auraient jeté 
l’adulte et les bambins à l’eau, 
explique encore le sexagénaire. 
Mais sa version s’est trouvée for- 
tement contestée au fur et à 
mesure de la progression de 
l’enquête. 

L’autopsie a révélé que les 
trois gosses avaient été victimes 
de tentatives d’étranglement 
avant d’être jetés dans l’eau gelée 
du lac. Deux des frères ont été 
l’Objet d’une strangulation 


manuelle; le troisième a, lui, été 
étranglé au moyen d’un lien. Or, 
un lacet de chaussure a été 
retrouvé dans la poche de leur 
«beau-père». Aucune trace de 
violence n’a, par ailleurs, été rele- 
vée sur 1’adulte qui se prétend 
victime d’une agressioa par des 
hommes en voulant à son argent. 


Des jouets 
dans eue grotte 


Plusieurs témoignages ont 
contredit la version du sexagé- 
naire. Un SDF de nationalité 
allemande a ainsi affirmé avoir 
vu le «beau-père» à proximité 
d’une grotte artificielle proche du 
lac, où le sans-abri voulait se 
réfugier pour la nuit. Le sexagé- 
naire se trouvait alors sans les 
enfants, tenant un chien en 
laisse, selon le SDF. 

Des jouets d’enfants et une 
chaussure pouvant appartenir à 
l’un des trois frères avaient été 
retrouvés dans la grotte, peu 
après, par les enquêteurs de la 
brigade de protection des 
mineurs. Les enquêteurs, qui ont 
entendu ia mire des victimes, 
mardi 28 décembre, vont s’effor- 
cer de déterminer les motivations 
de ce triple meurtre. 


PRISONS : la compagne d'un 
détenu victime d'une surdose 
d'héroïne est condamnée. - 
Accusée d’avoir fourni de l'héroïne 
& son concubin emprisonné à la 
maison d’arrêt de Colmar (Haut- 
Rhin), Barbara BaUy, figée de vingt- 
sept ans, a été condamnée lundi 
27 décembre à huit mois de prison 
ferme. El le a avoué livrer régulière- 
ment des stupéfiants à son compa- 
gnon, écroué pour trafic de dro- 
gues. Profitant des visites au 
parloir, die loi remettait l'héroïne 
en début de rencontre, lorsque le 
couple s’embrassait L’homme 
consommait la poudre immédiate- 
ment et par voie nasale: A l’issue 
d’une dernière livraison, le 
23 décembre, il a été pris d'un 
malaise lié à une surdose. A 
l’hôpital, il a expliqué avoir 
«sniffé» de l’héroïne. En novem- 
bre, Barbara Bally avait déjà été 
condamnée à quinze mois de pri- 
son avec sursis pour trafic de dro- 
gues. 

LIBÉRATION CONDITION- 
NELLE ; Jean-Marie Villemln 
libéré «dans tes jours i venir». 
- Condamné le 16 décembre pour 
r assassinat de son cousin Bernard 
Laroche à cinq ans de prison, dont 
un avec sursis, par la cour d’assises 
de la Côte-d'Or (le Monde du 
18 décembre), Jean-Marie Vütemiû 
sera bientôt libre : le juge d’applica- 
tion des peines de Dnou, Didier 
Legrand, a décidé mardi 28 décem- 
bre de prendre une mesure de libé- 
ration conditionnelle devant inter- 
venir «dans les jours à voir». Le 
magistrat avait consulté, mardi 
matin, la commission d'application 
des peines. Depuis l’assassinat en 
mars 1985 de Bernard Laroche, 
qu’il considérait comme le meur- 
trier de son Es Grégory, Jean-Ma- 
rie Vülemin avait déjà passé plus 


AVALANCHES : nouvelles vic- 
times dans les Alpes suisses. 
- Les avalanches ont fait deux 
nouvelles victimes, mardi 
28 décembre, dans les Grisons 
(Suisse orientale). Un randonneur 
à ski a été retrouvé sans vie dans 
la région du Piz La Piramida 
(2 963 m), tandis qu’une autre 
coulée de neige, survenue dans la 
région du Fuxggahom (2 727 m), 
a surpris dans l'après-midi deux 
skieurs pratiquant le hors-piste. 
L'un d'eux a pu se dégager, mais 
le second est porté disparu. Ces 
accidents portent à six le nombre 
de victimes d'avalanches dans les 
Alpes suisses depuis le début de 
l'hiver. 


TYPHON : «Neil» a fait une 
soixantaine de victimes aux 
Phifipplnes. - Plus de quarante 
personnes ont trouvé la mort et 
une vingtaine ont été portées dis- 
parues; aux Philippines, à la suite 
du passage du' typhon « Neil » 
survenu durant le’,ÿeek-end de 
Noël. Selon un bilan officiel de 
Manille, donné mardi 28 décem- 
bre, vents et pluies torentielles 
ont également provoqué de nom- 
breux dégâts matériels, et plus de 
300 000 personnes ont dû être 
déplacées. Le typhon « Neil » est 
le trente-deuxième à frapper les 
Philippines depuis le début de 
l'année. Les deux derniers, 
«Lola» et «Manny», avaient fait 
pins de trois cent vingt morts et 
soixante-dix disparus an début du 
mois de décembre. - (AFP.) 


de deux ans et demi en détention. 
Aussi la peine de prison retenue 
par la cour d'assises permettait-elle, 
grâce au jeu des remises de peine, 
une libération à bref délai 

BANLIEUES: affrontements 
avec la police dans les cités de 
Bien apres la mort d'un jeune. - 
Des dizaines de personnes ont har- 
celé les policiers, mardi soir 

28 décembre à Broo, dans la ban- 

lieue lyonnaise, au lendemain de la 
mort d'un jeune originaire 

de cette cité. La veille au soir, 
Mourad Tchier avait été tué d'une 
balle tirée par un brigadier à l’issue 
d’une course-poursuite entre une 
patrouille de police et une voiture 
volée à bord de laquelle se trouvait 
le jeune homme (le Monde du 

29 décembre). Un policier a été 
légèrement blessé lors des affronte- 
ments, après qu’un parpaing lancé 
d*un immeuble eut pénétré par la 
lunette arrière de son véhicule de 
service. Plusieurs voitures ont été 
incendiées au cours de ces échauf- 
fb urées qui ont eu lieu dans le 
quartier «difficile» de Bran-PariHy. 
ESPACE : report du lancement 
du satellite russe Météor-3. - Le 
lancement du satellite russe 
Météor-3, avec à son bord un ins- 
trument français de climatologie, 
Scarab. qui devait avoir lieu, mar ri! 
28 décembre, de la base de Pies- 
setsk (nord de la Russie), a été 
remis à une date ultérieure, en rai- 
son de problèmes sur le lanceur, 
une fusée ukrainienne Cydûne. La 
prochaine tentative n’aura pas lieu 
avant fin janvier. Prévu initiale- 
ment pour fin octobre, le lance- 
ment ae Météor-3 avait déjà été 
reporté à deux reprises à la suite de 
défaillances du système de naviga- 
tion allemand Prare du satellite. - 
(AFP.) 

NUCLÉAIRE : Incendie sans gra- 


ÉDUCATION 


communes susceptibles d'être clas- 
sées sinistrées». 

A Pontoise (Val-d’Oise), l’Oise 
monte de 20 cm par jour et le 
niveau record des crues de 1926 
devrait être dépassé le 1* janvier. 
Sur les 743 pavillons couchés 
dans le département, 43 ont dû 
être évacués. A Bruyères-sur- 
Oise, l’hypermarché Leclerc, 
envahi par 43 cm d’eau, a été 
fermé mardi. La station de Méry- 
sur-Oîse, qui pompe l’eau de 
l'Oise pour alimenter un tiers de 
la région Ile-de-France, tourne au 
ralenti depuis lundi 27 décembre. 
D'autres stations ont pris le 
relais, et il ne devrait y avoir 
aucune conséquence pour les 
consommateurs. L'eau distribuée 
dans le département du Val- 
d’Oise est cependant surchlorée 
depuis mercredi. - ( Corresp .) 


Les élèves d’une école Diwan 
interdits de cantine publique 


Les enfants de l'école privée 
Diwan de Quimperlé (Finistère) 
vont-ils pouvoir prendre leur 
repas de midi dans la cantine de 
l’école publique Brizeux? La 
murtierpafité (PS) te souhaiterait, 
mais se heurte, depuis une 
semaine, au refus catégorique 
du directeur de l'école soûldtâe, 
qui ne souhaite plus recevoir de 
nouveaux pensionnaires. 


BREST 

de notre correspondant 


« C'est une position de prin- 
cipe», explique Christian TaS- 
ron, qui refuse que les enfants 
de l’école privée Diwan de 
Quimperlé (Finistère) prennent 
leur repas de midi dans la can- 
tine de l’école publique. 


de bouchers dans l’enseignement 
public, avec préavis de grève 
pour le lundi 3 janvier, car la 
municipalité de Quimperlé. 
pourtant opposée à la révision 
de la loi Falloux, a décidé de 
rester sur sa position après avoir 
rencontré les enseignants contes- 
tataires lundi 27 décembre. 

« Ce n’est pas une épreuve de 
force v, explique Christian Taê- 
ron, lui-même bretonnant, et qui 
ne trouve d’ailleurs « pas grand- 
chose à dire contre le militan- 
tisme de Diwan ». Mais il note 
que l’intégration a été refusée 
aux toiles en langue bretonne en 


1985 (2) et que celles-ci se sont 
alors déterminées pour négocier 
des contrats d’association avec 
l’Etat, conformément à ia loi 
Debré de 1959. «La France pro- 
pose un système d’éducation 
publique , poursuit le directeur de 
l’école. Ceux qui 1 veulent se mar- 
ginaliser doivent l'assumer. » 

Et S ajoute : « Lorsqu'on prend 
la responsabilité d’ouvrir des 
c lasses, il faut penser aussi bien 
au préau qu’à la cantine.» La 
situation de tension consécutive 
au vote du Sénat, précise-t-il, 
n’est pour rien dans les décisions 
prises : « Une proposition identi- 
que nous avait été faite en 1990. 
Et le conseil d’école s’était déjà 
prononcé contre. » 


Avec l’appui non seulement 
des huit instituteurs de l’école 
qu’il dirige depuis 1986, mais 
aussi celui de l’ensemble de ses 
collègues des établissements du 
premier degré de la ville (mille 
deux cents enfants) et des défen- 
seurs des écoles publiques de 
l’arrondissement : parents 
d’élèves, délégués départemen- 
taux de l’éducation nationale 
(DDEN), amicales laïques. 


S’agit-il d’une nouvelle que- 
relle scolaire issue de la révision 
de la loi Falloux? La situation 
n’est pas si simple. Les écoles 
privées Diwan (1), sous statut 
d’association culturelle (loi de 
1901), ne bénéficient pas de 
contrat d’association avec l’Etat 
comme la quasi totalité des 
écoles catholiques et ne sont 
donc pas directement concernées 
par la révision de la loi Falloux, 
qui continue de s’appliquer pour 
tes établissements ’hoWoôhffat. 

- • • • • j -i v .f 

•j Pour les défenseurs; de^ l’école 
publique, cela n’en reste -pas 
moins une question de principe. 
Depuis la rentrée 1992, vingt- 
cinq des vingt-neuf enfants de 
l’école en langue bretonne pren- 
nent leur repas au centre Gué- 
hepno, propriété communale, où 
déjeunent notamment des agents 
du service technique de la ville. 

Ce grand bâtiment devant 
bientôt être rasé en raison de sa 
vétusté, la municipalité a décidé 
de proposer aux élèves de Diwan 
de manger à l’école publique Bri- 
zeux, toute proche. D’où la levée 


Dette envers 
ht langue bretonne 


Il reste que, pour la mairie de 
Quimperlé, l’école Diwan est 
une « école publique ». « C’est 
une école laïque et gratuite, qui 
demande son intégration. On ne 
peut donc, la considérer comme 
privée », dit Louis Timeur, 


adjoint au maire chargé _des 
affaires socialeC. Ancien ;ênsei- 


vité dans un surgénérateur au 
Kazakhstan. - Un incendie a 
éclaté, vendredi 24 décembre, au 
cours d’une opération de mainte- 
nance sur le réacteur à neutrons 
rapides de Shevchenko (Kazakh- 
stan), a annoncé l’agence ITAR- 
TASS. Le feu s’est déclaré, à la 
suite d’un court-circuit, dans T ins- 
tallation électrique du système de 
chargement du combustible et s’est 
propagé à des pièces en matières 
plastiques. Selon ITAR-TASS, les 
opérations de chargement étaient 
terminées et le réacteur était i 
relancé au moment de l’incident, . 
qui n’a pas entraîné de pollution I 
radioactive. D’une puissance de 
135 mégawatts, le réacteur de 
Shevchenko est, avec celui de 
Beloyarsk (560 MW), en Russie, 
l’un des deux surgénérateurs en 
fo nc t i on ne ment dans l’ex-URSS. - 
(AFP). 

FOOTBALL: Franz Beckenbauer 
entraînera le Bayem de Munich. 

- L’ancien international allemand 
et libéra du Bayem de Munich, 
Franz Beckenbauer, âgé de qua- 
rante-huit ans, prendra, le 1« jan- 
vier 1994, les fonctions 
d’entraîneur de son ancien club. B 
remplace Erieh Ribbeck. A l’excep- 
tion d’une parenthèse de quelques 
mois à l’Olympique de Marseille 
lors de la saison 1990-1991 comme 
entraîneur puis directeur technique, 
Franz Beckenbauer, surnommé le 
«Kaiser», a toujours été fidèle au 
chib bavarois avec lequel il a rem- 
porté trois Coupes d’Europe des 
champions (de J 973 à 1975). D 
avait conduit victorieusement TA1- 
lemagne de fOuest à la Coupe du 
Monde 1974. Devenu sélectionneur 
national, U avait mené son pays à 
la victoire lors de la Coupe du 
monde 1990. - (AFP.) 


affaires sociales^. Ancien Rensei- 
gnant du public Jui-méme et 
membre de de 

Quimperlé, M. Timeur estime, 
en outre, qu’après des années de 
prohibition sous la Troisième et 
la Quatrième République, l’école 
publique a une dette envers la 
langue bretonne. Et plus concrè- 
tement, souligne l’adjoint : 
«Nous n’avons pas d’autre solu- 
tion». «Cependant, précise-t-il, 
il est vrai que, si Diwan passait 
sous contrat d’association, nous 
serions amenés à revoir notre 
position. » 

Le président des parents 
d’élèves de l’école Diwan, Sté- 
phane Derrien, quant à lui, se 
réjouit de la décision munici- 
pale, en se refusant à faire plus 
de commentaires : «Nous vou- 
lons rester neutres. » Mais cer- 
tains, côté Diwan, comprennent 
d'autant moins la position des 
défenseurs du public que ce sont 
déjà des locaux municipaux qui 
abritent les classes de l’école 
Divran— depuis 1990. 


GABRIEL SIMON 


(1) Les écoles Diwan, qui sont aoudlc- 
ment en règlement judiciaire (le Monde ’ 
du 6 octobre 1993), scolarisent environ 
un miluer d’élèves en Bretagne et en 
Lotr^Aïlaatique. 

(2) U Conseil constitutionnel avait 
alors invalidé on article de la loi de 
finances portant imimilafion des maîtres 
bntonnaatSL 


LOI FALLOUX : la commission 
d' enquêta public-privé consti- 
tuée début janvier. - François 
Bayrou, ministre de l’éducation 
nationale, a indiqué, mardi 
28 décembre, après un entretien 
avec le premier ministre Edouard 
Balladur, que la composition de 
la commission d’enquête sur la 
sécurité dans les établissements 
scolaires publics et privés, annon- 
cée en conseil des ministres mer- 
credi 22 (le Monde du 24 décem- 
bre), serait connue dans le 
courant de la première semaine 
de janvier. Cette commission, 
composée notamment de parle- 
mentaires «de toutes tendances». 
sera chargée de faire un bilan sur 
ï sécunté dans les établissements 
d enseignement, qu'ils soient 
publics ou privés, alors que 2a 
mission d information confiée au 

< ? 0nt Ies conclusions 
avarent précipité la lévision de la 
loi Falloux et avaient été contro- 
versées ne concernait que l’état 
'Ms écoles privées sous contrat 
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La mort du physicien Pierre Auger 

Le curieux polymorphe 


PHOTOGRAPHIE 


John Davies à la qalerie Claire Burrus 


* 


Le physicien Pierre Auger est 
décédé le 24 décembre è son 
domicSe parisien à râge de qua- 
tre-vingt-quatorze ans (le Aferxfe 
du 29 décembre). 

tr L'honneur suprême, c'est de 
perdre la majuscule de son nom. 
Quand je rois, écrit sur un 
tableau de commande, au-des- 
sous d'un bouton, a auger», je 
me dis que j'ai bien de la recon- 
naissance envers cet effet dont 
j'ai l'honneur de porter le nom !» 

Cette modestie était bien dans 
la nature de Pierre Auger dont 
certains se demandent encore 
pourquoi U n’a pas eu le prix 
Nobel pour la découverte de ce 
phénomène^ qui est à l’origine 
d’une technique de spectroscopie 
particulièrement efficace d’étude 
de la surface des matériaux. 
Presque soixante-dix ans plus 
tard, elle fait toujours le bonheur 
des industriels, qui, avec prag- 
matisme, ont su reconnaître le 
travail du physicien français et 
le remercier, en mars 1989, en 
organisant à Paris un impo rtant 
symposium consacré à l'effet 
Auger. 

Talentueux, Pierre Auger 
Tétait Mais il était aussi de ceux 
qui dérangent, de ceux qui ne 
cherchent pas à tout prix à 
séduire les grandes institutions 
traditionnelles. Pas plus le 
comité Nobel que la très vénéra- 
ble Académie des sciences qui ne 


L’effet Auger 

L'effet découvert par Pierre 
Auger est un processus 
d'c auto-ionisation » des 
atomes. Lorsque des 
rayons X arrachent un élec- 
tron d’une couche profonde 
d'un atome - couche K par 
exemple (1) - par effet photo 
électrique,, Çps électrons res- 
tants se . réarrangent pour, 
combler, la, lacune ainsi créée. 
GéMëfàfehrièrrt.' ia transition 
pour combler ce vide d'un 
électron d'une couche moins 
profonde (L par exemple) jus- 
qu’au niveau K se traduit par 
rémission d’une particule de 
iumftre (photon X ou ultravio- 
let), qui est è l'origine des 
phénomènes de fluorescence. 

II arrive cependant que 
l'énergie de cette transition 
soit directement communi- 
quée à un autre électron du 
cortège atomique, qui se 
trouve alors éjecté de l’atome 
sans qu'il y ait émission 
d’une quelconque forme de 
rayonnement. Or, et c'est là 
le point essentiel de cette 
découverte, l’énergie cinéti- 
que de cet électron est 
caractéristique de la nature 
de l'atome. L'effet Auger 
permet donc de caractériser 
la surface d'un matériau, 
atome par atome, chose bien 
utile pour tous les industriels 
qui fabriquent des compo- 
sants électroniques ou s'inté- 
ressent à l'état de surface 
des matériaux qu'Ks produi- 
sent. 

J.-F. A. 


(1) Les électrons, qui tournent 
autour Ces noyaux «Tarâmes tels «tes 
saieffites. sont déposés en couches uo- 
cadna. Cet nà que les deux élec- 
trons de rWKura occupent complète- 
ment ta «roche K. De mime, le néon 
sature avec faut électrons b couche l_ 
Puis vient b couche M. cm 


CESSATION DE GARANTIE 

Le CRÉDIT LYONNAIS, 
agence centrale, 19, boulevard des 
Italiens 75002 PARIS, informe le 
public de la résiliation de la garan- 
tie qu’il avait accordée à la SARL 
EUROPE PROMOTION 
IMMOBILIER, agence immobi- 
lière, 88, rue de Provence 75009 
PARIS, à compter du 1» janvier 
1992, qui cesse à l’expiration cnrn 
délai de trois jours francs de ta 
date de la présente publicatjon 
(article 44 du décret 72-678 du 
20 juillet 1972). 

Conformément aux dispositions 
de l’article 45 du infime décret, 
cette garantie s’applique à toutes 
créances ayant pou ("origine un 
versement ou une remise effectuée 
pendant la période de garantie 
pour les opérons, visées par la 
loi 70-9 du 2 janvier 1970^ 
restait couvertes par le CREDIT 
LYONNAIS à condition d être 
produites par le créancier dans les 
trois mois de la 

lion au siège du CRÉDIT LYON- 
NAIS. 


l’a finalement reconnu qu’en 
1977. n est vrai que ce touche-é- 
tont ne pouvait qu’agacer l'au- 
guste Dame du quai Coati, sen- 
sible à l’époque à des carrières 
plus linéaires. 

Car Pierre Auger était aussi 
sculpteur et poète. <r Un homme 
complet», & l’image du peintre- 
philosophe William Blake dont il 
a, en 1980, adapté certains 
poèmes (L). Personnage à 
facettes multiples capable de 
passer d’un sujet à l’autre avec le 
même bonheur et le même 
enthousiasme, il promenait sa 
longue silhouette d’ascète dans 
les milieux de la recherche en 
proclamant que clés idées tradi- 
tionnelles ont la vie duree. 

Il citait à cet égard l’attitude 
de ML de Buffon : « On peut 
imaginer, l'étonnement qui fiel 
saisirait {en voyant le monde 
modemelj lui qui refusait, dans 
son Histoire naturelle, de s’inté- 
resser aux cirons, ces acariens du 
fromage, parce que «vraiment 
trop petits». Or, eus que les natu- 
ralistes ont pu utiliser les lentilles 
grossissantes, ils ont contemplé 
les prémisses d'un monde nou- 
veau.» Ils ont très vite compris 
que les plus grands objets, du 
monde matériel comme du 
monde vivant, étoiles et 
baleines, «sont gouvernés par 
leur structure microscopique, 
nucléaire pour tes étoiles, molé- 
culaire pour les baleines. » (2). 

Une arrière 
utt pas de charge 

Cette vision réductrice de la 
connaissance, cette dérive facile 
de la pensée scientifique, Pierre 
Auger l’a toujours refusée, préfé- 
rant prendre les choses à bras-le- 
corps pour mieux en jouir. Plon- 
geant un temps dans la micro- 
scopie des atomes, il en sort 
pour mieux étreindre Punivers et 
étudier sa violence au travers 
des rayons cosmiques et de leurs 
fameuses gerbes d’Anger. 

Tous ces su jets, Pierre Auger 
les a txaités au pas. de charge, 
comme pressé par lé temps. A 
peine -est-il diplômé de l’Ecole 
normale supérieure qu’il décou? 
vre en 1923 l’effet Auger. Il a 
alors vingt-quatre ans. Ce pre- 
mier succès ne satisfait pas ce 
jeune homme épris d’antres hori- 
zons. H soutient sa thèse de doc- 
torat en 1926, puis Tannée sui- 
vante se consacre avec bonheur, 
dans le laboratoire de Jean Per- 
rin, au rayonnement électroni- 
que secondaire des rayons XL, 
aux neutrons du béryllium et 
aux rayons cosmiques. Le monde 
universitaire l’attend. Dès 1936, 
il est maître de conférences à la 
Sorbonne et, l’année suivante, 
devient professeur. U n’a que 
trente-huit ans. 

Commence alors une carrière 
parallèle qui le conduira à être 
de ceux qui modèleront le nou- 
veau visage de la France et de 
1’Earope. Discrètement d’abord, 
quand il crée en 1939, au titre 
de la mobilisation scientifique, 
le service de documentation du 
Centre national de la recherche 
scientifique. D’une manière plus 
spectaculaire ensuite, quand il 
quitte la France en 1941 pour 
rejoindre les Forces françaises 
libres et rallier les Etats-Unis où 
il dirige de 1942 à 1944 le labo- 
ratoire de physique, créé par lui, 
au sein d’un groupe anglo-fran- 
co-canadien travaillant au déve- 
loppement de l’énergie atomi- 
que. 


En 1943, U est T un des trois 
Français à prévenir le générai de 
Gaulle de la construction en 
cours tT une bombe atomique par 
les Etats-Unis. Un an plus tard, 
il rejoint Londres, et, a la Libé- 


‘ EdM par b SARL Le Monda 
Comité de direction : 

Jaoqua» LMounw. fièrent UBncmu «te b putofcatfon 
BnmoFrawrfdtaworortielirécbctfon ■ 
Jacques (hdu. droenur de b gestion 
Manuel Lucbert, saoétab» général 

Rédacteurs en chef : 

Jean-Marie Cotomtrenf, Robert Solé 
{atfoëit* au (SnctBW d» ta rédaction) 


Bertrand Le Gendre, JacqureFmnçoJi Smon 
Daniel Verne* 

(dbecteur d»e relations intern a tion al es} 

Anciens cfirecteurs : 

Hubert Beuv^MéryJIMd-lfiBa. f*™*^*^ ff* 23 

André Laurera 11382-1986), André Fontaine (1886-1891) 


16. RUE FALGUIERE 75601 PARIS CEDEX 15 
TéL : 11) 40-65-25-25 
Télécopieur : 40-66-25-99 

1. PLACE HUBERT-BHAœSS^sÎ^^I^-SUR-SBIŒ CEDEX 
m : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : 48-60-30-10 


L’homme passe, le paysage reste 


pale. A ce poste, Pierre Auger va 
prendre part & la création des 
Ecoles nationales supérieures 
<f ingénieurs (ENSI) et & celle de 
la sixième section des Hautes 
études, et jeter les bases du troi- 
sième cycle de renseignement 
supérieur. 

Un bâtisseur 
infatigable 

Bâtisseur infatigable, il 
délaisse ensuite l’enseignement 
supérieur pour se consacrer dès 
1945, avec Frédéric Joliot-Curie 
à la constitution du Commissa- 
riat à l’énergie atomique. Mais, 
un an plus tard, il devient le 
premier représentant de la 
France au conseil exécutif de 
TUNESCO où n dirige, de 1948 
à 1959, le département des 
sciences exactes et naturelles. 
Pendant cette période, il ne 
s’éloigne pas cependant de la 
recherche, car il participe active- 
ment à la création du Centre 
européen de recherches 
nucléaires (CERN) dont les accé- 
lérateurs de particules installés & 
Genève ont, depuis, donné bien 
des lettres de noblesse à la physi- 
que européenne. 

Pierre Auger devient ensuite 
directeur de recherche au CNRS, 
poste qu’il occupe jusqu’en 1961 
tout en assurant la présidence du 
Comité national français pour ■ 
les recherches spatiales. Cette | 
nouvelle voie dans un itinéraire 
passablement chargé lui vaut de 1 
participer i la création du Ceo- | 
tre national d'études spatiales , 
(CNES), dont il est, jusqu’en 1 
1963, le premier président, mais, 
aussi à celle de l’Organisation 
européenne de recherche spatiale 
(ESRO), qu’il dirige quelque 
temps et qui Sera i l'origine de 
l'actuelle Agence spatiale euro- 
péenne (ESA).' *'"■ 

Rarement un homme de 
science aura su si bien marier la 
passion du chercheur et les 
contraintes administratives de la 
recherche. Rarement un homme 
aura su si bien allier le savoir au 
savoir-faire et au faine-savoir. 
«Si je tente, déclarait-il récem- 
ment, de caractériser par un mot 
les tendances principales de mes 
activités dans les domaines de la 
recherche et de la création d’or- 
ganisations nationales et interna- 
tionales, ce mot serait : nou- 
veau !» 

Orgueil? Certainement pas. 
Plus simplement, Pierre Auger 
était édectiqae au-delà de ce qui i 
est raisonnable. Au point qu’un 1 
ambassadeur de France a dit un | 
jour : «Pierre Auger est remar- 
quable pour lancer les choses, 1 
mais après on ne le voit plus \ 
trop. » Un jugement bien lapi- i 
daore. Car, disait un antre, 1 
« pour tirer un train mis sur les \ 
rails, on trouve toujours une i 
bonne machine. Mais, pour met- 
tre un train neuf sur les rails, on \ 
manque souvent de candidats» \ 
Et Pierre Auger était de ces 
pionniers-là. I 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU ! 

(1) De (a. de là, La Pensée universelle. I 
^j2£jMatoj|ues avec mot-infime, Albin | 


Hymne à la nature, lyrisme 
vibrant soupçonné de mysticisme 
(seul Dieu peut avoir crée de telles 
beautés), couleurs décoratives : la 
photographie de paysage avait une 
réputation tenace d’académisme, de 
mièvrerie, une sorte de «sous-pein- 
ture» pompière. Une nouvelle 
génération de photographes a 
■ dépoussiéré le genre, au début des 
années 80. 

Furie la décoration ! Le paysage 
est devenu social, urbain, autobio- 
graphique, subversif, mouvant, 
banal, rebutant, minimal, «inter- 
médiaire» (entre ville et cam- 
pagne). Bref; fl reprenait goût à la 
vie. La mission photographique de 
la DATAR a beaucoup fait pour 
ancrer le paysage dans la société. 
Le Britannique John Davies aurait 
pu en faire partie, tant son propos 
cadre bien avec cette mission : 
comment un paysage est trans- 
formé par r homme, comment U 
concilie nature et urbanisme, patri- 
moine et nécessités économiques- 

John Davies est un Gallois de 
Cardiff, fils de mineur. Sa région 
est une des phis meurtries par la 
crise. Les mues de charbon ont 
fermé tes unes après les autres, lais- 
sant des villes et villages fantômes. 


Davies a surtout traité les vallées 
industrielles du Taff et de 
Rhondda, dans la région des Souih- 
Waks. Restent des bous dans le sol 
(les galeries), des saignées dans le 
paysage, des lacs artificiels rectan- 
gulaires, des églises à vendre, des 
terrains en friche et des sites que 
l'tm a essayé de transformer en 
paies d’attraction - le Far West 
chez les Gallois. Sans succès bien 
sûr. 

«Le monde est 
ta mystère pour moi » 

En géomètre, John Davies a 
arpente son pays avec des cartes, a 
parié avec les (rares) habitants, a 
accumulé des informations. 
L’homme passe, le paysage reste : 
maisons, cuves, entrepôts, routes, 
enseignes, vues de chemin de fer, 
poteaux électriques.- Autant de 
signes souvent pris en légère plon- 
gée, de loin, pour montrer leur 
importance dans le paysage et en 
donner une autre lecture. «Pour- 
quoi les hommes font ça?», 
demande John Davies, sans juger, 
juste pour comprendre. 

Davies est inégalable quand il 
montre un stade de football sans 
tribune, dans les terrils, un jeu de 


boules sur gazon au milieu des 
maisons. Ces rares lieux en exté- 
rieur où les hommes se retrouvent 
ont remplacé les terrains de jeu 
naturels, les collines d’aman, les 
bois où l’on se perdait. U a tou- 
jours aimé associer les contraires : 
la ville et la campagne, la nature 
pure et les agressions industrielles, 
une église ancienne et un McDo- 
nald’s, an champ de (leurs et un 
monument aux morts. Une de ses 
images les plus célèbres montre des 
chèvres broutant au pied des pre- 
miers Immeubles de Barcelone. 

«r Nous sommes responsables du 
lieu où nous virons», affirme le 
photographe. Scs images vont pour- 
tant bien au-delà de leur fonction 
sociale. Un mélange ambigu, entre 
paysage pur, vue documentaire, 
lumières étudiées. Les ciels chargés 
et tumultueux donnent du mouve- 
ment et un brin de lyrisme pictural 
à l'ensemble. Davies cite souvent 
Turner. Et dit : «Le monde est un 
mystère pour moi.» 

MICHEL GUERRIN 

► Galerie Claire Btarus. 16. me de 
Lappe. 75011 Paris. Tél. : 
43-55-36-90. Jusqu'au 31 janvier. 


MUSIQUES 


la réédition des enregistrements de Hedi Jouini 


Naissance de la chanson tunisienne 


Avant de s’attaquer sérieuse- 
ment au luth, Hedi Jouini, « le 
parrain de la chanson tunisienne», 
mort en 1990 à l’âge de quatre- 
vingt-un ans, avait appris & jouer 
du piston la fanfare de Bab 
Jedid, un quartier de Tunis où il 
est né. Il a écrit et composé près 
de six cents chansons, dont cinq 
cents ont été déposées en Frarfce, 
à la'SACEM. Certaines sont célé- 
brissimes: S&uÿ-le jasmin Hj niât. 
Que ma flamme s'éteigne au feu 
de ma patience. Les envieux m'ont 
fait des reproches ~ Hedi Jouini fut 
une des grandes voix du Maghreb 
multiculturel dé la première moitié 
du siède. Admirateur incondition- 
nel de FEgyptien Mohamed Abdel 
Wabab, son modèle, qu’il avait 
rencontré, ainsi qu’Oum Kalsoum, 
lots d’un séjour prolongé au Caire 
dans les années 40, Hedi Jouini 
avait su établir la synthèse des 
courants qui traversaient alors le 
monde judéoarabe. 

Fine moustache à la Gable; che- 
veux go minés, veston croisé et œil 
; de velours: dans la Tunis des 
années 30, Hedi Jouini, dandy 
populaire, roulait dans une 
Citroën noire au capot blanc. 
Empruntant aux chansons 
canailles des noces juives, au 
maluf arabe alors enseigné à 
fécoJe de la Rachidia par Khemaïs 
Tarnene et au flamenco que la 
colonie espagnole du quartier fre- 
donnait à chaque occasion, Hedi 
'Jouini avait su assurer sou succès 
eu trouvant la voie de la chanson 
'de qualité. A vingt ans à peine, il 
devient le compositeur attitré des 
opérettes montées par la troupe de 
Bechir Methininnî. Fréquentant 
assidûment la Rachidia et tes cafés 


Intellectuels de l’époque (le Taht 
Essour de Bab Soôika), il monte 
ensuite sa propre troupe musicale 
avec qui il fera les belles heures du 
Théâtre municipal de Tunis. A 
l’image de ses pairs égyptiens, 
Hedi Jouini goûte également au 
cinéma. On le découvrira notam- 
ment en 1946 dans la Septième 
Porte, dt André Zwobada, aux côtés 
de sa femme, ractrice.et chanteuse 
juive;Wedad,0). :: - ! 

j Fidèle compagnon 
de Bourguiba 

Après guerre, appréciant -peu le 
régime de Lamine bey, Hedi 
Jouini (de son vrai nom Moham- 
med Belhassine) vit en France: U 
ne retournera en Tunisie qu'avec 
l'indépendance et l'arrivée au pou- 
voir de Bourguiba, dont il est un 
.fidèle compagnon, en 1957. Le 
crooner entier écrit alors les chants 
nat i o n a u x du nouvel Etat, et colla- 
bore activement à la programma- 
tion de la Radio télévision tuni- 
sienne, où tout nouveau talent , 
passe par ses mains. Certains lui 
reprocheront d’avoir pratiqué une 
forme déguisée de censure politi- 
que sur la chanson tunisienne, 
d’autres lui sauront gré d’avoir 
encouragé la qualité des vocations. 

En 1937, Hedi Jouini signe son 
premier contrat discographique 
avec la société EMI-France. En 
1960, la filiale de la multinationale 
anglaise abandonne son activité 
dans le Maghreb et au Moyen- 
Orient. La valeur marchande attri- 
buée aux enregistrements passés 
avoisine alors le degré zéro. EM1 
cède une partie des bandes et des 
matrices à Fana en responsable du 


Michael Jackson poursuivi 
par les organisateurs de sa tournée 


Les sociétés organisatrices du 
Dangerous Tour, qui devait mener 
Michael Jackson dans le monde 
entier avant d’être annulé par le 
chanteur le 12 novembre dentier, 
ont Intenté un procès au p ta niw ir 
Marcel Av ram, un producteur 
municfcois, Marna Concerts, une 
société également basée à Munich 
et Tune des plus importantes du 
secteur en Europe, et Pebbles 
Mime Ino, une finne californienne 
ont intenté une action en justice 
devant un tribunal de Los Angeles. 

Les plaignants demandent 
20 milli ons de dollars de dom- 
mages et intérêts. Os font valoir 
que, lors de ht signature des 
contrats, Michael Jackson avait cer- 
tifié ne souffrir d’aucune affection 
susceptible de l’empêcher de se 
produire. Or, selon tes producteurs, 
« Jackson était dépendant de cer- 
taines drogues prescrites et non 
prescrites comme la morphine et le 


Demerot» avant même le d&ut de 
la tournée. Michael Jackson avait 
invoqué sa dépendance aux analgé- 
siques, contractée après les brûlures' 
dont il avait été victime sur un 
tournage en 1984, pour annuler tes 
derniers concerts de sa tournée 
mondiale. Auparavant il avait à 
plusieurs reprises, & Bangkok et 
Mexico entre autres, annulé des 
concerts. Le Dangerous Tour a éga- 
lement coïncidé avec la plainte 
déposée par on adolescent qui 
accuse Michael Jackson de pédo- 
' phiUft 

D’autre part, on a appris le 
28 décembre que la Fondation 
pour la paix des enfante avait éga- 
lement intenté un procès i Michael 
Jackson, le 13 décembre. Cette 
association, présidée par l’ancien 
boxeur Muhammad Ali, accuse le 
chanteur de ravoir utilisée pour 
conclure des contrats lucratifs sans 
la faire participer aux bénéfices. - 
(AP, Reuter j 


secteur, qui fonde te Club du dis- 
que arabe, à qui Ton doit aujour- 
d’hui encore de nombreuses réédi- 
tions des grands chanteurs 
moyen-orientaux (Oum Kalsoum, 
notamment). Dans ces mouve- 
ments de va-et-vient, Hedi Jouini 
a failli être rayé de la carte. Mais 
l’achaniemenL de Naoufel Belhas- 
sine, le fils dé Jouini et de Wedad, 
permet aujourd'hui de redécouvrir 
1e luth, les violons, l'humour et la 
poésie du zazou des heures glo- 
rieuses de Tunis. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 

(L) Du 17 «u 24 février 1994. l'Institut 
du monde arabe présentera la Septième 
Porte, dans 1e cyde «Maghreb et Afrique 
noire an regard dn cinéma colonial, 
1895-1962. » 

► Hedi Jouini, la mémoire de la 
Tunisie, 4 CD NFB1 61 243-52. 
vendus séparément. Destination 
Tunisie. 1 CD EM! 7895722. 


CINEMA 

NOMINATIONS : les favoris 
des Golden Globes. - Déjà plé- 
biscités par le public américain, 
la Liste Schindler de Steven 
Spielberg (qui a été couronné 
récemment par les critiques de 
New-York et de Los Angeles, et 
sortira en France le 2 mars) et la 
Leçon de piano de Jane Camplon 
arrivent eu tête des nominations 
aux Golden Globes, les récom- 
penses qui précèdent les oscars, 
et souvent anticipent sur leurs 
résultats. Bs sont cités chacun six 
fois. Les principaux outsiders 
sont les Vestiges du jour, de 
James Ivory (cinq nominations), 
suivis par In the Name of the 
Father , de Jim Sheridan et le 
Temps de l'innocence de Martin 
Scorsese. Le seul film français 
présent. Trois couleurs : Bleu de 
Krzysztof Kieslowski, est cité 
trois lois, pour les titres du meil- 
leur film étranger, «le la meilleure 
actrice (Juliette Binoche) et de la 
meilleure musique (Zbigniew 
Priesner). 

CINÉMA : mort de l’acteur 
Jeff Morrow. - Célèbre pour 
avoir incarné l’extraterrestre Exe- 
ter dans les Survivants de l’infini, 
un film d’anticipation réalisé en 
1955 par Joseph Newman, l’ac- 
teur américain Jeff Morrow est 
mort le 26 décembre à Canoga 
Park (Californie). D avait quatre- 
vingt-six ans. Après une carrière 
au théâtre, Jeff Morrow avait 
joué au cinéma Hans la Tunique 
de Henry Koster et le TrouiUard 
du Far- West aux côtés de Jerry 
Lewis et Dean Martin. Jeff Mor- 
row était également apparu dans 
des épisodes des séries Bonanza 
et la Quatrième Dimension. 
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ÉCONOMIE 



Menacé par une faillite retentissante 


■ SOUS TUTELLE. La Banque 
, d'Espagne a placé sous tutelle, 
mardi 28 décembre en fin de 
journée, [a quatrième banque du 
pays, le Banesto, et assure ainsi 
sa solvabilité è l'intérieur et à 
‘ l'extérieur des frontières. L'en- 
semble du système bancaire 
'espagnol est appelé à sauver 

■ l'établissement défaillant C'est 
june première dans l'histoire 
! financière du pays. 

\m PDG DÉMIS. La banque cen- 
1 traie espagnole a démis de ses 
fonctions de président du 
Banesto, Mario Conde, et rem- 
placé l'ensemble du conseil 
d'administration. Une direction 
provisoire, rassemblant les diri- 
geants des principaux groupes 
bancaires, a été mise en place. 
.Elle est chargée d'assurer cia 
^stabilité et l'avenir» du Banesto. 

■ U FIN D’UN CAPITALISME A 
L'ESPAGNOLE. U chute de 
Mario Conde, président haut en 
couleur et controversé du 
'Banesto, est aussi celle d'un 
certain capitalisme financier 
(espagnol, montré an exemple à 
la fin des années 80. 


Le Banesto est rais sous tutelle par la Banque d’Espagne 


L’annonce à Madrid, mardi 
28 décembre, quelques minutes & 
peine après la clôture de la 
Bourse, de la mise sous tutelle 
par la Banque d'Espagne de la 
quatrième banque du pays, le 
Banco Espanol de Credito 
(Banesto), a fait l’effet d’une 
bombe dans les milieux finan- 
ciers espagnols. Car la mesure de 
sauvegarde exceptioneUe prise 
par la banque centrale vise clai- 
rement à prévenir ce qui aurait 
pu être ta plus grande faillite de 
l’histoire bancaire espagnole. 

L’intervention spectaculaire de 
la Banque d’Espagne, sam précé- 
dent da ns l’histoire financière du 
pays, fait suite è la multiplica- 
tion, depuis plusieurs jours, de 
rumeurs de faillite imminente du 
Banesto. Une défiance qui a 
atteint son paroxysme mardi 
28 décembre à la Bourse de 
Madrid, entraînant une chute de 
7 % des cours de la banque et la 
suspension des cotations de l’ac- 
tion Banesto en début d’après- 
midi. 

Dans un communiqué, la Ban- 
que d’Espagne a fait savoir 
qu’elle mettait fin à l’existence 
du conseil d’administration du 
Banesto, la banque étant désor- 
mais gérée par un nouvel «orga- 
nisme d'administration provi- 
soire », nommé par la banque 
d’Espagne. Immédiatement après 
la mise sous tutelle, la Banque 
centrale a décidé de nommer à la 
tête du Banesto un nouveau pré- 
sident, Alfredo Saenz Abad - jus- 
qu’alors vice-président de la ban- 
que privée Banco Bilbao Vizcaya 


(BBV) - pour remplacer Mario 
Conde, l’un des hommes d’af- 
faires les plus flamboyants et les 
plus controversés du pays. 
Depuis son arrivée & la fin de 
1987 à la tête du Banesto, les 
rumeurs de la démission de 
Mario Conde se sont succédé. 
Opposant politique résolu des 
socialistes, il a incarné, à la fin 
des années 80, et en prenant le 
contrôle et la présidence & trente- 
neuf ans du Banesto, la nouvelle 
vague des hommes d’affaires 
espagnols. U est Le banquier le 
plus populaire d’Espagne, habitué 
à faire la « une » des magazines 
économiques et de la presse du 
cœur. 11 possède personnellement 
3,7 % du capital de la banque, 
dont il est le deuxième action- 
naire, et s’est lancé & la fin des 
années 80 dans une politique de 
croissance à outrance et de 
concurrence acharnée pour attirer 
les dépôts des épargnants. Une 
stratégie à risques qui a mené la 
banque au bord de la faillite, vic- 
time notamment de l'insolvabilité 
croissante de ses clients. 

«La situation du Banesto exige 
l'adoption de mesures d'assainis- 
sement que l'organisme ne pour- 
rait prendre de manière isolée et 
qui demandent, au contraire, l'ap- 
pui de tout le système bancaire et, 
dans ce cas précis, du fonds de 
garantie de dépôts des établisse- 
ments bancaires», indique la 
Banque d’Espagne dans on com- 
muniqué. La nouvelle direction 
devra « maintenir une saine ges- 
tion de l'entité bancaire (...) et 
assurer la stabilité et /'avenir de 


l'entité tout en maintenant à tout 
moment la pleine confiance des 
déposants et des marchés finan- 
ciers», ajoute la Banque d’Es- 
pagne, qui garantit de fait aujour- 
d’hui la solvabilité _ de 
l'institution sur les marchés inté- 
rieur et extérieur. 

Un troa de 15 

À 20 milliar ds de francs 

Les difficultés du Banesto ne 
sont pas à proprement parler une 
surprise, maïs leur ampleur, qui a 
nécessité l'intervention de la ban- 
que centrale, en est une. La qua- 
trième banque espagnole avait 
déjà présenté, en octobre 1992, 
un plan d’assainissement. Il 
s'agissait de réussir à pallier, sur 
deux & trois ans, le manque de 
fonds propres consécutif & l’aocu- 
mulatîon d’impayés et de 
créances douteuses. Le besoin de 
financement s’élevait alors à 
45 milliards de pesetas (2,6 mil- 
liards de francs). Il n’a cessé 
depuis d'augmenter. La banque a 
annoncé, en mai, qu’elle allait 
procéder à une augmentation de 
capital de 130 milliards de pese- 
tas (environ 8,7 milliards de 
francs), la plus importante jamais 
réalisée en Espagne, pilotée peu* la 
banque d’affaires américaine JP 
Morgan, qui s’engageait à acqué- 
rir 10 % des actions de l’établis- 
sement espagnol et en possède 
aujourd'hui 7,9 %. Le Banesto 
avait réussi & boucler sans trop 
de difficultés tes deux premières 
phases de l'augmentation de capi- 
tal. La première, qui s’était 


conclue te 7 août, avait permis 
de récolter plus de 2 milliards de 
francs et, quelques jours plus 
tard, 1,6 milliard de francs 
avaient été levés. Toutefois, la 
troisième tranche de 2,3 milliards 
de francs annoncée à Ponmne 
pour la fin de l’année a été 
repoussée. En dépit de ce contre- 
temps, la remise à niveau des 
fonds propres du Banesto sem- 
blait en bonne voie. 

Selon Alfredo Pastor, secrétaire 
d’Etat à l’économie, une inspec- 
tion de la Banque d’Espagne 
effectuée au second semestre de 
l’année a révélé que l'ampleur 
des besoins en fonds propres du 
Banesto était bien supérieure aux 
estimations initiales. Des 
rumeurs faisaient état d’un trou 
de 15 à 20 milliards de francs et 
de P impossibilité pour la banque 
de satisfaire, par ses propres 
moyens, aux ratios internatio- 
naux de fonds propres. 

Par ailleurs, après deux dégra- 
dations de la note attribuée & ses 
crédits par les grandes agences de 
dotations internationales, le 
Banesto a été & nouveau mis sous 
« surveillance négative» mardi 
28 décembre par la firme de 
notation financière Standard and 
Poor’s. Au cours des neuf pre- 
miers mois de l’armée, le bénéfice 
du Banesto a reculé de 76 %, à 
9,9 milliards de pesetas en raison 
de l’augmentation de 131 % des 
provisions pour créances dou- 
teuses à hauteur de 67,7 milliards 
de pesetas (plus de 3 milliards de 
francs). 

ERIC LESER 


2 109 départs de l'entreprise en 1994, après 2 249 en 1993 

Renault mise sur les reclassements internes p limiter les suppressions Mois 


Un plan social prévoyant la 
départ de 2 109 personnes en 
: 1994 a été présenté, mercredi 
29 décembre, devant le comité 
central d'entreprise de Renault 
(60 300 salariés). Compte tenu 
Ides 1 170 préretraites FNE pro- 
grammées et des quelque 300 
suppressions de postes obte- 
nues grâce aux pr éretraite s pro- 
gressives et aux passages à mi- 
temps. il faudra reclasser 290 
salariés A l'extérieur de l'entre- 
prise. En principe, aucun licen- 
aement «sec» n'est prévu. 

Présenté en toute fin d’année 
'afin de bénéficier des mécanismes 
de préretraite actuellement en 
■vigueur (la limite d’âge comme la 
contribution de Pemploycur seront 
revues à la hausse dès le 1* jan- 
vier), le plan social de Renault (A? 
Monde du 21 décembre) pour 1994 
în’est, à première vue, guère diffé- 
rent de celui de 1993. Les suppres- 
sions de postes seront un peu 
moins importantes que cette année 
(2 109 contre 2 249), malgré une 
baisse du marché automobile euro- 
jpéeu beaucoup plus forte que 
prévu (16 % contre 5 %). Un résul- 
tat obtenu grâce, entre autres, au 
chômage partiel qui aura repré- 
senté, cette année, l’équivalent de 
huit cents emplois à temps plein. 

1 Ce plan social comporte pourtant 
plusieurs inflexions importantes. 
Les départs en préretraite sont pra- 
tiquement inchangés, mais les pré- 
retraites progressives sont en forte 
(augmentation (458 personnes con- 
tre 300 en 1993, soit 229 postes 
Supprimés contre 150). Les réti- 
cences de ces dernières années ont 
été levées et un nombre important 
de volontaires se manifestent désor- 
mais pour en. bénéficier. En 
Revanche, Renault devra consentir 
pe gros efforts pour convaincre 140 
personnes d’opter pour un mi- 
temps (rémunéré 70 % du salaire la 
panière année, 60 % la seconde). 
L’an passé, l'objectif de 100 pas- 
kages à mi-temps, soit 50 postes 
«opprimés, n’a été que très partiel- 
lement atteint. En se fondant sur le 
non-remplacement de 350 postes 
farmî les quelque 600, départs 
naturels attendus, la direction 
estime à 290 le nombre de salariés 
qui devront être reclassés à l'exté- 
noir (contre 499 cette année) par 
je biais de mécanismes désormais 
traditionnels (conventions de 
conversion, aides à la création 
d’entreprise ou au retour au pays 
d'origine). 

: Parallèlement à ce plan social, 
18 salariés de t’ex-usine de Bil- 
pariiront en préretraite et 


Renault-compte de nouveau procé- 
der en 1994 à des embauches de 
jeunes venant . compenser des 
départs supplémentaires en prére- 
traite progressive. Quant à l'effectif 
des cadres, il doit augmenter de 
deux cents en 1994, avec l'em- 
bauche de quatre cents personnes 
dans le secteur des études et 
méthodes et dans te domaine com- 
meoctaL 

Un certain 

savoir-faire 

Toutefois, ce plan social et ses 
annexes ne représentait que la par- 
tie la plus visible de la réalité. En 
effet, à côté des 2 109 postes qui 
seront effectivement supprimés Fan 
prochain, l 131 autres feront l’ob- 
jet d’une reconversion interne. 


après 900 en 1993. .Cette démarche 
se traduit par, des transferts' de per- 
sonnel d’une urine, à l’autre - de 
plus en plus difficiles - mais aussi, 
et surtout, par des efforts d’adapta- 
tion du personnel à l’intérieur de 
chaque unité. «Le plus facile aurait 
consisté à amener les personnes ina- 
daptées à quitter systématiquement 
l'entreprise et à embaucher des 
jeunes mieux formés Notre choix 
est diffèrent : il s'agit de construire 
le Renault de demain avec les sala- 
riés d'aujourd’hui », affirme 
Georges Bouverot, directeur du 
personnel et des affaires sociales. 

La marque au losange, qui a 
reclassé 1 500 salariés de Fandenne 
usine de Billancourt en deux ans 
dans le cadre d’un accord conclu 
avec les syndicats (honnis la CGT3, 


estime avoir acquis un certain 
savoir-faire. Lancé depuis trois ans, - 
te pfan (te professionnalisation des'' 
agents de production les moins 
qualifiés se poursuit et tes dépenses 
de formation atteindront 677 mil- 
lions de francs en 1994 (5,3 % de 
la masse salariale). Une bourse cen- 
trale des emplois a été lancée et 
chaque site comprend une équipe 
spécialisée dans te reclassement (tes 
emplois menacés (tes ouvriers char- 
gés des retouches, notamment). 
Après avoir : au cours des années 
80, largement développé la sous- 
traitance, les i«rne a Renault multi- 
plient désormais les démarches 
visant à « r éc up é rer» certaines acti- 
vités. Mais ce travail de fourmi - 
l’usine de Choisy, en région pari- 
sienne, a décidé par exemple de 


reprendre - la fabrication des 
pompes à injection, qe qui a permis 
de reclasser cinq personnes - 
n’aura in fine qu’un impact limité 
sur l’emploi. La diminution gra- 
duelle des effectifs n’est pas remise 
eu question. 

Dictée par le souci de préserver 
remploi, Faccélération de la politi- 
que de reconversion du personnel 
consacre également la profonde 
transformation du paysage social 
de l’entreprise. Depuis un an, les 
ouvriers sont devenus minoritaires 
(48 %) chez Renault, alors qu’ils 
représentaient 63 % des effectifs en 
1984. En moins de dix ans, la pro- 
portion de cadres sera passée de 
5,6% à 10,2% des effectif 

J.- M. N. 


Dénonçant «la théorie de la courroie de transmission 9 

Alain Obadia, numéro deux de la CGT, lenonce à siéger 
an comité central dn Parti communiste 


Alain Obadia, numéro deux de 
la CGT, a décidé da ne pas 
poser sa candidature lors du 
renouvellement du comité cen- 
tral du Parti communiste oû il 
siège depuis 1982. Dans une 
lettre adressée h Georges Mar- 
chais, quelques semaines avant 
l'ouverture du 28* congrès du 
PCF, M. Obadia fait part de son 
refus de «continuer à entretenir 
des situations toujours ambi- 
guës et parfois problématiques 
de cumul de mandata politiques 
et syndicaux ta. 

Davantage qu’au Parti commu- 
niste, dont 1e 28* congrès se tien- 
dra du 25 au 29 janvier & Saint- 
Chien,, c’est au sein de la CGT que 
la dérision d’Alain Obadia devrait 
provoquer des remous. Secrétaire 
chargé de la communication et 
numéro deux officieux de la cen- 
trale depuis 1992, M. Obadia, qua- 
rante-quatre ans, ouvre un débat 
qui, bien qu’omniprésent en cou- 
lisses, n’était publiquement abordé 
qu’au travers de prudentes péri- 
phrases sur le thème de «l'indé- 
pendance syndicale». 

Dans la lettre, en date du 
23 décembre, adressée an secré- 
taire général du PCF, et dont une 
copie a été transmise au bureau 
confédéral de la CGT, 1e dirigeant 


affirme qu’il lui « semble 
. _ " de continua' à entre- 

tenir da situations toujours ambi- 
guës et parfois problématiques de 
cumul des mandats politiques et 
syndicaux de mima niveaux déci- 
sionnels». M. Obadia reproche 
implicitement à la direction du 
Parti communiste de n’avoir pas 
fait obstade à des comportements 
«conformes à la théorie de la cour- 
roie de transmission pourtant 
récusée «de longue date dans [les] 
orientations de congrès » du paru. 

La succession 

de M. Viannet 

« Certains prétendent donner aux 
responsables syndicaux des direc- 
tives, y compris lorsqu'il s'agit de 
définir les orientations du syndi- 
cat », poursuit M. Obadia, préci- 
sant que, « sans remonter à des 
périodes lointaines, nota avons 
connu des manifestations de ces 
pratiques à l’occasion de la grèpa- 
ration du 44* congrès confédéral 
en janvier 1992, du II* congrès de 
l'Union générale des ingénieurs 
cadres et techniciens fUGICT- 
CGÏ)», en juin de la même année, 
«a dans plusieurs unions départe- 
mentales». 

«Dans une période de notre his- 
toire où l'évolution des fitits et des 
mentalités nous oblige à réévaluer 
bien des conceptions pour pouvoir 
vraiment nom renouveler et aller 


de l'avant, il me semble indispensa- 
ble d'avoir le courage de regarder 
cas réalités en face et d'en tirer les 
conclusions et cela d’autant que ces 
dérives sont de plus en plus rejetées 
par les militants, écrit M. Obadia. 
A mon sens, la solution ne réside 
pas dans des interdictions statu- 
taires ou formelles de cumul des 
mandats dont l’histoire et l'expé- 
rience nous ont appris qu'eues 
étaient artificielles et inopérantes 
sans l'existence d’une conviction 
forte sur le fioul du problème.» En 
1936, après la réunification entre 
la CGT socialiste et la CGT-U 
communiste, Benoît Frachon 
n’ avait-il pas démissionné de ses 
fonctions au sein du bureau poli- 
tique du PCF non sans continuer 
d’y siéger au titre « d'observa - 
teur»1 

M. Obadia, qui affirme se sentir 
«plus que Jamais communiste, 
parce que profondément animé par 
un idéal de justice et de transfor- 
mation sociale », souhaite donc 
prêcher par l’exemple, en invitant 
chacun à adopter «en conscience 
l'attitude qui lui semble (...) la 
mieux adaptée». Une façon d'in- 
terpeller directement les quatre 
autres membres du bureau confé- 
déral de la CGT (1) appartenant à 
L’actuel comité central : Jacquefiæ 
Léonard, Gérard Alezard mais 
aussi François Dnteil et le secré- 
taire général, Louis Viannet, ces 


deux derniers siégant aussi au 
bureau politique. 

Après avoir mené depuis deux 
ans plusieurs offensives contre te 
numéro un de la centrale, M Oter 
dia - qui, proche des contesta- 
taires communistes, a soigneuse- 
ment évité de s’engager trop 
nettement à leurs côtés - peut se 
prévaloir d’agir au nom de la seule 
indépendance de la CGT. Dans 
ces conditions, un tel geste - dam 
lequel on pourra voir une forme 
d’autocritique, M. Obadia étant 
devenu membre du bureau confé- 
déral de la CGT l’année de son 
accession au comité central du 
PCF... - pose cet ancien secrétaire 
de Georges Séguy en candidat tout 
désigné à fa succession de 
M. Viannet, lors du congrès de 
1995 ou plus tard. 

Reste maintenant à savoir si la 
décision de M. Obadia permettra 
d’aborder en termes réellement 
nouveaux la problématique de l’in- 
dépendance syndicale. Les pro- 
chaines réunions des instances 
dirigeantes de la CGT apporteront 
un premier élément de réponse. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


(l) Parmi les treize membres de 
bureau confédéral de la CGT, sept sont 
membre du Paid communiste. 


Adopté pour 1934 

Le déficit 

du budget espagnol 
dépassera S % du PIB 

Le Congrès des députés espa- 
gnols a adopté, mardi 28 décem- 
bre. le budget de l'Etat pour 
1994, qui prévoit des dépenses 
de 16 500 milliards de pesetas 
(660 milliards de francs), en 
baisse de 1,3 % par rapport i 
1993, et des recettes de 13 200 
milliards (530 milliards de 
francs), en hausse de 3.7 % par 
rapport à l’année précédente. Le 
déficit s’établît & 3 300 milliards 
de pesetas (132 milliards de 
francs), soit 5.2 % du PIB (pro- 
duit intérieur brut) contre 6,3 % 
cette année. Ces prévisions sont 
établies sur {"hypothèse d’une 
augmentation du PIB de 1,3 %, 
aprte une baisse de 0,8 % eu 
1993. 

Si Ton prend en compte l’en- 
semble des administrations publi- 
ques (Sécurité sociale, régions et 

de pesetas et les recettes a 
22 800 milliards, soit respective- 
ment 1 145 et 910 milliards de 
francs. 

Il s’agit, pour le gouvernement 
socialiste, de contenir les 
dépenses, de maintenir la protec- 
tion sociale et de continuer l’ef- 
fort en faveur de l’investisse- 
ment, afin de créer des emplois. 
Parallèlement, les députés ont 
donc adopté la loi financière dite 
« d'accompagnement », qui pré- 
voit des incitations fiscales pour 
les petites et moyennes entre- 
prises, afin de faciliter la création 
d'emplois. 

Par rapport au projet de bud- 
get présenté fin septembre, la loi 
de finances prend notamment en 
compte la cession de 1S % du 
produit de l'impôt sur le revenu 
des personnes physiques aux 
régions autonomes, de l'augmen- 
tation de 0,5 % des cotisations 
salariales destinées à l'organisme 
d’indemnisation des chômeurs. - 
(AFPJ • 

EN BREF - 

BRÉSIL : T Etat vendra ses par- 
ticipation* dan* le secteur 
privé an 1994. - Le gouverne- 
ment brésilien vendra, en 1994, 
la totalité des participations 
minoritaires qu’ont encore les 
entreprises d’Etat dans 1 400 
sociétés du secteur privé, afin 
d’accélérer les privatisations 
d&utées en 1991. Edmar Bacha, 
conseiller spécial du ministre des 
finances, a indiqué, mardi 

28 décembre, que ces participa- 
tions représentaient un montant 
de -11,8 milliards de dollars 
(68 milliards de francs). Depuis 
octobre 1991, 23 entreprises 
publiques ont été vendues au sec- 
teur privé, pour un montant de 
7,6 milliards de dollars. 

CHINE : taux da change flot- 
tant et unique pour le yuan. - 
La Chine va renoncer à son dou- 
ble système de change à partir du 
i a janvier 1994, en supprimant 1e 
taux officiel du yuan pour ne 
retenir qu’un système de change 
flottants, a annoncé, mercredi 

29 décembre, la Banque centrale 
chinoise. Actuellement, 1 dollar 
vaut, au taux officiel, 5,8 yuans, 
alors qu’il se négocie aux alen- 
tours de 8,3 yuans sur le marché 
noir et de 8,7 yuans sur le mar- 
ché des changes réservé aux 
entreprises pour leurs besoins en 
devises. 

ITALIE : commerce extérieur 
excédentaire. - La balance 
commerciale de l’Italie a enregis- 
tré, sur les dix premiers mois de 
1 année 1993, un solde positif de 
4 136 milliards de lires (15 mil- 
barda de francs) contre un déficit 
de 13 4Ü2 milliards de lires 
(47 milliards de francs) au coure 
de la même période de 1992 a 
annoncé, mardi 28 décembre, 
ltal,cn dcs changes 
(LUQ. En octobre, le commerce 
exteneur a été positif de 820 mil- 
uards de lires, contre un déficit 
de i 482 milliards de lires 
octobre 1992. Mais au cours 
de ce mois un déficit a été enre- 
gistré avec les pays de l’Union 
européenne (un milliard de 
francs), alors qu’un excédent était 
autres pays étran- 
8«s (2,9 milliards de francs). 
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ÉCONOMIE 


L’Europe 

sans frontières fiscales 


Sait* de la première page 
Cest alors l’Etat du pays ache- 
teur qui perd des recettes et la 
concurrence entre firmes qui est 
faussée, la marchandise délestée 
de TVA pouvant être vendue 
sensiblement moins cher. 

Sur ces deux modèles de base 
(marchandises déclarées, mais 
faussement exportées; marchan- 
dises réellement exportées, mais 
non déclarées) semblent s’être 
construits des systèmes de fraude 
relativement sophistiqués, met- 
tant en jeu deux ou plusieurs 
pays et surtout de nombreuses 
sociétés sans existence réelle ou à 
durée de vie très brève. Les 
agents du fisc ont suffisamment 
décortiqué ces montages pour 
bien les connaître et leur donner 
dis noms : «carrousels triangu- 
laires », u sociétés éphémères»... 

Ficher 
et recouper 

Les entreprises qui ne décla- 
rent au fisc qu’une partie de ce 
qu'elle importent sont-elles nom- 
breuses ? Telle est la plus grave 
question posée, • maintenant 
qu’ont disparu les frontières fis- 
cales. 

Dans la guerre que se livrent 
en permanence Etats et frau- 
deurs, les administrations fiscales 
ne sont pas restées les bras croi- 
sés. Elles ont prévu un certain 
nombre de parades, destinées à 
empêcher que le marché unique 
sans frontière ne suscite de gigan- 
tesques fraudes. L’essentiel deces 
parades est basé sur la «coopéra- 
tion administrative)», c’est-à-dire 
l’échange de renseignements : le 
fisc allemand peut avoir besoin 
de vérifier auprès du fisc français 
qu’une vente qui n’a pas sup- 
porté de TVA était bien destinée 
à l’exportation et que l’entreprise 
française destinatrice l’a bien 
reçue. La réponse française sera 
rassurante ou montrera au 
contraire que la marchandise 
n’est jamais arrivée ou même que 
l’entreprise acheteuse n'existe 
pas- - . 

La coopération repose sur des 
recoupements qui pourraient être 
nombreux et efficaces, puisque 
chaque entreprise européenne est 
maintenant fichée à partir d’un 
numéro d’assujetti à la TVA. En 
France, le système est en place 
depuis le mois de septembre 
1992, et les administrations fis- 
cales des autres pays membres 
ont pu le consulter à partir de 
janvier 1993, chaque fiche com- 
prenant le numéro d’identifica- 
tion, le nom de l’entreprise, son 
adresse fiscale, la date d’attribu- 
tion de son numéro d’identifica- 
tion et la limite de validité de ce 
numéro. 

Les administrations fiscales 
effectuent leurs recoupements à 
partir des déclarations de ventes, 
mensuelles pour les grandes 
entreprises, trimestrielles pour les 
moyennes, annuelles pour les for- 
faitaires. Ces déclarations per- 
mettent deux types d’informa- 
tions : le montant total des 
achats qu’une entreprise aura 
effectués au cours du trimestre 
écoulé dans chacun des onze pays 
de l’Union ; le détail des achats 
qu’une entreprise aura effectués 
auprès de chaque fournisseur au 
cours d’un ou plusieurs trimes- 
tres. Les administrations fiscales 
se communiquent automatique- 
ment le premier type de rensei- 
gnements, les seconds étant four- ■ 
nis sur demande. Encore ces 
recoupements peuvent-ils être 
complétés par des échanges d’in- 
formations précis sur le contenu 
des factures, la réponse devant 
être fournie dans les trois mois. 

Le dispositif de contrôle mis 
en place apparaît d’autant plus 
complet que certains pays l’ont 
renforcé par des mesures particu- 
lières de détection de la fraude. 
C’est ainsi que la France s’est 
dotée depuis le printemps 1992 
d’un « droit d’enquête», qui 
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donne la possibilité aux fonction- 
naires du fisc ou des douanes de 
vérifier à l’improviste si les 
entreprises respectent bien les 
règles fiscales : factures incom- 
plètes, fausses factures, absence 
de factures. 

La faiblesse de ce dispositif de 
contrôle extrêmement serré est de 
dépendre, pour être efficace, 
dune parfaite solidarité entre 
Etats membres, solidarité qui, 
actuellement, n’existe pas. Si la 
coopératimi ne cesse de progres- 
ser entre pays très « organisés» 
comme PABemagne, la Belgique, 
la France, la Grande-Bretagne on 


produits pétroliers, devraient res- 
pecter eux aussi des niveaux 
minima. 

Ces décisions qui avaient été 
arrachées aux Britanniques, hos- 
tiles au rapprochement autori- 
taire des taux de TVA, avaient 
donné l'Impression d’une victoire 
importante de l’esprit européen 
sur les intérêts nationaux. Les 
décisions du 19 octobre 1992 
rendaient en effet possible l’ob- 
jectif poursuivi depuis bien long- 
temps par la Commission de sup- 

F rimer le taux zéro à 
exportation; en d’autres tenues 
de prélever la TVA au moment 
de l’achat, c’est-ù-dire dans le 
pays vendeur et non plus comme 
à présent dans le pays acheteur, 
et au taux de ce pays. 

En 1987 et 1988 en France, 
M. Balladur d’abord, puis 
M. Bérégovoy quand il lui avait 
succédé aux finances, avaient 
repoussé l'objectif de la Commis- 


remboursement par l’Etat à partir 
de simples factures. Des factures 
qui représentent des chèques sur 
les Trésors publics que la fraude 
peut multiplier à l’infini (1). 
Voilà bien le danger ; celui de la 
fausse monnaie. 

Pertes de recettes fiscales, ris- 
ques de fraudes à grande échelle, 
distorsion de concurrence : fal- 
lait-il consacrer autant d’énergie, 
sacrifier autant de moyens, pour 
modifier un impôt pour ta seule 
raison qu’il était acquitté sur une 
frontière? Non seulement le pas- 
sage à rétape de 1997 risque de 
ne pas se faire, mais les gouver- 
nements de l’Ùnion pourraient 
être amenés à se reposer la ques- 
tion du bien-fondé du choix qui 
fut fait de réduire les disparités 
de taux. Avec toutes les consé- 
quences qui ont découlé de ce 
choix, et d’abord l’abandon par 
certains pays de recettes fiscales 


L'évolution des taux de TVA depuis 1986 




Les paya qui ont baissé LM paye qui ont laissé 
tour taux normal [tour taux Inchangé 




L'Espagne a tfminué son taux majoré de 33,3 %, 
qtfeie a ramené à 2B % ta 1» Janvier 1992. 

Source : mnbtàn de técononie et des tances 


La tance tfa pas mxfi&é son faut 'normaT, mais a beaucoup réduft son 
tout majoré, qui état encore da 333 % au débutée 1908, «t qui s comptoameit 
dsparu au début de 1993 an sa fendant®»: le taux normal de 18,6%. I 


même l'Espagne, 0 n’en va pas 
de même avec l’Italie, la Grèce 
ou le Portugal. Et c’est bien là 
que je bât blesse : manque d’au- 
torité et.de moyens de l’Etat, 
compéumee .insuffisante de l’ad? 
mi lustration. Les contrôles en' 
entreprise n’existent pratique- 
ment pas dans ces pays, ce qui, 
dans le cas de l’Italie - pays for- 
tement exportateur -, pose cha- 
que jour davantage de problèmes. 

La suppression des frontières 
fiscales est trop récente - A peine 
un an - pour qu’un premier bilan 
puisse être fait. Mais les contacts 
et les missions se multiplient 
entre administrations fiscales. 
Leurs résultats risquent, au fil 
des mois, d’apparaûtre désastreux 
aux pays de l’Union dont l’his- 
toire s’est fitite sur un Etat fort et 
centralisé ou sur une administra- 
tion organisée et efficace. D’une 
certaine façon, des pays comme 
l’Italie, dont la volonté d’adhérer 
à l'Europe n’est pas en cause, ont 
basé depuis longtemps une partie 
de leur croissance sur l’efficacité 
de leur « économie souterraine». 
Cest assez dire que le strict res- 
pect des règles fiscales n’est pas 
une préoccupation quotidienne 
de leur administration. Cela 
même si depuis des mois, à un 
haut niveau, la justice tente de 
moraliser les pratiques de l’appa- 
reil d’Etat et des partis politi- 
ques. 

L'échéance 
de 1997 

Les douze pays de l’Union 
s’étaient mis d’accord, le 19 octo- 
bre 1992, sur un certain nombre 
de règles en matière de TVA. Le 
taux normal de cet impôt ne 
pourrait pas, en Europe, être 
inférieur à 15 %. Les taux réduits 
pourraient être conservés pour 
des produits et des services à 
caractère social et culturel, mais 
ne devraient pas être inférieurs à 
5 %. Les taux zéro et super-réduit 
pourraient être conservés à titre 
provisoire. Les droits d’accises 
sur le tabac, les cigarettes, les 

LA COGEMA : satisfaction après 
la décision belge sur la combus- 
tible nucléaire. - «La décision du 
Parlement belge concernant le 
retraitement du combustible 
nucléaire [le Monde du 28 décem- 
bre J restera l'un des événements 
positifs de l’année », se réjouit Jean 
Syrota, PDG de la COGEMA. Le 
P&iiement n’a, en effet, pas remis 
en cause les contrats en cours pour 
le retraitement à La Hague du 
combustible irradié jusqu’à l’an 
2000 et la production de combusti- 
ble Mox. 


sion. Un objectif qui avait sem- 
blé plein de dangers aux deux 
ministres, les pays à taux de TVA 
élevés risquant d’être fortement 
désavantagés par la concurrence 
des pays à .taux moins $evés (cas 
notamment où la TVA ’ n’est pas 
déduite, mais cas aussi où la 
concurrence se fait sur des prix 
tontes taxes comprises). La plu- 
part des pays de la Communauté 
avaient manifesté leur hostilité 
au projet de la Commission, 
parce que celui-ci sous-entendait 
un rapprochement important et 
rapide des taux de TVA entre les 
Douze, forçant les uns à perdre 
des recettes fiscales importantes, 
faisant courir aux autres le risque 
d’une accélération de l’inflation. 
Hostilité qui s’exliquait aussi par 
la nécessité de prévoir un sys- 
tème compliqué et hasardeux de 
restitution : la TVA restant un 
impôt national doit retourner, 
une fois prélevée sur les lieux 
d’achat, dans les caisses de l’Etat 
sur le territoire duquel est 
« consommé » le produit 

Risque 

de tàasse monnaie 

Les rapprochements de taux 
ont-ils été suffisants en quatre 
ans? En octobre 1992, les Douze 
ont, en tout cas, accepté l’idée 
qu’à partir de 1997 la TVA serait 
payée an moment de 1’achat dans 
le pays vendeur, et non plus dans 
le pays de destination ou dej 
consommation. Comme si la 
moment n’était plus très éloigné 
,où les dôme pays de l’Union 
n’en feraient pins qu’un, la 
notion d'exportation intracom- 
munautaire disparaissant tout à 
i fait. 

C’est ce bel optimisme' qui. 
semble aujourd'hui complètement 
démenti par les faits. Si, dans 
l’état actuel des choses, ils pas- 
saient à r ultime étape du paie- 
ment de la TVA sur le lieu de la 
vente, les pays de rUnion pren- 
draient le risque de développer 
une fraude fiscale dévastatrice. 

En l’absence (Tune coopération 
fiscale qui n’existe pas à r échelle 
des Douze - et semble très loin 
d’exister -, rien n’empêcherait le 
développement d'on immense 
râteau de fausses factures que les 
pays sous-administrés de ITJnion 
seraient bien en mal de détecter. 
11 est difficile de prendre de tels 
risques avec une recette fiscale 
qui représente entre 23 % et 
50 % des budgets des Douze 
(droits d’accises compris) et un 
montant total européen de 
3 000 milliards de francs. 

On a beaucoup décrit les 
mérites de la TVA, impôt 
moderne et efficace, en oubliant 
ses fragilités : un mécanisme de 


abondantes, en même temps que 
la perte progressive de marges de 
manœuvre pourtant fort utiles 
quand snrviennnent difficultés 
économiques ou financières. 

En septembre 1988, alors qu’il 
était premier ministre, Michel 
Rocard avait tiré la sonnette 
d’alarme en déclarant que «c'est 
un risque lourd de la part de la 
Communauté de nous avoir 
entraînés sur la voie qui consiste 
à tarir la seule ressource fiscale 
significative de l'avenir». D’une i 
certaine façon, les faits ont donné 
raison à l’ancien premier minis- 
tre, qui avait alors dénoncé les 
risques de « paupérisation de 
l’Etat». Nous y sommes, même 
si la baisse des taux a moins de 
responsabilité dans l'affaire que 
la récession et maintenant peut- 
être la fraude. 

Les pays européens vont-ils 
procéder à des révisions déchi- 
rantes? La question vaut d’être 
posée au moment où plusieurs 
gouvernements, dont 'celui de 
M. Balladur, étudient la possibi- 
lité de remonter leur taux de 
TVA pour se procurer des 
recettes qui leur font aujourd’hui 
cruellement défaut 

ALAIN VERNHOLES 

(1) Lire à ce stqet, dans le l/onde du 
21 décembre 1988, l'arade de Patrick de 
Frémi dm, directeur à Paribas et chargé 
des problèmes fiscaux. 
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COMMUNICATION 


Selon Reporters sans frontières 

Au moins 59 journalistes 
ont été tués en 1993 


Selon r organisation Reporters 
sans frontières (RSF), au moins 
cinquante-neuf journalistes ont 
été tués en 1993 pour leurs opi- 
nions ou dans l’exercice de leur 
profession. Au moins trente 
autres journalistes sont morts 
sans qu’il soit possible d'affirmer 
que leur décès est directement lié 
à leur profession. Et au moins 
seize travailleurs de presse (dont 
sept vendeurs de journaux 
kurdes) ont été tués dans l'exer- 
cice de leur profession. 

Le bilan total peut varier 
(42 tués en 1990, 65 en 1991, 56 
en 1992), mais c’est encore l'Eu- 
rope qui figure en tête des 
endroits dangereux pour la 
presse, avec 23 tués en 1993 (18 
en Afrique, 8 en Amérique, 7 au 
Proche et Moyen-Orient, 3 en 
Asie). L’Europe en t&te d'une lan- 
cinante litanie des drames dont 
sont victimes les journalistes sur 
tous les continents et dont notre 
journal s’est fait si souvent l’écho 
(le Monde des 26 janvier, 
22 février, 14-15 mars, 18-19 et 
27 avril, 6, 13, 21 juillet, 3, 
6 août, 1° septembre, 1 ° octobre, 
1= novembre, entre autres). 

Bosnie, Russie, Algérie... Cha- 
cun de ces pays détient une sorte 
de record avec huit tués, victimes 
de la guerre dans l'ex-Yougosla- 
vie, des événements d’octobre à 
Moscou ou des attentats répétitifs 


contre intellectuels et journalistes 
qui marquent les affrontements 
entre les intégristes et Je pouvoir 
algérien. 

Mais d’autres fronts plus 
oubliés n’en sont pas moins mor- 
tels. L’intégrisme a frappé aussi 
en Turquie, où la presse kurde 
est chaque année endeuillée. Les 
Républiques de l’ex-CEI allon- 
gent la liste des pays dressée par 
RSF : trois morts au moins en 
Géorgie, autant au Tadjikistan. 
Quant à la Lituanie, elle rejoint 
l’Italie au rang des jpays où, pour 
un journaliste, s’intéresser de 
trop près aux agissements de la 
Maria peut mener au cimetière. 

En Colombie, la guerre contre 
fa drogue, et son corollaire la cor- 
ruption; en Angola, en Somalie, 
les guerres civile ou internatio- 
nale sont aussi responsables de la 
mort de journalistes. Reporters 
sans frontières enquête encore 
sur le cas de trente journalistes 
assassinés, décédés ou disparus, 
par exemple en Géorgie, Turquie. 
Mexique. Et note que le faible 
chiffre des journalistes tués en 
Asie ne signifie nullement que la 
liberté de la presse ait fait 
d’énormes progrès sur ce conti- 
nent. 


te Rcporttn sans frontières « 17, m 
AbM-ée-rEpée, 34000 Montpellier (33) 
67-79-81-82. 


Avec une consommation notable de magazines féminins 

La Réunion est le troisième «importateur» 
de la presse française 


SAINT-DENIS DE LA RÉUNION 

de notre correspondant 

Paradoxalement, la Réunion est 
comptée parmi les «pays» dans 
lesquels est «importée» la presse 
française, sur les registres des Nou- 
velles Messageries de la presse 
parisienne (N MP P). Ce départe- 
ment de Pocéan Indien se situe en 
effet à la troisième place - derrière 
la Belgique et la Suisse - avec 
3,4 millions d'exemplaires vendus 
en kiosques ou maisons de la 
presse en 1992, tous titres confon- 
dus, selon l'Agence réunionnaise 
de diffusion de la presse, filiale 
locale des NMPP. 

Mais, second paradoxe, les plus 
grosses ventes Â la Réunion 
concernent la presse féminine 
avec, en tête de palmarès, Maxi 
(5 000 exemplaires achetés chaque 
semaine), devant Bravo Girl! et 
Femme actuelle, trois titres publiés 

JEAN-FRANÇOIS KAHN va 
quitter son poste de directeur 
de «l'Evénement du jeudi». - 
Jean-François Kahn nous a 
confirmé le mercredi 23 décem- 
bre qu’il quittera la direction de 
l’Evénement du jeudi, le mardi 
18 janvier, ainsi qu'il l’avait 
annoncé (le Monde du 
26 novembre). M. Kahn a aussi 
décidé d’abandonner sa chroni- 
que hebdomadaire matinale à 
Europe 1. Celui qui avait fondé 
l’Evénement du jeudi en novem- 
bre 1984 a décidé de «prendre 
du champ» par rapport à ses 


en France par les filiales françaises 
de deux groupes de presse.» alle- 
mands, Bauer et Gruner und Jahr. 
Paris-Match (Hachette-Filipacchi) 
arrive en quatrième position 
devant les hebdomadaires d’infor- 
mation générale, parmi lesquels se 
détachent l'Evénement du jeudi 
(environ J 750 exemplaires ven- 
dus) puis, quasiment à égalité, 
l’Express et le Point. Parmi les 
quotidiens parisiens, le Monde 
enregistre les meilleurs résultats, 
devant l’Equipe et Libération. Ces 
quotidiens arrivent à la Réunion 
avec vingt-quatre heures de déca- 
lage par rapport i l'Hexagone. 
Certains quotidiens régionaux ont 
tenté d’être présents dans les kios- 
ques de nie, comme Nice-Matin, 
mais l’essai s’est révélé infruc- 
tueux. 

ALIX DUOUX 

fonctions de direction et de se 
consacrer davantage à sa tâche 
de journaliste et éditorialiste, 
toujours au sein de l’hebdoma- 
daire. Le nom de son successeur 
sera prochainement dévoilé par 
Jean-François Kahn. Deux jour- 
nalistes sont pressentis : Franz- 
Olivier Giesbeit, actuel directeur 
de la rédaction du Figaro et 
chroniqueur à Europe 1 en rem- 
placement de Jean-Pierre Elkab- 
bach, nouveau président de 
France Télévision, et Jérôme 
Garcia, directeur de la rédaction 
de l'Evénement du jeudi. 
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«Je des entreprises 


la négociation sur ie refinancement du parc de loisirs 

Le président Michael Eisner 
est «déçu» par Euro Disney 


Pour ia première fois depuis 
l'ouverture du parc Euro Disney 
en avril 1992, le président du 
groupe américain Walt Disney, 
actionnaire à 43 X de la société 
française exploitant le domaine, 
se déclare «déçu» par l'opéra- 
tion. Alors que des discussions 
délicates ont lieu en France 
avec les banques pour le refi- 
nancement du groupe, il pré- 
vient que, s'il souhaite trouver 
une solution permettant la pour- 
suite de l'exploitation du parc 
européen, celle-ci ne devra en 
aucun cas remettre en cause la 
«santé de Watt Disney». 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

Avec une perte de 5,4 milliards 
de francs au cours du dernier exer- 
cice (achevé le 30 septembre). 
Euro Disneyland est «la première 
déception financière réelle» que 
connaît, dans son histoire, le 
groupe Walt Disney, écrit son pré- 
sident, Michael Eisner, dans la let- 
tre envoyée A ses actionnaires le 
mardi 28 décembre. Il y dresse un 
bilan très critique de l'installation 
à Marne-ia-Vallée. « Certains la 
Jugent épouvantable ; sur le plan 
financier . je ne peux que leur don- 
ner raison», commente le patron 
de la société américaine. 11 défend 
néanmoins Euro Disney, estimant 
que le parc et les hôtels sont 


€t StraJ* 

PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


«superbes», la fréquentation 
« acceptable » et la satisfaction des 
Clients très élevée. 

Pour l’avenir, M. Eisner sou- 
haite qu'une solution financière 
soit trouvée rapidement. «Nous 
sommes naturellement intéressés à 
aider Euro Disney... Nous recher- 
chons une solution avec nos amis 
actionnaires d'Euro Disney SCA et 
les créanciers», les banques, fran- 
çaises pour l'essentiel. Mais le pré- 
sident de Walt Disney écrit 
encore : «Je promets à tous les 
actionnaires de Walt Disney que 
nous ne prendrons aucune décision 
qui pourrait mettre en danger la 
santé de Walt Disney elle-même.» 
Une promesse qui est aussi, natu- 
rellement, un avertissement aux 
partenaires européens : faute d'une 
solution satisfaisante à ses yeux, 
Walt Disney pourrait prendre 
quelque distance avec son enfant 

Difficultés 
aux Etats-Unis 

En fait, le groupe américain, 
habitué à des croissances annuelles 
de 20 % l'an et à une bonne renta- 
bilité de ses investissements 
connaît d’autres difficultés, d’une 
moindre importance, dans ses 
deux grands projets de développe- 
ment aux Etats-Unis. L’extension 
de son parc californien prend de 
plus en plus de retard ; les pre- 
miers travaux auraient dû démar- 
rer à l’automne. L'un des anima- 
teurs de l’opération vient de 
démissionner. Un autre, Kenneth 
Wong, vice-président de Disney 
Development, a déclaré que le 
groupe devait s'assurer de la viabi- 
lité économique d’un investisse- 
ment estimé à 3 milliards de dol- 
lars. L'autre projet, celui d’un parc 
relatant l’histoire des Etats-Unis, 
en Virginie, se heurte à l’opposi- 
tion d'une partie de 2a population 
locale (« le Monde-TEconomie » 
du 21 décembre). 

ERIK IZRAELEWICZ 


Faisant monter les enchères entre GEC-Alsthom et Siemens 

La Corée du Sud prolonge les offres 
pour le tram à grande vitesse 


Pressions sur les négociations 
avec le consortium franco-britan- 
nique GEC-Alsthom ou retour en 
force de la candidature de l'alle- 
mand Siemens? En annonçant, 
mardi 28 décembre, la prolonga- 
tion des offres des deux concur- 
rents en lice pour le train à 
grande vitesse, le gouvernement 
sud-coréen fait monter la pres- 
sion d’un cran. Les négociations 
durent plus longtemps que prévu 
.et la validité des offres, qui 
devait expirer le 31 décembre, est 
prolongée jusqu’au 31 mars 1994 
par Siemens et GEC-Alsthom. 

«Nous sommes et demeurons le 
seul fournisseur sélectionné pour 
négocier, nous a déclaré, mer- 
’credi 29 décembre, Pierre Bilger, 
PDG de GEC-AJsthonr. La 
conclusion des négociations au 
‘31 décembre 1993 nous semblait , 
\dès le mois d'août , irréaliste . Il 
est donc normal que le gouverne- 
ment sud-coréen ait demandé aux 
concurrents de prolonger la vali- 
dité de leur offre au-delà du 
31 décembre. Dès le début du 
mois de janvier, nous allons 
entrer dans une phase de négocia- 
tions contractuelles détaillées por- 
tant sur le contenu technique de 
l'oJTre, les conditions contrac- 
tuelles, les modalités du transfert 
de technologie et le volet finan- 
cier.» 

Le 20 août, le ministère des 
transports sud-coréen avait 
annoncé que le consortium mené 
par GEC-Alsthom était retenu 
comme opérateur étranger priori- 
taire pour engager la négociation 
finale en vue de réaliser une ligne 
à grande vitesse de 410 kilomè- 
tres entre Séoul, la capitale, et 
Pusan, le premier port du pays. 
Le train à grande vitesse français 
avait été retenu de préférence à 
l’Inter-City Express allemand 
(ICE) de Siemens. Le Shinkansen 
japonais de Mitsubishi avait déjà 
été éliminé en juin dernier. 

Reste que Siemens ne déses- 
père -pas d'emporter Je marché. A 
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appartements 

ventes 


Ç 5» arrdt ~) 

CENSIER, 3 p. 

Culs, neuve, 2- 4r.. asc. 
Calma, sud. 43-36-17-28 




IMMOBILIER 


POUR ACHETES, VENDRE. LOUER 


REPRODUCTION 



VAL-DE-GRACE 
Viagar occupa. 124 m* 
1 200000 F * rente 
UTTHE - 4S -44-44 -46 


PflOX. PANTHÉON 
- ateflar s/(ard. 3 600 000 F 
- duptex/ateUet 246 m». 

5 900 000 F. 43-26-73-14 


( 6 • arrdt ~) 

SÈVRES-BABYLDNE 

2/3 p . qualité, eus-, bar. > 4t. 
VUE MONUMENT WSTOWQUE 
Sofwl. calma. 43-36-17-36 


M- VANEAU. gd 2 pca*. 
calma, clair, s. d. b. * doucha, 
drasslng. Imm. p . de tailla. 

prw: 1 260 000 F 
CASSfl R. G.. 45-66-43-43. 


MONTE ARN ASSE-CVOStRIE 
2/3 peas. 3r ét. Bal Imm. Calm*. 
1380000 F TéL 43-20-77-47. 


( 9* arrdt ) 

PoiSMindra pdJ r et cour 6 p . 

".asm*. Mrs». 

43-35-18-36 


3bns 190 m*? piof. a «arv. Mm>. 
a ch 3 550 000 F. 4 


résidence 

services 


Msid Aruda banl. Ousst appert 
50 m 1 . 4* «âge. 2 pifteas princi- 
pales. Eotcon. rave, cote* totag. 
Eacdtenu services 
TU la «x (Il 45-25-75-94 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 

Raeh. pour CUENTS 
ÉTRANGERS APPTS 
DE HAUT DE GAMME 
PARJSRéSIDENTTEL *t 
HÔTELS PARTICUIJEflS 

(1) 47-20-40-03. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


PARTENA - 47-42-07-13 


Pari. état. bafe.. 5600 H. charg. 
PARTENA - 42-66-36-65 


19- BEAU STUDIO 28 M> 
Tt eh. Sla», tabn». 2650 H cMrg. 
PAflTENA - 47-42-07-43 


FÉDÉRATION NATIONALE / / \ 
DE L'IMMOBILIER ^-CFNAIM^ 

PARIS - ILE-DE-FRANCE \\ / 

Ventes 

3 P. è MOUTON-OUVERNET 
p d t fflaçriiSque S- ne. 63 m 2 
baie.. soMI. 43-20-77-47 

B- *v. GEORGE-V 

Idéal pour Hvestiseaur, 

2 P. 21 m*. 550 000 F. 
PARTENA - 47-42-07-43 

CONVENTION VA P. 1 100 000 F 
06 m 2 tt cri. calme et cfeir. 
kreno MARCAOET 42-51-51-61 

STUDIO angte arrive* 
MONTPARNASSE. S» it MC. 33 iri* 
676 OOO F. 43-20-77-47 

STUDIO tt cft. refait neuf. 

Face HUTTES-CHAUMONT 

4 P. standing, baie, vue par or. 
90 m »env 2 ISO 000 F. 
PARTENA - 42-66-36-65 

Idéal pied-â -terre. 200 000 F. 
Immo MARCAOET 42-51-61-51 

Locations 

2 P. Vavln-Raspail dan* bel 
un meubla 3* asc. Aid 

1 080 000 F - 43-20-77-47 

LA MEILLEURE VUE 

CONVENTION 4 P. tt cri 
♦ cNw mhv. 6 500 F + cflergw 
Immo MARCAOET 43-51-61-51 

SUR L'IMMOBILIER 



7*. UNIVERSITÉ. 5- 4t. 
imm. gd stand, aup. 6 p. 160 m> 
PARTENA - 42-66-36-65 


16*. récent studio 38 m 2 
4» ét a/Jard . balcon 
3 750 H ch. - 47-42-07-43 


propriétés 


Mas provençal k Cordas 
dan* la Lubéran on marra 
du pays 300 m 2 hab.. 2 600 m" 
de ter. arboré et cto* 

P*ac . 5 chbraa. 3 adb. alarma, 
saura, eus. d’été équpéa. 
portai étoctrtqua 
♦ caméra vktfo, erras, 
automat. TU. 16-90-72-11-14 
Far 18-90-72-00-82 

{ Fs nm. ««dura. Prtx 4 600 000 F 
PH* justifié 


villas 


CORSE DU SUD 
Particulier vend mW vêla 
dans Porto-Vecchio. 
Construction de qualité dans 
ensambla avec piscine. 
Accès direct A la mer 
eans routa è traverser. 
Visita possible du 
26 au 31 décembre. 

T4L : 95-70-4147 
ou (16-1) 39-68-24-29. 


SAINTE-MAXIME 
Domaine du Golf 
Vue féerique. l'AHence du geff 
et la data de St-Ttopat. 
VHte grand standing. 

130 m 2 habitables, 
dépendances, pta dn a. 

Livrable été 94 
Pnx: 4200000 F TTC 
16 (1) 92-02-95-60 



Renseignements 

IMMOBILIER 

Tél* : 40-62-75- 1 3 


chalets 


AU PAYS 
OU MONT-BLANC 
VOTRE 

CHALET NEUF-indtvidual 
Construction tradit i on n elle 
en bois massif: 3 chbres 
* garage (terra Si corn pria) 
de 860000 F è 1 390000 F 
FOURNY PROMOTION 

(1) 42-93-03-36 


viagers 


Part, vd 2 p. occupé 
1 très bon ét. 68 m 2 . PI. d'haèe, 
* 2 létal 77 si 88 a Rsu 3 600 F. 
bouquet 290 000 F. 
42-25-55-11, hra bur. 


boutiques 


Locations 


Rechercha lo cat i o n d'une 
boutique b parts, bien placée, 
pour la mois de janvier. 
Urgent. Tél. : 46-64-34-33 
(répond sur) 


bureaux 


Locations 


la fin novembre, le constructeur 
allemand réduisait son offre de 
10 % à 2,11 milliards de dollars 
(1<L2 milliards de francs), annon- 
çait à r Agence France-Presse un 
représentant de la firme alle- 
mande en Corée. Ce «rabais» le 
faisait alors passer en dessous de 
la barre des 2,3 milliards de dol- 
lars du prqjet franco-britannique. 

Compte tenu de cette nouvelle 
offre, GEC-Alsthom pourrait être 
contraint de faire un effort finan- 
cier supplémentaire. Pour vendre 
le TGV & la Corée du Sud, le 
consortium franco-britannque 
avait déjà dû accepter deux 
concessions importantes : le par- 
tage du travail - environ 50 % 
des matériels roulants seront réa- 
lisés sur place - et le transfert de 
technologie, avec le risque de 
voir se développer un concurrent 
asiatique. 

MARTINE LARONCHE 

CHIFFRES ET 
MOUVEMENTS 


VOTRE SIÉGÉ SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

« U Mrvitte 43-56-1 7-M 


PRIX 

INTEL : baisse des prix du pro- 
cesseur Pentium de 14% à 
18 X. - Le fabricant américain 
de puces Intel va baisser le prix 
de son microprocesseur de type 
586, baptisé Pentium, de 14 % à 
18 % au deuxième trimestre 
1994, indiquait, mercredi 
22 décembre, un communiqué du 
groupe. Le numéro mondial du 
secteur pense livrer plusieurs mil- 
lions de processeurs Pentium en 
1994 et atteindre 15 % du mar- 
ché des PG Depuis sa commer- 
cialisation fin mars 1993, il 
existe sur le marché plus de cent 
constructeurs de machines équi- 
pées d’un processeur Pentium, 
«une montée en volume la plus 
rapide de notre histoire», estime 
le groupe. Le Pentium, dernier-né 
des microprocesseurs d’Intel qui 
servent de moteur aux micro- 
ordinateurs, a une puissance de 
calcul pris de cinq fois supé- 
rieure à ses prédécesseurs, les 
486. 

PROCÉDURE 

CCF : la commune de Ham- 
mersmith-et-Fulham (GB) 
combattra la procédure judi- 
ciaire. - La commune londo- 
nienne de Hammersmith-et-Ful- 
ham a indiqué, mardi 
28 décembre, qu’elle se défen- 
drait « énergiquement » contre tes 
poursuites judiciaires pour fraude 
du Crédit commercial de France 
(CCF), tout en se disant prête à 
«régler des demandes raisonna- 
bles de restitution». Le CCF a 
annoncé, lundi 27 décembre, 
qu’3 avait engagé une procédure 
contre la commune devant les tri- 
bunaux britanniques, pour fraude 
dans des opérations de s wap de 
taux d’intérêt effectuées dans les 
années 80. La Chambre des lords 
avait décidé, en 199 1, que les 
collectivités locales n’avaient pas 
le pouvoir de réaliser de telles 
opérations de swap et en consé- 
quence n’étaient pas tenues de 
rembourser les banques. Le CCF 
accuse Hammersmith-et-Fulham 
de « fraude» pour lui avoir «fait 
de fausses déclarations quant à 
ses pouvoirs pour exécuter des 
opérations de swap». 

CAPITAL 

GBL : augmentation de capital 
en janvier. - Le holding belge 
Groupe Bruxelles-Lambert (GBL) 
va procéder à une augmentation 
de capital du 7 an 21 janvier 
1994, afin de reconstituer ses 
fonds propres, a annoncé le 
groupe mardi 28 décembre à 
Bruxelles. L’opération dont les 
modalités exactes seront définies 
le 5 janvier 1994, doit conduire, 
par l’émission de 758 340 parts 
sociales accompagnées de war- 
rants, à accroître dans un pre- 
mier temps les fonds propres de 
GBL de 3 milliards de francs 
belges (près de 500 millions de 
francs). Les six principales socié- 
tés dans lesquelles GBL, dirigé 
par le financier Albert Frire, pos- 
sède une participation, sont 
Petrofina, la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion 
(CLT), Parfuance, Tractebd, la 
Royale belge et la Banque 
Bruxelles-Lambert (BBL). 



PARIS, 29 décembre t Redressement 


Après quelque hésitation en début 
de madnéa. la Bourse de Paris s'est 
reprisa mercredi 29 décembre, ayant 
marqué une pause la vaille è ta suite 
de trois records successifs. En baisse 
de 0,08 % è l'ouverture, l'ttidica CAC 
40 affichait en milieu de journée un 
gain de 0.62 * à 2 278.73 points 
dans un marché très pau actif De 
nombreux investisseurs sont 'en 

congé ou ont d'oraa et déjà réalisé 
las damiers arbitrages à l'intérieur de 
leurs portefeuilles. 

L'annonce d’una légère détériora- 
tion de l'activité industrielle 
en décembre, selon l'INSEE, stimule 
paradoxalement tes marchés. En 
effet, chaque mauvaise nouvelle ren- 
força las espoirs de baissa des taux 
d'intérét. Le MATIF est d’ailleurs en 
hausse sensible mercredi è 130.70 
pour féchéence mars + 0,18 %. 

Ou coté des valeurs. Euro Disney 


est en légère haussa (+ 0,9 *} en 
dépit des propos tenus par le pré- 
sident de Walt Disney qui perle de 
«première véritable déception finan- 
cière a pour le groupa è propos du 
parc de Ntame-ta-VaMe. B ajoute qui 
ne prendra aucune mesure pour 
redresser Euro Disney, aeuscaptttdm 
de compromettre la santé de Dmnay 
elle-même ». Alcstel-Alathom n'est 
pas non plus affecté par le décision 
de la Corée du Sud de prolonger jus- 
qu'au 3i mars les négociations 
concernant l’éventuel achat du TGV 
français. La titre gagne même 0.4 % 
A noter, per aâtaura. les haussas de 
7.8 % d'UFB Locabail. de 3 % de 
Métrologie internationale, da 2.8 % 
de Cetelem et de 1.9 % da Schnei- 
der. Recul en revanche de 2*9 % de 
VaAourec. de 2,3 S6 de ia Rochatte et 
de 1.6 % des AGF. 


NEW-YORK, 28 décembre T Record «in extremis» 

ment table sur une croissance forte du 
secteur manufacturier en 1994 aux 
Etms-Unte. 


Wall Street a terminé sur un nouveau 
record, mardi 28 décembre, mais de 
justesse et è Hssua d* une séance qui a 
été orientée è la baissa la majeure perde 
du temps sous ia pression de prises de 
bénéfices et d'uns remontée des taux 
dlritéréc è long terme. L'indice Dow 
Jones des valeurs vedettes s'est tout 
de même inscrit en clôture è 
3 793.77 points en hausse de 
0,84 point (i- 0.02 %). L'activité a été 
câlme avec près de 201 mOUons de 
titras échangés. La nombre de titres en 
hausse a dépassé celui das valeurs an 
baisse : 1 198 contre 827. 

Las taux d'intérêt è long larme sont 
remontés durant la séance après la 
publication d'une nette progression de 
l’indice de confiance des consomma- 
teurs américains en décembre 
(+■ 8,3 points è 80,2 %). Las perspec- 
tives industrielles annuelles publiées 
mardi 28 décembre per le départe ment 
du Commerce ont également contribué 
è le progression des taux. La départe- 
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LONDRES, 28 décembre 
Marché dos en raison du Bank Holiday 
TOKYO, 28 décembre t Reprise 


La Bourse de Tokyo a poursuivi son 
redressement mercredi 29 décembre. 
L’indice NHckei s'est inscrit an clôture 
sur un gain da 140,82 points (0,8 %) è 
17 272,03 points. Les fonds d'investis- 
sement ont emmené la hausse, encou- 
ragés par ie rebond da la veilla 
{+ 1,9 %). Les échanges sont toutefois 
restés faibles avec environ 220 mttDons 
de titres échangés contre 200 mMions 
mardi. ' 

Les investisseurs sont dans r ensem- 
ble restés prudents et en marge du mar- 
ché avant la fermeture jeudi da le 
Bourse, qui restera cfosq jusqu'au 4 jan- 
vier an raison des fétss'de fin «famés. 
Le premier minisire. Morihlro Hqso- 
Icswa, aven intfiqué la semaina derrière 


que le gouvernement annoncerait des 
mesures économiques le mois prochain, 
mais n'a pas donné de précision sur la 
programma envisagé, la second depuis 
l'accession de M. Hoaokawa au pouvoir 
fété damier. 
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Croissance attendue en 1994 des marchés financiers 
des pays en développement 

latine, «t s'intéressent aux nouveaux 
marchés en Asie, en Afrique et en 
Europe da l'Est. 

En outra, da nouveaux bans ou obli- 
gations seront émis par tas RED en 


Les marchés financiers des pays en 
développement (PED) connaîtront uns 
croissance continue en 1994 tant an 
volume d'échanges qu'en nombre d'in- 
vestisseurs et en diversité d'insoumems 
financiers, selon le rapport annual de 
f Association das courtiers des marchés 
naissants (ACMN). Le volume 
d'échanges sur les marchés émergents 
a atteint 730 mfi farda da dollars (plus 
de 4 200 mSiarda de francs} an 1992 
dons h monde entier « le cfimet poéti- 
que et économique n'a jamais été aussi 
tavorabto. .Les investlsseiira ont désar- 
mais confiance dans ces marchés deve- 
nus fendiars, notamment en Amérique 


1994 après l'accord de type Brady 
intervenu entre ta Brésil et see créan- 
ciers sur le refinancement da sa dette 
privée « la prorimM d'un accord Identi- 
que pour plusieurs pays comme l’Equa- 
teur, le Pérou, Panama et la Russie. 

Depuis 1990, les PED ont reçu 
«ta 300 mttsrds da doüara dlnves 
mante privés et prêts commerciaux, 
dont 100 milliards de bons Brady et 
70 méfards cf obligations nouvelles. 


CHANGES 


Dollar : 5,8152 F t 

Mercredi 29 décembre, le 
deutschemark reculait à 
3,4055 F sur le marché des 
changes parisien contre 3,4068 F 
marin soir (cours indicatif de la 
Banque de France). Le dollar 
progressait à 5,8152 F contre 
5,7950 F la veille en fin de jour- 
née (cours de la Banque de 
France). 

FRANCFORT 28 déc. 29 déc. 

DoOar(eaDM)„ L09O 1,7085 

TOKYO 28 déc. 29 déc. 

PoUar (nymL 11M S HL» 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (29 déc.) 67116 *-69Ué% 

New-York (28 déc)-—- 3% 


BOURSES 


27 déc. 28 déo. 
18BF, base 1000 : 31- 12-87) 

fadkeCACAO 2TT6£S 2264.64 

(SBF. base 1000 : 31-12-90) 
Indice SBF 120 1574*0 1 568,57 

Indice SBF 250 1583,76 1 498,85 

NEW- YORK {bxfkx Dow Jones) 

, . 27 déc. 28 déc. 

MHttMka 379233 3 793,71 

LONDRES dmSce a Finançât Tunes t) 

24 déc. 28 déc 

100 rata» 3412,38 Cta 

» nions- 2 557,70 Ou 

Minratfor 247,48 Ch» 

RndttTEtat Oos 

FRANCFORT 

_ 27 déc. 28 déc. 

D«*- 2253^8 2 24232 

TOKYO 

25 déc. 29 déc. 

Nlkfcei Dow Joues. 1713^21 1727243 
Indice général 1427,19 1429,27 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX D'INTÉRÉT DES EUROMONNAIES 


S HJ — 

Yen (100) 

Era — »... 
Drateebeasrfc 
Ptjmkj 


lira totik» (I«KD 

Lhrt JtfciGHf m. 

Peseta (160) 

Fme trssçids 


3 1/8 
2 1/4 
6 11/16 
6 1/8 

4 3/8 

8 S 18 

5 9/16 

9 1/8 

6 1/2 


3 1/4 
2 3/8 
6 13/16 
6 1/4 

4 1/2 

8 7/8 

5 7/16 

9 3/8 

6 518 


î f 

2 1/8 

6 318 
51506 

4 1)8 

| W16 

5 3/8 
8 7/8 

6 7/16 


3 3 18 
113/16 
515/16 
5 S/I« 
313/16 
8 1/8 
S 3/16 


Ces cours indlcatUs, pratiqués sur fc marché J 

communiqués en fin de matinée par teSalle <S?m2ïSlï! B i ,c * devi *». 


Offert 

3 1/2 
115/16 
6 1/16 
5 11/16 
315/16 
5 3 18 

5 5/16 
8 1/2 

6 1/8 


««vues, nous sont 

001 marché* d t la BNP/ 








MARCHÉS FINANCIERS 
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BOURSE DE PARIS DU 29 DÉCEMBRE 


liquidation : 24 janvier 
Taux de report ; 7,00 


Cours relevés & 13 h 30 
CAC 40 : +0,57 % (2277,61) 
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Décès 

- La direction de France-Culture 
a le regret de Taire part du décès du 

professeur Pierre AUGER, 

membre de l'Institut, 
producteur 

de rémission hebdomadaire 
«Les avenues de la recherche». 

( Le Monde du 29 décembre et page 1t.) 

- La section académique dn SNES 
de Line 

a la tristesse de faire part du décès de 

Cyprôn BOCQUET, 
ancien secretairc académique dn SNES. 

Les funérailles ont lieu au cimetière 
de Ffiches-Thumesnil, le mercredi 
29 décembre 1993, à 15 h 30. 

- Henri, Jean, Etienne, Jacques, 
ses fils, 

Olivier, Pierre-Nicolas, Elise, Eloi, 
Claire, Céline, Karine, 
ses petits-eofents. 

Sa famille. 

Ses amis, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M“ veuve Charles G RIS EL, 
née Hnguette Joseph, 

survenu le dimanche 26 décembre 
1993, dans sa quatre-vingt-unième 

annA» 

ttJe t'ai almi d'un amour éternel » 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 30 décembre, à 10 h 30, en 
l'église Sainte-Odile, à Antony (Hauts- 
de-Seine), suivie de l'inhumation au 
cimetière dn Montparnasse, Pari s- 1*1*. 

Selon ses vœux, ni fleurs ni cou- 
ronnes, des dons au Secours catholique. 

14. avenue Jean ne-<r Arc, 

92160 Antony. 


- Judith et Jacques-Alain Miller, 

-a fille et son gendre, 

Catherine et Laurent Mallet, 

Sandra Basch et Jean Demerlîac, 
Eve Miller et Nicolas Rose, 

Julien Basch. 

Luc Miller, 
ses petits-enfants, 

Héloïse, Anna, Pierre, 
ses arrière-petits-cnfanls, 

Simone et Jean-Baptiste Piel, 
sa sœur et sou beau-frère. 

Marguerite et Diego Masson, 

Claude et Luis Masson, 

Christine et Marc Piel, 

Patrick Maklès, 

Jacques Maklès. 

Pascale et Robert BœuÇ 
Agnès Maklès-Simonet, 

Laurent Maklès, 

Marie et Olivier Volf, 
ses neveux. 

Renée Maklès, 
sa bdle-sœur, 

Gloria Gonzalez 
El Abdoulayc Ycrodia, 
ses amis, 

ont la douleur d'annoncer la mort de 

Sytvia BATAILLE-LACAN, 
née Maklès, 

survenue le 22 décembre 1993, A son 
domicile, A Paris. 

Ils rappellent le souvenir de sa fille. 

Laurence BATAILLE, 

disparue le 10 mai 1986. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le 24 décembre, au cimetière du 
Montparnasse, à Paris. 

3, rue de Lille, 

73007 Paris. 

(Le Monde du 24 décembre.) 


- Scs enfants et petits-enfants. 

Pierre et Georges, 
ses Aères, 

ont la grande peine de frire pan du 
décès, le 1 1 décembre 1 993, dans sa 
luatre- vingt- treizième année, de 

Léon SANNER, 

médecin général inspecteur, 
commandeur de la Légion d'honneur. 

A sa sortie de l’Ecole du service de 
santé de la marine et des colonies (Bor- 
deaux) et de l'Ecole d’application du 
Pharo (Marseille), il fut affecté, au 
Ouœroun, A la mission de lutte contre 
la maladie du sommeil dirigée par le 
docteur JamoL 11 servît ensuite i Braz- 
zaville, A Port-Gentil, à l'hôpital alors 
entretenu par la France A Canton 
(Chine), A Diégo-Suarez. En octobre 
1939, médecin chef d'un groupe sani- 
taire divisionnaire, il est blessé en ser- 
vice commandé. En 1940, il est affecté 
aux Antilles. Médecin colonel, puis 
médecin général, il est successivement 
chef du service de santé de la Guade- 
loupe, de la Nouvelle-Calédonie, de 
f Afrique occidentale française, et enfin 
des farces terrestres françaises A Mada- 
gascar. Médecin général inspecteur en 
I960, il est admis au cadre de réserve 
le 28 mars 1962. H a publié de nom- 
breuses études sur des matières rela- 
tives A scs activités professionnelles, 
mnLi sa dernière œuvre fut un manne! 
de navigation astronomique à l’usage 
des plaisanciers. 


- Ses amis, 

Et ses çpUègvf ffj 

ont la tristesse de frire part du décès de 

Charles SEGUIN, 

survenu le 7 décembre 1993. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 10 décembre, A Chevanceanx 
(Charente-Maritime). 


AUTOMOBILE 


Fiat : un coupé musclé 


Parmi les dix-huit nouveaux 
modèles que le groupe italien 
Fiat nous avait promis pour 
1994 et les mois qui suivront, 
se profile è l'horizon une 
machine qui tranche sur la pro- 
duction traditionnelle de la 
marque. A peine la Punto lan- 
cée, qui connaît sur le marché 
français un démarrage que l'on 
dit encourageant, voire pro- 
metteur, un coupé est donc 
annoncé pour le printemps. Il 


(30,2 mkg). Pour autant i) faut 
aller le chercher assez haut 
dans les tours, è 4 500 t/m 
pour le premier et è 
3 400 tours pour le second, ce 
qui ne peut qu'encourager au 
maniement fiévreux de la 
boîte. Dans la version surali- 
mentée est adapté un visco- 
coupleur au niveau de la trans- 
mission. On sait qu'associé au 
différentiel cette technique 
évite le patinage de la roue qui 



vient d'être présenté en petit 
comité en Italie et ne men- 
quera pas, dans un marché 
européen maussade, de sur- 
prendre, sachant que sa voca- 
tion est de venir prendre une 
place difficile à conquérir parmi 
les 200 000 voitures du type 
qui se sont vendues en 1992 
(sur 13 millions de véhicules 
distribués). 

Le coupé Fiat est un vrai 
coupé sportif. Son moteur, un 
quatre cylindres en ligne de 
1995 cm’, que l'on connaît 
dans d'autres utilisations il est 
vrai plus sages, est monté au 
choix en version atmosphéri- 
que (142 ch, soit 103 kW) ou 
en version suralimentée 
(195 ch, soit 140 kW). De 
quoi «déménager» è la 
demande. Seize soupapes, 
double arbre en tâte, rien ne 
manque è la définition d'un 
moteur fait pour ronfler. Le 
couple (effort du moteur) est 
confortable dès le modèle de 
base (18,7 mkg) et très élevé 
dans le modèle suralimenté 


n'aurait qu'une adhérence 
médiocre en transmettant une 
partie du couple disponible sur 
l’autre roue motrice. Cette 
technique est largement utili- 
sée sur les 4X4, mais ici il 
s'agit d’une pure traction 
avant. 

La plupart des solutions 
modernes destinées è renfor- 
cer la sécurité de la voiture 
sont bien entendu présentes. 
Toutefois, et pour l'instant du 
moins, le coussin antichocs ne 
semble être prévu qu'en 
option. 

Pour l'instant également, 
aucun tarif n’a été avancé pour 
ce coupé, qui ne manquera 
pas sous certains aspects de 
rappeler la Dino Fiat des 
années 1967 è 1973. Bertone 
avait alors signé la ligne de ce 
six cylindres Ferrari ; aujour- 
d'hui, c'est è Pininfarina qu'a 
été demandé le dessin de ce 
nouveau bolide. Le carrossier 
italien se chargera aussi de la 
production. 

CLAUDE LAMOTTE 
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Vous recherchez un article publié par Je Monde 
depuis janvier 1990. Le Monde met à votre disposition 
deux services sur Minitel : 

3617 LMDOC 

recherche par thème, rubrique, pays, auteur, etc. 

36 29 04 56 

lecture en texte intégral 

Tout article identifié peut être commandé par Minitel 
Envoi par courrier ou par fax, paiement par carte bancaire. 


I AGENDA I 


Jour de l’an : 
les services ouverts 
on fermés 

Presse : les quotidiens 
paraîtront normalement samedi 
I» janvier. 

Bareanx de poste : ils seront fer- 
més dis le vendredi 31, & 
14 heures. La distribution du 
courrier s'effectuera normale m ent 
le siatiiL L’après-mi^i, seuls Icp 
Colissimo, les Chronopost et la 
presse du soir (notamment le 
Monde) seront distribués. Les 
bureaux de poste assurant habi- 
tuellement la permanence des 
dimanches et jours fériés seront 
ouverts les 1- et 2 janvier. 

Banques : elles seront fermées 
dis le vendredi après-midi 
31 décembre jusqu’au lundi matin 
3 janvier, aux heures habituelles. 

RATP : service réduit des 
dimanches et jours fériés. 

Grands magasins : ils seront fer- 
més. 

Assurance-maladie : les centres 
et services de la caisse primaire 
d’assurance-maladie de Paris 
seront fermés du jeudi 30 à 
17 heures, au lundi 3 janvier & 
.8 h 30. 

Allocations familiales : les ser- 
vices d’accueil des trois centres de 
gestion de la caisse d'allocations 
familiales de Paris seront fermés 
jau public le 1« janvier. 

Assurance-vieillesse : les points 
d’accueil retraite et les bureaux' 
seront fermés du vendredi 31 à 
12 h 30 au lundi 3 janvier à 
8 h 30. 

Archives nationales : le Caran 
sera fermé les i" et 2 janvier, le 
Musée de l’histoire de France sera 
fermé le 1" janvier, ouvert le 2. 

Bibliothèque nationale : les 
salles de lecture seront fermées du 
jeudi soir 30 décembre au lundi 
matin 3 janvier. Le cabinet des 
médailles et l'exposition «Quand, 
la peinture était dans les livres» 
seront ouverts. 

Hôtel national des Invalides : les' 
musées de l’Hôtel national des 
Invalides seront fermés le 1 er jan- 
vier. 

L’Institut de France : l’Institut 
sera fermé. Le château de Chan- 
tilly, le domaine de Chaalis (en. 
face de la mer de Sable), le. 
château de Langeais (Indre-et- 
Loire) et le château de Kerylos (à 
Beaulîeu-sur-Mer) seront ouverts 

le I v janvier. 

Musées : ils seront fermés le 
1* janvier, à Pcaception, à Paris , 
du Musée des arts d'Afrique et 
d’Océanie, du Musée des monu- 
ments français et du Musée d’Or- 
say (ouvert â partir de 13 heures); 
en province, du Musée de la mai- 
son Bonaparte (Ajaccio) et des 
musées de ltle d’Aix. 

Le Centre Georges-Pompidou 
sera ouvert le I* janvier; la Cité 
des sciences le sera â partir de 
12 heures. Le Palais de la décou- 
verte sera fermé. 



- M« Marie-Christine Omettes, 
son époose, 

Ses filles, son frère, sa mère. 

Ainsi que toute » frmifle, 
ont la douleur de frire part dn décès de 

M. Jean CHAZOTTES, 
président 

de la Banqrrc fédérale mutualiste. 

survenu le 28 décembre 1993. 

Les obsèques civiles auront lieu A 
1 1 heures, le vendredi 31 décembre, au 
cimetière vieux de B éz i e rs. 

Cn avis rient lieu de frirc-part. 

La frmiUe remercie i l'avance toutes 
les personnes qui s’associeront A son 
deafi. 

- M— Raymond Curdd, 
m w éoouse. 

M*Audrée Cudd, 

M. Michel CnrdeL 
ses enfants. 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Raymond CURDEL, 

survenu le 23 décembre 1993, i 
Cannes, dans sa quatre-vingt-huitième 
armée. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Cercle Gallia Vexa, 

SI, avenue de Vallauris, 

06400 Cannes. 

- Florence et Patrick, 
sa sœur et son frère, ■ 

Tma et Betty, 
sa femme et son amie. 

Ses amis des narcotiques anonymes, 
ont la douleur de frire paît du décès de 

Jean-François SERRIOL, 

A l'écran le 13 * Ktd, survenu le 
24 décembre 1991 

Que les {dûmes d'aigle le protègent 


- M. et M- Jacques Vissotsky, 
et leurs enfants, 

M. et M* Yves Debratne, 
et r im-, 

Danielle et Michel Levy, 
et leurs enfants, 

ont la tristesse de frire part du décès, le 
26 décembre 1993, dans sa quatre- 
vingt-douzième année, de 

M- Marcelle VISSOTSKY, 

leur mère et aïeule, 
veuve de 

M. Simon VISSOTSKY. 

■ Les obsèques auront lieu jeudi 
30 décembre, au cimetière du Mont- 
parnasse, entrée principale, A 
16 heures. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

47, rue Bonaparte, 

75006 Paris. 


Errata 

- M. le professeur 
et M“ Pierre Opolon, 

M. et M"* André Amavoo, 

ses wifantf 
Nathalie Charpentier. 

David Opolon, 

Mathilde Amavon, 

Louis Amavon, j 

ses petits-enfants, 

ont la tristesse d’annoncer la dispari- 
tion de 

M- Orme ARNAVON, 

née Monique Damoiseau. 

L'inhumation a eu lieu^ mercredi 
29 décembre 1993, au cimetière du 
Père-Lachaise. 

19, rue Casimir-Parier, 

75007 Paris. 

94, rue du CUIteau, 

92100 Boulogne. 

( Le Monde du 28 décembre^ 


i Remerciements 

- Mgr Buasini 

Et ks membres de sa famille 
ont été très sensibles aux nombreux 
messages de sympathie reçus A la suite 
du décès de 

M“ Marie BUSSINI. 

Faute de pouvoir répondre à chacun ; 
et A chacune, ils prient tous leurs amis 1 
de trouver ici l'expression de leur 
reconnaissance. 


Anniversaires 


- Les années passent. 
Manuel, 
mais l'absence demeure. 


- Le 28 décembre 1986. disparais- 
sait accidentellement 

Sira SOUBRAMANIEN. 

De la part de 
Josette, 
son épouse, 

Krishna et Indira, 
scs enfants. 


PROBLÈME N* 6203 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 VE 



HORIZONTALEMENT 

1. Restaient sans voix quand 
Us étaient passifs. - 
11. Moment qui précède le 
départ. - III. En Islande. Coup 
de... feu. Un métal inoxyda- 
ble. - IV. Tirée par celui qui 
file. - V. Une pomme aux 
joues rouges, selon Victor 
Hugo. Des petits groupes. - 
VI. Un poids pour les Grecs. - 
VU. Remplissaient des 
bourses. - VIII. Fut splendide 
pour les Anglais. - IX. Bien 
attachées. - X. Destination 
d’une marche. Un vagua sujet. 
- XL Adverbe. Elément dans 
le calcul d’un quotient. 


VERTICALEMENT 
1. Un homme dont on pou- 
vait dire qu’il ôtait vraiment 
blindé. - 2. Chiffre. Une tache 
sur l’écran. - 3. Possessif. 
Indication d’itinéraire. Peut 
fournir des loupes. - 4. un 
«baron» ne lui fait pas peur. 
Maître de maison. - 5. Sert de 
couvert chez les Mongols. 
Préposition. - 6. Peut être 
évoqué par une mauvaise tête. 

- 7. Conjonction. Les cou- 
sines de Bretagne. - 8. Un 
panneau fait de tiges entrela- 
cées. Article. Certains sont 
longs. - 9. Qui ne cède pas 
facilement. 

Solution 

du problème n* 6202 

Horizon talement 

i. Bavardes. - H. Universel. 

- 1U. Sénevé. Mb. - IV. Estoc. 

- V. Epia. Son. - VI. Rince. - 
Vil. Plafonnés. 

VIII. Outrages. - IX. Ion. - 
X. Rufin. Lua. - XL En. 
Dévétu. 

Verticalement 

1. Buste. Poire. - 2. Ane. 
Lu. Un. - 3. Vindicatif. - 
4. Ave. Froid. - 5. Rflve. 
Roanne. - 6. Crossing. - 

7. Es. Tonnelle. 

8. Semonces. Ut. - 9. Lac. 
Es. Peu. 

GUY BROUTY 
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Jeudi : de la douceur, mais les pluies 
reviennent au nord. - Le matin, toutes les 
régions situées au nord de la Loire seront 
sous un ciel couvert et 8 pleuvra faiblemment 
de la Bretagne au Cotentin, ainsi que de la 
Franche-Comté aux Alpes, avec de la neige 
au-dessus de 1 400 mètres. En cours ae 
journée, des pluies faibles et éparses intéres- 
seront une bonne partie nord du pays, des 
Pays de Loire à la Lorrains ; alla seront par- 
fois plus continues le long des côtes de la 
Manche. La vent de sud-ouest soufflera fort 
de la Bretagne au Nord, atteignant des 
pointes proches de 90 km/h sur les côtes de 
la Manche, 70 km/h sur le sud de la Bretagne 
et jusqu'à 60 km/h dans l'intérieur. 

Plus au sud, les régions méditerranéennes 
bénéficieront d'uns journée bien ensoleillée. 
Partout ailleurs, les nuages seront encore 
bien envahissants en début de journée, mais 
ils se désagrégeront progressivement, et le' 
soleil percera de plus en plus en allant vers le 
sud. 

Les températures minimales seront com- 
prises entre 3 et 6 degrés sur la majorité des 
régions ; il fera entre 1 et 4 degrés dans le 
Nord-Est. 

Dans l'après-midi, les températures Iront de 
9 à 12 degrés dans la moitié nord et de 1 1 à 
14 degrés au sud. 

(Document établi arec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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0 Club Dorothée Noël 

^rÆ5a?sssjï 

b rraaon; Jeu*. 

3 Séria ; 

Hélène et les garçons. 

) Série : Les Fûtes. 

) Magazine: 

Coucou c'est nous I 
Invité : Alain Chamfon. 

> Journal, Météo 
et Météo de» neiges. 

’ Variétés : Sacrée soirée. * 

BnWon prêsaméa par JearvPlern» 
feoriL Spédal UdoT Avec Ban 
Join, \Wa Mueras, Uns Renaud, 
AyRpn Sara, Christian Oarica PD<L 
? P**™»)!.. *wnaur arwdqiie 
ai Udo. narre «mben, ctorfcyapta 
de» BJ«W GM*. Md Dm, U» Lam- 
par, A/î Mengo. Dkfsr BartMhian, 
A«s. Esparança, [-Orchestre de 
RanéCoft. 

1 Magazine: 

Tout est possible. 

{nwtée: Chariot* da TurcMwtat. 
TUme : poietes; Le Mc c'est cffc; 
Hori normes; Rérovradon. 

Sport : Surf. 

Championnat du mondes 
Hawaf. 

Série : Paire d'as. 


FRANCE 2 

» Tiercé, en direct 
de Vïncennes. 

I Série : L'Enquêteur, 
i Série : Mac Gyvwr. 

I Magazine : Glga. 

I Jeu: Un pour tous. 

1 ™ fltour »»9« 

‘ Tirage du Loto (et è 20.46). 

I Journal, Journal des courses 
et Météo. 

I Téléfilm: 

La Femme parfaite. 

De Charlotte Brandstrom. 
i ► Documentaire : 

Las Amants du siècle. 
Aragon et Etes. 

Journal et Météo. 
Documentaire : 

Broadway à Hollywood, 
aNer et retour. 

D'André Halimi. 

Cotât métrage : 

I flati,l« n — . _• _ 

nmm h r*H if iw 

La Dfatectique du cerf-volent, 
da Bruno Florentin. 

Journal 

du Raflye Paris-Dakar. 

• r,‘Sl 

. •j.rr.'. a- î 


5.55 Série : Passions (ét é 4. ÏO). 
6.28 Météo (et b 6.58,8.28). 

6.30 Chib mini Zïg-Zag. 

Akred J. Kwak; Qufck at Hupka. 
7.00 JotimaL 
7 JM) Disney Club NoëL 

Traranxitsmre; Whnfe f ourson; De 
« Tac; Rspanaga; Imité : OSvtar 
Choron; Traramutazore. 

8.30 Télé-shopping. 

8.55 Club Dorothée Noël. 

Dragon Bal Z; Ranma m demi; SaBor 
Moon; Max at Compacte; Sdut I» 
Mtadds; Clp; Jeux. 

11.30 Feuflfeton ; Santa Barbara. 

12.00 Jeu ; la Roue de la fortune. 
1225 Jeu ; La Juste Prix. 

12.50 Magazine : A vrai dire. 

13.00 Journal, Météo et Tout 
compta fait 

13.35 Feufllatnn; Las Faux da 
l'amour. 

14.30 Séria : Caimon. 

15 JM) Feuffleton : La CBnkjue da ta 
Forêt-Noire. 

16.10 Jeu : Une famiUe en or. 

16.40 Club Dorothée Noël. 

Chain s'en charge; Trota ffes b b 
maôwi; Jeun. 

17.55 Série : Hélène at Les gar- 
çons. 

18.20 Série: Les FBlw. 

18.50 Magazine : Coucou, c'est 
nous! 

Matant par Christophe Decfwanne. 
hvM : &k Cantons. 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20.50 TéfaHBm : Les Mystères de 
lajungJa noire. 

De Kevin Cortnor, avec Stacy 
Ksach, Vima Usî. 

Au dbt-neuviàfW sfeds, en Me, una 
jeûna Anglaise prisonnière d'une 
secu rimtàwe est Ibénfo par u> 
jeûna prince hindou. 

0JS5 Série : Paire d’as. 

La Feulle d’argent. 

1.20 Journal et Météo. 


ME Z Z AN INES 

fSSp!-aO% 

ihr sur les Mezz. 

fai en pin brut 

ÿ*ll Qusqu'au 31 déc.) 

t150c«d)ba^riaalanlis«imurt 

e s r a c 

LOGGIA 

Le spécialiste du gain de place 

30, bd Sauit-Oermain (51. 4834-68-74 
4, rus Samt-Hononj (H 40-2813-65 
11, n» Owbana» (2*), 42-60-26-45 
Vïncennes (94]. 49-57-99-90 


FRANCE 3 

15.15 Série; La «oiatèra s'amusa. 

16.10 Jeu : Les Délires d'Hugo. 
17-45 Magazine: 

Une pêche d'enfer. 

1 835 Jeu : Questions 

pow un champion. 

18.50 Un Rvre, un jour. 

Cespar David môdrich et la pain- 
_ _ ture romantique, da Charies Sait 

19.00 Le 19-20de Information. 

De 19.09 à 1 9.31. le journal 
de la région. 

20.05 Le Journal 

du Rallye Paris-Dakar. 

2030 Le Journal dea sports; 

20.45 INC. 

20.50 ► Magazine: 

La Marche du tiède. 

Patentée par JasvMaria Cauadk 
L'Ima dj violai Invités : ûbn Zhou, 
premier prix 1987 du concoin Ma- 

gjarite Lorw-Jacques Thhaét; Miriei 

Cantoraç»!, cinquième prix 1993; 
Debora Seffar. viotonfeta de jazz. 
DJmgo d’or 1993; hny GHb; DUer 
Lockwood; Catherine Lan; Etfame 
Vndot, knWer; fleponage; Terft 
partition contre una uranie, dUMer . 

2*25 ssiar 

22.55 Mercredi chez vous. 1 

Propammo do* téUviâons régio- 
nales. 

Alsace (L'Oratorio de NoBL de SOks- 
Saène; L'Homme b la ramena). 
Aquitains {Nocturnes; Toramania; 
Les Mk st Una Nuits, eb ftocar Khe- 
mty. bsrrëm, Champagne- AnJenne 
Regards voisins; Portrait de Robert 
Schuman; Compact Médbarranéa 
(Jean Balerd at be Cohen du Sud, 
de Jetn-Ctauda Bonfcn$. NonHbe- 
deCsUs, PbanSe (PAMiériquaa : 
wédal Jean-Claude dandews; 
Fbgvds ‘BansfronuSm). Normand* 
(La nriance du percheron dans le 
mande enSv; fesgivatés; AJéu)- 
Oueet (Retour an Airique: AnKa 
Shapp à Ssintlous, de Franck Cas- 
senti). Paria- Da de T t a nc*, Centre 
décryptages; Péris eûtes; W at 
Os; Saga-cités); RhAn»- Alpes, 
Auvergne (Ecoutez voir; Aléas: 

- Sagfrota): Sud (Pflfe Sud : NoM an 

Catttogne at an Provence; Jazz In 

»■ ■ -» 

MVCübQ. 


Nulle part aSUeura. 

Les meSteura moments. 

> Flash d'informations. 

I L'Année 

de la consommation. 
Présenté par Jérôme Borwldi. 

I Le Journal du cinéma 
du mercredi. 

I Cinéma : Voyage à Rome, a 
Fürn français de weftei Lfingfeney 
(1992). 1 

I Flash d'informations. 

Cinéma : 

Lany le liquidateur. □ 

Film américain de Norman 
Jewison (1991, v.o.). 

Pin-up des créateurs. 

Giannf Varsacs. 

Cinéma : 

Que les gros salaires 
lèvent (a doigt ■ 

Rm français da Denys Gra- 
niar-Deferra (1982). 


CANAL PLUS 

15.10 Téléfilm : Bijoux, hot-dogs 
et tasses de thé. 

Da Georges Schaofer. 

1640 Dessin animé : 

Les Simpson. 

17.05 Les Superstars du catch. 

18.00 ► Canaille peluche. 

La FamiUe Addams. 

— En dair jusqu'à 21.00 

18.30 Ç&cartoon. 

-■«* .:.v \ 


ARTE 

Sur Ib câble jusqu'à 19.00 

17.00 Jazz ht the Nigftt 

Chick Cône and Gvy Binon au 
YihhOwfeMbl de Tokyo imSfil 

17.30 Magatine: Transît (retiff.). 

18.40 Chronique : Le Dessous 
des cartes (rediff.j. 

18.45 DocwiMUitaire : 

Coco Chanel 
D'Ehrira Ochos (rediffj. 

19.00 Série : The New Statasman. 

19.30 Mag a zine : Mégambt 
Présenté par Marin Mdseonrier. 
âflKtfcn des marieurs sujets du 
itmgudne. Yothu YM, groupa aus- 
trnen aborigène; ris t%eej%m Ze, 
ri Biésrisn; Ksaah Jones, ri léga- 
tion; Faymuz ï&ma du Uben; ri 
grotpa afanand Cm; Jafd UebenA 
et sas percussions. 

20.28 Chaque jour pour Sarajevo. 

20.30 81/2 Journal. 

20.40 Mutiea : 

La Fflle du Far-West 
Opéra de Gteomo PucdnL d'après 
David Bobsco. Mse on scène rGat- 
cflrio Del Monaco Avec Placido 
Dornbgo, Barbara DatMs, Shertfl 
hfinas. Anthony Latiura, Juhn Rab- 
bins, rOretasue du MttropoGnn 
Opère, dr. Leonard Statkh. 

22.55 Ûnéma : Deux sous 
d'oepoir. ■■ 

Hlm Italien de Renato Castet- 
tard (1951, v.o.). 


15.45 Magazine ; Ciné B (radlff.). 
16.35 Magazine : Fax'O fat è 0.40). 
Imeraews : Maat Loaf, IA 40, Sta- 
phan Scher. 


17.00 Variétés : MuWtnp. 

17.30 Série : L’Etalon noir. 

18.00 Série: Code Quantum. 

19.00 Série ; Supercoptar. 

19.54 Six minutes d'informations. 

Météo. 

20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Magazine : Ecolo 6 (et è 

1.05). 

20.45 Téléfilm : 

En route, les enfants! 

De Norma Stone. 

22J25 Téléfilm : U Scandaleuse 
M— Wfntacs. 

De Robert Butler. 

0.05 Magazine : Emotions. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipodes. 

L'exception culturafle vue du 
iier»-monde. 

21.32 Correspondances. 

Des nouvefles da ta Belgique, 
du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté 

des radios publiques 
da tangua française. 
Rencontre avec notre collabo- 
rateur Plan tu. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Cuisine au- paroles (2). 

0.05 Du jour bu lendemain. 

Avec Olivier Germain-Thomas. 
0.50 Musique : Coda. 

Lee nuits da VfscontJ (3). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Soirée lyrique. 

La Fie du Far-Wes. de PüccH. par 
ta Ghawr ai rOnchutre cb hbtnopaf- 
tan Opéra de Naw-York. dr. Leonard 
Storidn; soL : Barbara Daniab. Pbddo 
Domingo, ShanÜ Mènes, Sonifca 
KaBy, Yanni Yamissis, Anthony 
Ladura, Jdran Rofafains, Brian Schex- 
naydar. Chartes Anthony, James 
Coimney, Rkhard Vamoa Bernard 
fitch, Mtinel Forest, Kavh Short, 
Kkn Josephson, Hao Jbng Tbn. 
23.09 Ainsi la nuit 

Quatuor è conte en ré mèsur, da 
Woff; Romances pour hautbob at 
piano, da Schumann. 

0.00 L'Heure bleue. 

Tendances hexagonales, pv Xavier 
Prévost Les tfcîques hexagonaux 
de l'année 1993. 

Les interventions à la radio 

Radfo-Shalom, 18 h 30 : Ber- 
nard Loiseau et Joël Robuchon 
(«Le grand débats). 

France-Inter, 1 9 h 20 : Said 
Sadi («La téléphone sonnes). 


JEUDI 30 DECEMBRE. 


1.25 Documentaire : Embarque- 
ment porte n* 1 . 

/Vif r. f 

1.55 TF1 mdt (et è 3^5, 4.00, 
4.36. 

2.00 Documentaire: 

Sa Majesté la refais Eliza- 
beth IL 

la 40 amtaraaka du oouonnamBiit, 
rfEdwad Mkxoef. 

3.35 Documentaire; L'Aventura 
des friantes. 

L'empereur at les envahis- 
seurs. 

4.40 Musique. 

5.06 Documentaire : Kandfawlcy. 

FRANCE 2 

6.00 Dessin animé. 

6.05 FeuHkrton : Secrets. 

6.30 Télématin. Awc b Journl è 

7oo.7jo.aoa 

8.25 Feuilleton : Amoureuse- 
ment vOtre. 

8.50 Feul Béton ; Amour, gloire et 
beauté. 

9-25 Série : Tequila et Bonettl. 

10.10 Série : Ceüa. 

10.50 Dessin animé : Les MtNe et 
Une Nuits. 

11.20 Flash d'informations. 

11.25 Jeu: Motus. 

11.55 Jeu : Pyramide (et à 4.35). 
12J25 Jeu ; Ces années-là. 

Invités : Christian Morin at 
Pierre Bouteiter. j 

12.55 Loto, Journal et Météo. I 

13.45 INC. 

13.50 Cinéma : Les Misérables, e 

Fim français da JearvPBU La Chancâs 
(18671 Avec Jaan Gabfn, Bernard 
Btor. Qareé Espootao (2* ponte). 

15.25 Tiercé, en direct de Vin- 
cannes. 

15.35 Série : L'Enquêteur. 

16.30 Série : Mac Gyver. 

17.15 Magazine : Giga. 

Avec ta sérias: un tok pou- dbc: 
Sauvés par b gong; Le Prince de BeF 
Air. 

18.45 Jeu: Un pour tous. 

Animé par Christian Morin et Gan- 
drine Dondnguaz. 

19.20 Jeu : Que le meffleur gagne 
<« * 3A5). Arémé par NaguL^ 

20.00 Journal, 

Journal des courses. Météo 
et Point route. 

20.50 Téléfilm : Mort à r étage. 

Da Phfifppe Venaufr, avec Dfdter 
Bazace, Arme Roussel 
Ui soir ds Abat un ftamma revient 
dans ri quenrir.de son enfance- 

22.25 Concert : Jacques Dutronc. 
Enregistré au Castra de Paris en 
novembre 1992. 

0.00 Journal et Météo. 

0.20 Documentaire : Dansons les 
claquettes. 

D'André HaBmL Avec dos extraits da 
fima, de spactadss, des enastiens 
avec des dsmsurs. 

1.10 Journal du Rallye Paris-Da- 
kar. 

1.30 Magazine : Sexy Mode. 


2.25 Magazine : Mascarines 

<iw5ff.). 

3.20 Documentaire : L'Oiseau 
rare. 

4.15 Dessin animé. 

4.20 24 heures d'Info. 

5.00 Série : Ma fille, mes 
femmes et mol 

FRANCE 3 

7.00 Premier service. 

Présenté par Brigitte Vincent. 

7.15 Bonjour les petits loups. 

lu Maonâns; lu Votera; Sourie, 
souris; Las Hntoèe du père Castor. 

8.00 Lee MWkeums. 

U Cristal roteque; Los Aiwnaux du 
bois da quannus; Raconte-moi una 
chanson: te Trois Puits Chus; 
Denis ta msira; lu E ntrechat s ; Trab 
jous pour mgner; Las Fatotesgôomé- 
arâuaa : ta Bügor ot ta Potasons. 

10.55 Série : Hondo. 

11.45 La Cuisine des mousque- 
taires. 

Civet de cochon de bit. 

12.00 Rash d'infor m ations. 

12.05 Télévwion régfamale. 

12.45 Journal. 

: 13.00 Divertfesammit : Soucoupe 
volante. 

13.30 Série : Sherlock Holmes. 

Ram» (f argent de PaJ Arnatt, 
awc Jeremy Brett, Edward Hard- 
mck& 

1425 Série : Capitaine FuriHo. 

15.15 Série : la croisière s'amuse. 

16.10 Téléfilm : KolKstar. 

Da Vam GAm, awc Brien Bloorr, 
David Catrafina. 

Western mec ut as de la gâchette. 

17.45 Magazine : Une pêche d'en- 
fer. 

Présenté par Pascal Sanchez, en 
dbact du Ralya ParëOakar. 

18.25 Jeu: Questions pour un 
champion. 

Arrimé par Juéen Lapera. 

18.50 Un livre, un jour. 

Louise Brodes, de Barry Paris. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.09 k 19.31, le journal 
de b région. 

20.05 Le Journal du Rallye Paris- 
Dakar. 

2020 Le Journal des sports. 

20.40 Keno. 

20.50 Cinéma : Dangereusement 
vôtre, aa 

Bm britannique da John Gtan 11985L 
Awc Rogsr Moore, Chrlstophar 
kan, Tanya Robarts. 

23.00 Journal at Météo. 

2320 TéUfflra : U» Vendéens. 

De Jacques Dupent, awc taabele 
Lsprinca, Gaargas Fridcar. 
ffJm notre arddo d-cantroj 

1.05 Spectacle : Panache. 

la revus du Udo. Usa en scène ds 
Dom Ardan. Choré^aptûs da Kch 
Rtazo, Winston Hdmstey, Tom Han- 
son. Muste» ds Jrn Ksifaert Awc 
les Bluebel Sris et te Kefy Boy Dsn- 
eare, Jsmss et Cnhy Taylor, Laurence 
Fanon Rotndn nDidtPomC chan- 


LL PLUS 


En dair jusqu'à 7.25 — — 

6.59 Pin-up des créateurs. 

Gtanni Versace. 

7.00 CBS Event ng News. 

Journal améraa'm présenté 
par Dan Radier et Connie 


Big Brother mm surveille 


J USQU'A quel point notre 
vie privée est-elle à l'abri 
du regard indiscret de 
l’administration, de l'entre- 
prise, du fisc, de la police, en 
un mot de l'Etat? C'est la 
question inqui étan te posée 
mardi soir sur ARTE par Anne 
: Andreu, Alexandre Boussa- 
geon et Alain Ferrari. Leur 
réponse, fragmentée è travers 
des reportages et témoi- 
gnages d'un intérôt inégal, se 
résume à ce constat peu ras- 
surant : le domaine privé se 
rétrécit comme une peau de 
chagrin. 

Patrie des droits de homme, 
la France a pourtant attendu 
deux siècles avant d’adopter 
une loi (le 17 juillet 1970) 
affirmant que chacun a g droit 
au respect de sa vie privée*. 
Or, cette notion reste floue 
puisque la définition du terme 
est laissée è la libre interpré- 
tation des tribunaux. Un arse- 
nal juridique solide donne heu- 
reusement à la France une 
longueur d’avance sur (es 
autres pays. 

Pour combien de temps ? La 
«presse du caniveau» de nos 
voisins a déjà déteint sur cer- 
tains magazines, les reality 
shows rivalisent en voyeu- 
risme et exhibitionnisme, et - 
danger plus insitfeux - la sur- 
veillance électronique rendra 
bientflt vaine toute idée de 
domaine privé. 

Ecoutes téléphoniques, 
aérosols anti-courrier, téléob- 
jectifs, émetteurs pirates : les 
moyens se perfectionnent 
sans cesse pour violer notre 


intimité. Les caméras vid^o 
nous espionnent è longueur 
de journée dans la rua, dans 
le métro, au supermarché. En 
toute impunité : ces moyens 
sophistiqués sont ignorés de 
la loi. 

La CNIL, créée en 1978 
pour lutter contre les abus dB 
l'informatique, accomplit un 
travail de Sisyphe. Elle a déjà 
examiné trois cent mille 
demandes de création de 
fichiers, et traité trois mille 
plaintes en 1992. Mais les 
données informatisées se 
multiplient dans tous les 
domaines (guichets de ban- 
qua, chambres d'hôtel, fac- 
tures de carte bleue) et sont 
centralisées pour tisser un 
redoutable réseau national de 
renseignements. «C'esr un 
peu le rôve de tout Etat de 
devenir totalitaire », avertit 
l’avocat Henri Leclerc, alors 
que notre collaborateur Edwy 
Plenel, lui-méme mis sur 
écoutes, rappelle qu’vune 
police politique [tes renseigne- 
ments généraux} est un pre- 
mier pas vers un Etat poli- 
cier 9. 

Tout le monde est pour la 
liberté. La sienne. Jadis il était 
convenu que la liberté de cha- 
cun s'arrêtait là où commen- 
çait celle du voisin- Aujour- 
d'hui, las nouveaux Big 
Brothers électroniques brouil- 
lent les notions de « voisin », 
de « frontière > et même de 
«vie privée». 

ALAIN WOODROW 


Los programmas complète de radio, de télévision ot une sélection du 
câble sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
dimanche-lundi. Signification des symboles ; b- Signalé dans « le (Monde 
radio-télévision » : □ F3m è éviter ; ■ On peut voir ; ee Ne pas manquer : 
■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


7.23 Le Journal de remploi. 

7.25 Canalfle peluche. 

la Légende de llfe au trésor. 

— En dair jusqu'à 8. 10 — 

7.50 Çacartoon. 

8.10 Série : Le Juge de la nuit 

9.00 Cinéma : Van Gogh. ■■■ 

Film franco» da Maurice Paiat 
(1991). Awc Jacques Dutronc, 
Alaxandra London, Gérard Sdty. 
SubBme de beauté at da vérité 
humaine. 

11.30 Flash d'informations (et à 
12.30.) 

11.35 Documentaire : Sous le 
charme d'Audrey Hepbum. 

De Gara FekJman et Surette Winter. 

Endak jusqu'à 1335 

12.29 Pin-up des créateurs. 

Gwnni Versace. 

12.35 Magazine : La Grande 
Famille. 

Us meilleurs moments. 

13.30 Le Journal de l'emploi. 

13.35 Cinéma : Grand Canyon. □ 

Rm américain de Lawrence Kasdan 
(1991). Awc Danny Gtover. Kavn 
KSre, Sîave Martin. 

15.40 Surprises. 

16.00 Cinéma : A demain. ■ 

FHm français de Didier Manirry 
(1992). Avec Laurent 
Lavergne, Jeanne Moreau, 
François Cluzet. 

Un petit garçon et son extra- 
vagante famm. 

17.35 Documentaire : 

Histoires de chats. 

Las Chats è ta conquête da ta terre. , 
de Dick Moadows « Alan Nuta. 

18.00 Canaille peluche. 

La Famille Addams. 

— En dair jusqu'à 20.35 - ■— 


Çacartoon. 
L'Année du; 


Fanon. Romrin ai 
taure, irfe et Jop, 
Rudy Sctawtaer, 


ni, tas Hos. 
Matin. 


L'Année du zapping. 

Cinéma : Johnny Suède. ■ 

Féru amériesnosuisn da Tom DfcHo 
(1991). Avec Brad Pin. CtMn Levais. 
Catherine Kaerar. 

Flash d'informations. 

Cinéma : La Zèbre, aa 

fibn français ds Jean ftwat (19921. 
Awc Thwry LhemAto, C&roSno Gel- 
Bar, Christian Parain. 

Un beau chant d’amour de Mm i 

son épouse Carotna Cdbr. 

Cinéma : Timescape. ■ 

An américain ds David Twohy 
11991). Awc Jeff Dantab, Arbre 
ftchards, Jm Hayria. 

Sôence-ricdon sans surprise. 
Pin-up des créateurs. 

Claude Montana. 

Cinéma : 

Un parapluie pour trois. ■ | 

Rm espagnol de Felipe Vega < 


(1991). Avec Juanjo Puig- 
corbe, Eulalia Ramort, Idar 
Bofiain (v.o.). 

Comédri an forme da orge moral. 

2.40 Surprises. 

ARTE 

— Sur le câble jusqu'à 19.00 — - 

17.00 Cinéma: Une histoire 
de Monte-Csrio. ■ 

Fin américah da Statuai Æ Taylor 
(1967). Awc Modéra Dta&îch. Vrno- 
rio De Sta. Arthur O'Conrafi (vjj.. 
redK). 

19-00 Série : The New Statasman. 
1930 Documentaire: 

Les Premiers Allemands 
sur la route des Indes 
Da Watyong Hodngar (2* partial. 

SUr les traces des marchands 
de Nmmberg et cTAugsbourg. 
au sariième srèdo. Suris et fin. 
2038 Chaque jour pour Sarajevo. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Soirée thématique : 

Des chansons . 

qui ont changé le monde. 
Soirée proposée par Jean- 
François Bizot et néaBsée par 
Matthias Sondèrent. 

20.41 Documentaire : 1954-1954. 
des rythmes 

qui ont secoué l'Occident 
De Jean-François Bizot et 
Matthtae Sandereon. 

Ùe ri têmha des jeunes h ri prise de 
conscience des minorités, en passant 
par ri Bkhafon sexue le, Maoftgfe 
ranthadsme, ri féminisme, wma ris 
facturas sodaris ont trouvé dans ri 
rock leur porttH/obc. 

21.50 Unéma : Hair. am 

F2m américain de MDos For- 
man (1979). Avec John 
Savage, Treat Williams, 
Beveriy D'Angelo (v.o.). 

23.50 Documentaire: 

Quand la musique 
fait ses révolutions. 

Da Jean-François Bizot et 
Matthias Sanderson. 

Les musiques qui ont servi da porta- 
parofc i des putpris er dos mouve- 
ments. 

0.20 Meilleurs veaux des étoiles 
pour l'an 2000. 

De. Pierre Bourgeois (40 min). 


7.00 Informations : M 6 express 
(et è 8.00, 9.00, 10.00, 
10.45. 11.60). 

7.05 Contact 6 Manager; 

7.15 Les Matins d'Olivier (et è 
8.06). 

9.05 M 6 boutique. Télé-achat, 
930 Infbconsommation. 


9.35 Musique : Boulevard des 
djps 

(et à 10.05. 1.20, 6.10). 

10.55 Série : Daktari. 

12.00 Série : Papa Schultz. 

12.30 Série : 

Le Routes du paradis. 

1335 M 6 Kïd. 

La Guerre des tomates ; 
Coran, l'aventurier. 

1430 Magazine : 

Destination vacances. 
Présenté par JW Ha mil ton. 

17.05 Variétés : Muttitop. 

17.30 Série : L'Etalon noir. 

18.00 Série : Coda Quantum. 

19.00 Série : Supercoptar. 

19.54 ^mrôutasdlnfennations. 

Météo. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Météo 6. 

20.45 Cinéma : 

La Septième Aube. ■ 

FHm britannique de Lewis Sbert 
11984). Avec wliam Hoktan, Susan- 
nah York, Capuche. 

22.45 Téléfilm : 

La légende das ténèbres. 

Db Stuart Gordon, avec Mia 
Sara, Anthony Perlons. 

0.25 Informations : 

Six minutes première heure. 
0.35 Magazine : Fréquenstar. 

2.30 Rediffusions. 

Airbus, vingt ans déjà; Fré- 
guenstar; Ftdae Chili, 1992; 
1993, par id la sortie. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. 

PwiœbètBS, da» Oramna R. 

21.30 Profils perdus. Mo®» (2). 
22.40 Las Nuits magnétiques. 

Cuisine sur paroles (3) 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec SteHa Barak. 

0.50 Musique : Coda. 

Les nuits de Viscond (4). 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert 
Théfltre 


ta G décembre au 


niqua da Boston, dr. Srë Ozawa; 
soi, : Vhscn Cota, ténor. 

23.09 Ainsi la nuit Qubnatta pour 
ptar» et contas an fa mteur, ds 
Franck; ChBdren's Comsr pour piano, 
da Debussy. 

0.00 L'Heure Meue. Jazz s’a vous 
ptaiLnr André Qngsat Concert: 

Chatte Patte «t Carnée HbL 

Les inteiventions è la radio 

France-Inter, 8 h 40 : Daniel 
Pennac («Radio Coma). 

O* FM, 19 h : Jean Bernard («Le 
grand O OTM-fe Croix i). 


i à'Tëmp 0rl6=pèÔë sur tique se 


jpsr h CDU de StefTen Hotmaon 
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AU JOUR LE JOUR 


Effective le 15 janvier à 8 heures 


Rapacité 


J** hommes qui nous gouvar- 
oont sont fesdnanzs. Sous les 
anciens régimes, cela tenait à la 
'WUtfa divine de leur pouvoir. 
Depuis que les démocraties 
triomphent c'est beaucoup 
moins évident Faute de guérir 
«wwb las écroueBes. Ms douant 
panais recourir à la prestkBgha- 
non. L'exercice a permis à cer- 
tains de passer martres dans l'art 
de rescamotage. 

Avec la feuiSe d'impôts de 
Jacques Chaban-Detmaa, une 
sorte de perfection en la matière 
semblait avoir été atteinte. En 
fait, c'était du üavaB d’amateur. 
Le génie de la déclaration Gscafa, 


le véritable Houdkv de h déduc- 
tion ; s'appelle WBSam CSnton. 

Alors qu’s était encore sânpfe 
gouverneur de l'Arkansas, g a 
retenu sur ses revenus imposa- 
bles ta valeur des v êteme nts usa- 
gés donnés è des œuvres chari- 
tables. Chaque chemise, chaque 
paire de chaussettes, était réper- 
toriée, évaluée, précise le 
Washington Post. Comment 
douter que l'homme capable 
d'arracher aussi brillamment 
556 dollars à la rapacité du Use 
n'ait été tout désigné pour deve- 
nir le 4& président du plus grand 
pays du monde? 

PROCYON 


L’ESSENTIEL 


DÉBATS 


Europe : «La seconde mort de Jean Monnet », per André 
Grjebine ; Economie : «ils avaient des yeux pour voir...», par 
Jean Arthuis; Bibliographie : «le Bûcher des innocents», de 
Laurence Lacour, et «l’Affaire de la petite Céline», de Phi- 
lippe Boudin et Sylvie TuriHon (page 2). 

I INTERNATIONAL 

Arabie Saoudite : création à Conseil consultatif 

Le roi Fahd Ben Abdel Aziz a installé, mardi 28 décembre, le 
Conseil consultatif saoudien. Sa création suscite l'espoir de 
voir s'engager une modernisation de la structure politique du 
royaume (page 4}. 

Le risque nucléaire posé par la Corée & Nord 

Selon le New York Times, la CIA et d'autres agences de 
renseignement auraient conclu que Pyongyang était dé^ en 
possession de deux armes nucléaires (page 5). 

Algérie : l’assassinat d’un poète 

Ecrivain francophone, publiant aussi des articles dans la 
presse arabophone, Youssef Sebti, égorgé par des inconnus 
mardi 28 décembre à Alger, était un homme de convictions, 
mais dénué de toute passion (page 6). 

SOCIÉTÉ 1 

Les anesthésistes : non au manque de sécurité 

Les responsables du Syndicat national des praticiens hospita- 
liers anesthésistes-réanimateurs (SNPHAR), soutenus par 
deux autres syncEcats professionnels, ont lancé, mardi, une 
campagne pour dénoncer le manque de sécurité anesthésique 
dans de nombreux établissements hospitaliers (page 9). 

La mort dn physicien Pierre Anger 

Rarement un homme de science aura su aussi bien marier la 
passion du chercheur et les contraintes administratives de la 
recherche que Pierre Auger (page 1 1). 

1 CULTURE 

Naissance de la chanson tunisienne 

Hedî Jouini, «le parrain de la chanson tunisienne», a écrit et 
composé prés de six cents chansons (dont cinq cents ont 
été déposées en France à la SACEM). Quatre CD permettent 
de redécouvrir l'humour et la poésie Ai «zazou» des heures 
glorieuses de Tunis (page 11). 

1 ÉCONOMIE 

Le numéro dem de la CGT 
va quitter le comité central dn PC 

Alain Obadia, numéro deux de la CGT, dénonçant ata théorie 
de la courroie de transmission », renonce è siéger au comité 
central du Parti communiste (page 12). 

Euro Disney déçoit sa maison mère 

Pour la première fois depuis l'ouverture Ai parc Euro Disney 
en avril 1992. le président Ai groupe américain Walt Disney, 
actionnaire è 49 % de la société française exploitant le 
domaine, se déclare « déçu » par l'opération (page 14). 

1 COMMUNICATION 1 

59 journalistes an moins ont été tués en 1993 

Selon l'organisation Reporters sans frontière» (RSF), au 
moins cinquante-neuf journalistes ont été tués en 1993. Au 
moins trente autres journalistes sont morts sans qu'on 
puisse d’affirmer que leur décès est lié à leur profession 
(page 13). 


Services 

Abonnem e nt s VII 

Annonces classées 4 

Automobile - 16 

Carnet. Mots croisés 16 

Marchés financiers.... 14-15 

Météorologie 16 

RadkMéiévttion 17 

La télématique Ai Monde : 
3615 LEMONDE 
3617LMDOC 
et 36-29-04-56 

Cm numéro conçon» ui cMr 

raainr 


Demain 

Le Monde des Livres 

Dans Moralités postmodemes, 
le philosophe Jean-François 
Lyotard décrit I' « affairisme 
oftural» d’aujourd'hui. Le très 
noir roman de tory Crews. la 
MatérScrkxi du Gnan : l'un des 
vrais visages de l'Amérique. 
La vie de Jean Giraudoux vue 
gardon biographe Philippe 

La numéro du «Mande* 
daté mercredi 29 décembre 1993 
a été tiré à 442 867 exemplaires 


La nouvelle tarification do téléphone devrait fée 
légèrement baisser la facture de la plupart des usagers 


Conformément è es qu'avait 
annoncé France Telecom en juil- 
let dentier (le Monde du 14 juil- 
let), les tarifs téléphoniques 
sont en cours ds modification 
dans l'hexagone. La baissa des 
tarifs inter na tionaux est effec- 
tive depuis la 18 décembre. La 
restructuration des tarifs natio- 
naux et locaux la sera dès le 
15 janvier à 8 heures. Elle 
entra îner a une Antinution de la 
factura ds la plupart des usa- 
gers et donc une baisse de chif- 
fre d'affaires de l'ordre de 2 X. 
pour l'opérateur français. 

On dit d’une négociation 
qu’elle est réussie quand les deux 
parties s’estiment gagnantes à 
l’issue du débat. La mise en ser- 
vice de la nouvelle tarification de 
France Telecom démarre hélas 
sur la diagonale .inverse, malgré 
un budget de communication de 
80 mimons de francs consacré 
par France Telecom au sujet. A 
entendre les différentes parties en 
présence, tout le monde $e sent 
lésé : le consommateur qui 
redoute de voir sa facture aug- 
menter considérablement: et 
l’opérateur national, qui affirme 
que cette nouvelle gnlle se tra- 
duira par une perte de. chiffre 
d’affaires de 2,5 à 2,7 milliards 
de francs, soit environ 2 % de 
son chiffre d’affaires annuel, 
mais près de 80% de sou béné- 
fice net (3,3 milliards de francs 
en 1992) . 

Si le manque à gagner de l’opé- 
rateur national ne peut être mis 
en question, le bilan global est 
évidemment semblable pour le 
consommateur, qui devrait donc 
tirer un bénéfice des nouvelle 
mesures, conformément au 
contrat de plan conclu en 1991 
entre France Telecom et ses auto- 
rités de tutelle et qui prévoit une 
baisse des tarira de 3 % par an en 
francs constants pour la période 
1991-1994: Mais le constat est en 
fait très variable en fonction du 
profil de l’usager, c’est-à-dire de 
la proportion de ses appels 
locaux, de voisinage, interurbains 
(ou nationaux) et internationaux. 

Les nouvelles mesures vont eu 
effet rééquilibrer les tarife entre 


ces quatre types d’appeL Les' 
tarifs locaux vont globalement 
augmenter, tandis que les tarifs 
de voisinage, nationaux et inter- 
nationaux vont diminuer. 

Cent cinquante 
pays 

La K»i«y- des tarifs internatio- 
naux est dgà effective depuis le 
18 décembre Ue Monde du 
21 décembre). Elle est de 7,7 % 
en moyenne et concerne plus de 


Le réaménagement des tarife 
de voisinage, nationaux et locaux 
sera effectif le 15 janvier à 8 
heures. Certains appels locaux 
augmenteront, tandis que les 
appels de voisinage, et interur- 
bains diminueront Le nouveau 
système repose sur la mise en 
place de axones locales élargies» 
remplaçant le découpage géogra- 
phique actuel et datant de 19S6. 
C’est-à-dire qu’au lieu de devoir 
payer au tarif de voisinage (une 
unité de base toutes les 24, 45 ou 
120 secondes) un appel parfois 




ISO pays, ce qui entraîne une 
réduction des tarifs internatio- 
naux de 18 % sur trois ans. Le 
temps se ra i t maintenant lo intain 
où il valait mieux se faire appeler 
de New York que de téléphoner 
outre-Atlantique depuis la 
France. Selon France Telecom, 
une communication Paris-New 
York serait aujourd’hui moins 
chère qu’une communication 
New York-Paris, en tarif de ; 
pointe et quel que soit l'opéra- 
teur américain sélectionné. Èn 
outre, le a détournement de ira- ‘ 
fie» qui amenait certains usagers 
professionnels à faite transiter 
leurs appels outre-Atlantique par 
Londres et bénéficier ainsi de la 
tarification alors plus avanta- 
geuse de l’opérateur britannique 
British Telecom sentit aussi de 
fhistoire ancienne. 


Dans un 


)ort au premier ministre 


Alain Marsaud préconise l’affectation 
de 10000 jeunes appelés dn contingent 
à des tâches de solidarité 


Dans le prérapport qu’il a 
remis, mardi 28 décembre au 
premier ministre, Alain Marsaud, 
député (RPR) de La Haute- 
Vienne, propose d’affecter dix 
mille appelés du contingent à des ' 
tâches de solidarité. 11 estime 
aussi que les dix mille jeunes qui 
arrivent au service national en 
situation d’illettrés devront être 
formés pendant loir passage sons 
les drapeaux. 

Edouard Balladur avait confié 
en juin dernier au dépoté de la 
Haute-Vienne, ancien juge d’ins- 
truction et proche de Charles 
Pasqua, une mission sur aies 
questions liées aux formes civiles 
du service national» (le Monde 
du l <r juillet). Alain Marsaud 
considère que le nombre de 
jeunes qui, au titre du service 
civil, sont affectés à un travail 
dans les quartiers défavorisés des 
villes (deux mille cinq cents 


actuellem en t) devrait être porté à 
dix mille. Les banlieues difficiles 
devraient profiter de cette pré- 
sence, mais aussi des maisons de 
retraite, des structures d’aide aux> 
handicapés et des services hospi- 
talier» et para-hospitaliers. eCes. 
affectations, a-t-il précisé, ne vien- 
dront pas en remplacement d’em- 
plois salariés. » Le député RPR 
ne préconise pas de réduction de 
la dorée du service national pour 
Les objecteurs de conscience, qui 
actuellement effectuent un ser- 
vice civil de vingt mois. 

Quant à la lutte contre l'illet- 
trisme, c’est un aspect dont se 
préoccupe déjà l’armée, mais qui 
doit être accentué. Alain Mar- 
saud affirme que les dix mille 
jeunes recrues qui se trouvera en 
situation d’illettrisme total 
e devront savoir lire , écrire et 
compter à l’issue de leur service». 


géographiquement très proche 
main situé daim imt- ZOOC tarifaire 

différente, tout usager paiera au 
tarif local (une unité de base 
toutes les 3 minutes) toute com- 
munication située dans un rayon 
de 40 km et souvent plus. A l’ex- 
ception de l’usager parisien, pour 
qui Paris (et la première cou- 
ronne) continue de constitua: une 
zone à part entière. Ce système 
. .permettrai^ .selon France Telecom 
de joindre 7 fois plus de’dénes- . 
. pondants an tarif local 

En revanche, les tarifs Locaux 
vont augmenter puisque l’unité 
de base passe de 6 à 3 minutes. 
Ce qui ne change rien pour tout 
.appel inférieur à 3 minutes 

£ 2,5 % des appels), mais double 
mise pour tout appel compris 
Centre 3 et 6 minutes. Les tarifs 
interurbains diminuent légère- 
ment, puisque l’unité passe de 17 
à 19 secondes. 

Les usagers utilisant essentielle- 
ment leur téléphone pour des 
appels locaux (an sens restrictif 
actuel) et de dorée supérieure à 
3 minutes seront donc pénalisés. 
Mais ils seraient très peu nom- 
breux selon France Telecom, qui 
estime à 10 % le nombre d’usa- 
gers qui pâtiront de. cette 
réforme. Selon l'opérateur natio- 
nal ht facture d’un usager fran- 
çais e lambda » est de 300 francs 
(pour deux mois de consomma- 
tion), dont une faible proportion, 
87 francs, pour des appels locaux 
(an sens 1994 du terme). Ce qui 
explique la baisse prévue dn chif- 
fre d’affaires de France Telecom, 
contraint néanmoins à cette poli- 
tique pour demeurer compétitif 
dans quatre ans, lorsque la 
concurrence internationale sera 
totale. 

ANNIE KAHN 


Un enfant meurt 
de mauvais traitements 


Le cadet 
et son « gardien » 

Du petit garçon de cinq ans 
mort des coups reçus entre 
Noâi et te Jour de l’an, U ne 
resta plus que des procès-ver- 
baux entre les mains des 
magistrats et F explication de 
son grand frère : sM n’étak pas 
saga.» Dons l'immeuble banal 
de Meudon-ta-Fbrôt (Hauts-de- 

Seine), ô quelques centainesde 

mètres du centre commercial 
de Vëfzy, le sfsnce est revenu. 
Les six autres enfants de la 
fam»e ont été placés dans des 
foyers. 

Le drame s'est noué dans un 
trols-pïèces. Venue du Zaïre, 
cette famiUe nombreuse s’y 
entassait, apparemment sans 
grands moyens, et sans les 
parents de la victime et de son 
«gadtan». Ce damier, âgé de 
quinze ans selon l’état civil, 
exerçait son autorité sur son ! 
cadet trop turbulent. Dans la | 
soirée du 25 décembre, inca- 
pable de calmer ce petit mal 
nourri, l'adolescent l'attache à 
une chaise, lui dorme des 
coups, et finit par le Mitonner 
en lu) fourrant une chaussette 
dans la bouche. 

Près (fraie journée plus tant 
ta ternie, soudain effrayée par 
l'état de l'enfant, le conduit 
vers te Beu de soins 1e plus 
proche, ta cinique de Meudon- 
n-Forét. Trop tard. L'enfant 
succombe dès son hospitatisa- 
tion. Lestantes, Santa Bomoto, 
trente et un ans, et Errata 
Mbouta, trente-neuf ans, pleu- 
rent et priera, eNous n’avons 
pas bien fait attention i ce qui 
se passait». expSquent-efes. 

Troubles 
du comportement 

Ces coups-là n'étaient 
cependant pas tes premiers. 
Un médecin, lors de J'autopsie 
demandée par le parquet du 
tribunal de grande «stance de 
Nanterre, relève des traces de 
mauvais traitements plus 
anciennes sur le corps dé Ten- 
tent L'enquête de la polos fut 
apparaître Iss grandes dfficul- 
tés scolaires (tes deux frères; 
arrivés en France il y a deux 
ans : ta petite victime, souffrant 
ds troubles du comportement, 
avait été exclue de l'école 
materne ll e; son grand frère sui- 
vait les cours d’une classe 
d'adaptation.. 

Quelques bribes d'informa- 
tions. Ren ds plus. Poficfere et 


Sens de parenté entre les (Effé- 
rents membres de cette ternie 
et leur état dvfl n'ont pas été 
étab fa avec certitude. Ainsi tas 
enquêteurs doutent-tis de l'âge 
avancé par le grand frère - 
quinze ans -, ha en donnant , 
plus volontiers près de dbt-huiL 
La 28 décembre au soir, le 
procureur de la République de 
Nanterre, Pierre Lyon-Caen, a 
requis ta mise en examen du 
jeune homme pour homicide 
volontaire et son incarcération. 
Le magistrat a aussi requis ta 
rrrée en examen et ta détention 
de Santa Bomolo pour compli- 
cité (fhorradde volontaire et 
cTEmata Mbouta pour non-as- 
sistance è personne en danger. 

l g. 


Mort de William Shirer 
chroniqueur dn III e Reich 


EN BREF 

AFRIQUE OU SUD : des guésff- 
leros de l'ANC entraînée au 
Zimbabwe. - Plusieurs an riens 
guérilleros des branches militaires 
du Congrès national africain 
(ANC) et dn Congrès panafricain 
(PAC) sont arrivés, lundi 
27 décembre, à Harare pour sui- 
vre un entraînement militaire 

destiné à les préparer à intégrer 
la future armée sud-africaine. 
Selon l’agence zîmbabwéenne 
ZIANA, quelque 500 «combat- 
fana» de TANC et du PAC sui- 
vront une formation spéciale 
dans une école militaire cogérée 
par là Grande-Bretagne et le 
Zimbabwe. - (AFP.) 


Décoration norvégienne pour 
un Israélien et un P a l e stinien. 
- Le roi Harald de Norvège a 
décidé d’accprder la Grand-Croix 
de l’Ordre royal de Norvège, la 
plus haute distinction attribuée à 
des personnalités étrangères, & un 
Palestinien, Ahmad Korei (Abou 
AJaa), et un Israâien, Uni Savir, 
tons deux principaux négocia- 
teurs de la déclaration de prin- 
cipes signée le 13 septembre à 
Washington. La Norvège avait 
abrité les rencontres secrètes 
israélo-palestiniennes qui avaient 
abouti à la conclusion de ce 
document. - (AFPJ 


Le journaliste et historien amé- 
ricain William L. Shirer, auteur 
de la Chute de la Hh République 
( Ha c h e tt e Pluriel) et spécialiste 
de rhistoire du III e Reich, est 
mort mardi 28 décembre à l’âge 
■de 89 ans. B s’est éteint au Mas- 
sachusetts General Hospital, à 
'Boston, où il était hospitalisé 
'depuis 1e S décembre pour trou- 
bles cardiaques. L’historien 
venait récemment de terminer un 
livre , sur Léon Tolstoï, qui 
devrait être publié au printemps 
par Simon and Schuster. 

Né le 23 février 1904 à Chi- 
cago, WïHiam L. Shirer avait été 
attiré per FEarope à la fin de ses 
études dans Howa en 1925. 
Après avoir travaillé pour le 
compte du Chicago Tribune, puis 
pour rUnivenal News Service, il 
était devenu en 1937 le chef du 
bureau de Vienne' de CBS. De 


1939 à décembre 1940, il avait 
travaillé pour te chaîne CBS à 
Berlin. Après la seconde guerre 
m o n d i al e , S avait relaté la nais- 
sance des Nations unies et, de 
retour en Aflemagne, avait cou- 
vert le procès de Nuremberg. 

Son _ grand ouvrage, le 
IIP Reich, une chronique sur les 
années Hitler en deux tomes, 
publié aux Etats-Unis en 1 960, 
avait été un énorme succès com- 
mercial et lui avait valu de nom- 
breux procès, tous gagnés, en 
Allemagne de TOuesL Traduit en 
1961, il a été réédité en France 
chez Stock en 1990. Avec ce 
livre, Shirer avait remporté le 
National Book Award en 1961. 
Un autre de ses livres consacré à 
te période 1934-1945, les Amies 
au cauchemar, ; a été traduit riiez 
Plon en 1985. 
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ARTS -SPE CT A C L E S 



A l'heure où, souvent, on se 
retourne sur l'année écoulée 
pour en tirer d'hypothéti- 
ques conclusions, nous 
avons préféré nous projeter 
vers ceux qui, dans la confi- 
dence de leurs ateliers de 
recherche et de création, 
esquissent, élaborent, peau- 
finent les œuvres dont te 
grand public pourra s'empa- 
rer en 1994. A travers ceux 
qui sont ici rassemblés, il ne 
faut voir aucune tentative de 
palmarès, simplement le 
témoignage d'artistes qui 
ont accepté, volontiers, de 
nous confier l'état présent 
de leurs travaux, autant de 
documents inédits qui attes- 
tent l’engagement et l'excel- 
lence de la création contem- 
poraine. Que ce soit è 
vence (oit les quatorze cha- 
pelles du calvaire seront 
visitées par des plasticiens 
d'aujourd'hui, comme Jean- 
Charles Blais, Sophie Celle 
et Annette Messager), à 
Paris (le stade Charléty 
d'Henri Gaudin, les jardins 
de Bercy de Bernard Huet, 
la nouvelle chorégraphie 
d'Angelin Preljocaj à Gar- 
nier), à Villeurbanne (où le 
TNP présentera les Liber- 
tins, nouvelle pièce de 
Roger Planchon), à Evreux 
(où sera créée Plekto, nou- 
vel partition de Xenakis), 
qu'il s'agisse de chanson 
(comme celle mie chantera 
bientôt MC Solaar), de 
mode (comme cette 
silhouette qu'a dessinée 
Issey Miyaké) ou de photo- 
graphie (comme celle que 
Pierre et Gilles, familiers du 
chromo, nous ont confiée 
spécialement pour cette 
période de vœux), des 
équipes de création sont 
partout à l'ouvrage, force 
vive de l'art dans un monde 
effrayé. 




PHOTO 

PIERRE ET GILLES 

Princes du kitsch 


C'est notre dernière image , Unie il y a une semaine à peine 
et réalisée spécialement pour fêter ia nouvelle année. Mous 
pensons l'envoyer à tous nos amis. Il ne faut pas y voir 
une image dérisoire ou s second degré». Nous aimons 
faire plaisir à nos proches, c'est tout Infants, nous atten- 
dions avec plaisir les cartes de vœux. C'est un Noël aqua- 
tique avec nos pulls marins et des branches de sapin que 
nous avons bombées en bleu. Nous sommes tous les 
deux nés au bord dé la mer. Il y a aussi le perroquet qui 
nous accompagne depuis onze ans. 

C'est le premier autoportrait où nous indiquons qui est 
Pierre et qui est Gilles. L'autoportrait est un exercice déB- 
cat La prise de vue , les retouches des visages... Nous 
réalisons en ce moment des images plutôt mes, tristes, 
pessimistes. Un travail sur les atteintes portées au caps. 
Le monde est comme ça. Mais nous avons toujours 
alterné les images du monde tel qu'à est et celui que nous 
rêvons. 


PIERRE ET GiLLES 

En obtenant, il y a dix jours, fe Grand Prix de la Ville de Paris, Pierre et Gilles ont 
(bien) fini une année faste, dont le moment phare fut l'exposition à la galerie 
parisienne Samia Saouma, en mars dernier. Ils travaillent ensemble depuis 1976. 
Pierre exécute les croquis préparatoires, prend l'image au 6 x 6 et Gilles la repeint 
ensuite à l'acrylique. Le rythme est immuable : deux images par mois. Les 
modèles sont des amis, des rencontres ou eux-mêmes, leur univers? L'enfance, 
la sexualité (l'homosexualité notamment), les religions, les cultures, les icônes, le 
voyage. Des allers-retours flamboyants entre le présent et le passé, un monde 
violent et un monde idéalisé. Duettistes de la photo peinte, princes du kitsch - ils 
préfèrent le terme de «populaire» - et des couleurs fluo, ces grands enfants 
nostalgiques d'images saintes et de fées généreuses se préparent à une année 
1994 chargée : iis seront l'été prochain les invités de marque des 25- Rencontres 
internationales de la photographie d'Arles ; ils exposeront aussi à Rome, à 
Venise, à Madrid - au National Centre de A rte Rena Sofia. Et ils poursuivront 
toujours, pour ia presse ou pour d'autres, ces portraits de personnalités qui ont 
fait leur réputation. Dernier en date, le chanteur Holfy Johnson, ex-Franky Gœs to 
Hollywood. 
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VERDI 


UN BAL MASQUE 

■sar.-Caudé Casocei 
Daniei .Meacgich 
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ARTS 

BLAIS 

CALLE 

MESSAGER 


VÉRONIQUE. 
Une origine de la représentation - 
la naissance dun portrait : 
négatif/positif, droite/gauche inversée. 
Représenter un fantôme - 
une image devinée ; figurée par le vide - 
construire une icône - 
Jean-Charles Blais 
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Idées 

pour un calvaire 


VENCE 

Il s'agit de confier la décoration des 
petites chapelles abandonnées qui ponc- 
tuent le chemin du Calvaire, à vence, à 
des artistes contemporains. Quatorze 
artistes - autant qu'il y a de stations, 
mais plus qu'il ne reste de chapelles - 
travaillent actuellement autour de cette 
belle idée venue d'un Vençois, Yvon 
Lambert. Les projets seront exposés au 
château de Villeneuve, à Vence, au prin- 
temps, en même temps que tous les des- 
sins de Matisse conservés dans la cha- 
pelle du Rosaire, toute proche du chemin 
de croix. Trois de ces artistes nous ont 
confié leurs projets ou avant-projets. 
Jean-Charles Biais, dont les préoccupa- 
tions tournent autour de la notion de por- 
trait, a choisi la station 6 : Véronique 
essuie le visage du Christ. Sophie Calie, 
cette aventuriere-photographe qui a fait 
sauter les barrières entre sa vie et son 
œuvre, propose pour la station 1 1 (la 
Crucifixion) neuf photos marquant les 
étapes de son «chemin de croix amou- 
reux» en traversant les Etats-Unis avec 
Grog Shephard. Annette Messager a 
choisi la station 15 : JfrOfiscema de 
'* crdTx. pOur V poursuivre sa mise en 
pièces, en fétiches, en reliqu&;tffi à)ips> 


DANSE 


PRELJOCAJ 

Eloge du désir 



LE CONTE D'HIVER 

de William Shakespeare 

mise en scène 
S tép hane B rau n schweig 

7 janvier - 6 février 

l'V.T'.l'., wnil'i;:. tît -:i. 1 \) h 



Théâtre de Genneviiliers 
47 93 26 30 - ,V1 Gabriel Péri 


Qu'en est-il aujourd'hui de l'amour, dans la 
confusion de fa crise, achoppant au doute, 
confronté au sida? Comment se manifeste 
le cheminement des sentiments, l'itinéraire 
des passions? Doit-on ritualiser à l'extrême 
son désir au point de dresser une nouvelle 
carte du Tendre, comme la technique du 
bonsaï, consistant à canaliser la pousse 
d'un arbre pour lui donner une forme pres- 
sentie par son jardinier? L'inclination res- 
sentie pour un être peut-elle se guider, se 
moduler, se façonner? Si ia capacité de 
résistance tend à exacerber le désir, il sem- 
ble aussi que cette volonté d'enraver les 
progrès de ia passion tout en lui donnant 
une courbure particulière finit par exalter 
l'amour encore davantage. On jette alors 
l'huile de la réserve sur le feu de la passion. 
De «la Princesse de Clèves» aux « Liaisons 
dangereuses », en passant par «la carte du 
Tendre » de M* de Scudéry, toute cette lit- 
térature déjà nous a précédés dans la ritua- 
lisation sophistiquée des affres de l'amour, 
comme pour échapper à l'abîme du quoti- 
dien et du banal. 

Angelin Preljocaj 


ANGELIN PRELJOCAJ 

En avril 1992, la compagnie Preljocaj était 
invitée pour la première fois à danser à 
l'Opéra-Gamier. L'Hommage aux Ballets 
russes, créé pour la circonstance, tourne 
depuis dans le monde entier. L'Opéra- 
Gamier, conquis, lui a passé une nouvelle 
commande pour avril 1994 mais, cette 
fois-ci, d’une œuvre écrite pour son bal- 
let. Vingt et un danseurs sont mis à la 
disposition d'Angeiin Preljocaj qui a 
choisi parmi les étoiles : Isabelle Guérin, 
Elisabeth Maurin, Laurent Hilaire et 
Manuel Legris. Le chorégraphe prépare un 
nouvel art d'aimar qui conjuguerait la 
flamme de M«* de Clèves avec Tes méan- 
dres du cœur de M* Scudéry. Que de 
chemin parcouru depuis les Plaisirs soli- 
taires, Des amours sans amour, Liqueurs 
de chair, un ballet de 1988 qui sera repris 
en janvier 1994 au Théâtre national de la 
danse de Chateauvailon. L'œuvre de Prel- 
jocaj, commencée il y a à peine dix ans, 
s'accomplit selon les lois du travail et du 
succès. Il est candidat à la reprise du Bal- 
let du Nord à Roubaix. 
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Il rêvait de faire du cinéma. Je rêvais de traverser l'Amérique avec lui. Pour 
l'inciter à me suivre, j'avais proposé que nous réalisions, durant le voyage, 
un film sur notre vie de couple. Il avait accepté et, le 3 janvier 1992, nous 
quittions New-York dans sa Cadillac grise en direction de la CaRfomie. 

Neuf mois plus tard, à San-Francisco, alors que nous n'avions pas encore 
écrit le mot FIN sur la pellicule, ma main t tâtonnant sous le siège de la voiture 
pour l'avancer, a trouvé un sac en plasuque noir. Je l'ai ouvert II contenait 
des lettres, vingt-quatre pour être précise, écrites de la main de Greg, 
adressées à une certaine II et envoyées, le tampon de la poste faisant foi, 
dans le courant de l'année 1992. Pour des raisons que j ignorais, elles 
étaient revenues en sa possession et il les avait cachées Ta. Je les ai lues. 
J'en ai volé deux. L'une parce qu'il y disait : r ... Je serai libre en octobre. » 

L 'autre, pour cette phrase : € ... Avec Sophie, j'ai cet enfant qui n'aurait 
jamais pu exister sans la passion que j'ai pour toi. a J'avais donné à Greg la 
possibifîé d'exaucer son rêve le plus cher et c'est une autre qu'il remerciait. 
Quelques jours plus tard, il me tendait une lettre : tJ'ai toujours su que tu 
entrerais dans ma vie. Je veux que tu saches que je t'aime et que ru es 
devenue h chose la plus précieuse à mes yeux s, m'écrivait-il. Dans le doute, 
je décidai de lui donner raison : Userait libre en octobre. 

SopNe Caile 



<r Buvez, ceci est mon sang, mangez, ceci est mon corps, a 



PLANCHON 

Les Libertins 


ROGER PLANCHON 

Directeur du TNP de Villeurbanne, Roger 
Plancton reprend cette année une pièce 
qu'3 avait écrite en 1965 et qu'il a entiè- 
rement revisitée, les Libertins. On le 
retrouve auteur, donc, mais aussi metteur 
en scène et acteur, aux côtés de Sté- 
phane Freiss, Isabelle Géiinas et vingt- 
deux autres acteurs pour cette fresque 
historique de la France entre 1788 et 
1800. Le spectacle sera donné du 8 au 
26 février au TNP, puis du 9 mars au 
30 avril au Théâtre national de Chafllot. 
Planchon se lance dans l'aventure 
théâtrale, exemplaire à plus d'un titre, au 
début des années 50 à l'âge de dix-huit 
ans. Venu de l'Ardèche, c'est à Lyon qu'il 
impose très tôt sa vision d'un théâtre 
d’art et qu'il devient, avec Jean Vilar et 
Jean Dasté, l'un des pionniers de la 
décentralisation dramatique et son propa- : 
gandiste le plus affirmé. Cet admirateur 
a'Artaud, Weltes, Dullin et Jouvet alterne 
la création de spectacles burlesques et 
■ populaires et celle des grands textes des 
répertoires classique et contemporain. Q 
doit sa réputation internationale à la qua- 
lité et à la clairvoyance de sa relecture 
des classiques (Shakespeare, Molière) et 
à la création des œuvres de ses contem- 
porains, Adamov, Gattî, Vhrac. 


Avant la communion, petite fille, cette 
phrase me bouleversait : corps du Christ 
fait homme, protecteur et menaçant, 
corps imaginé de l'homme à venir, à 
aimer, à redouter? Corps que j'allais 
boire et manger... 
Dans cette petite chapelle, j'aimerais 
qu'on y trouve, déposés, en attente, 
plusieurs bâtons de pèlerin. Des 
baluchons, de gros morceaux de tissu 
refermés en coussins au bout de longs 
bâtons sont posés contre le mur. Sur 
chacun d'eux repose une partie 
anatomique comme on en voit dans les 
écoles de médecine : sculpture rosée 
très saint-sulpicienne de notre peau 
coupée en tranches anatomiques 
dévoilant veines, muscles ; artères, 
ligaments, sang... Sur chaque coussin 
est brodé : ton pied, ta main, ton cœur, 

ton oreille... 
Fragments du corps du Christ ? 
Fragments de l'homme aimé? qui 
reposent comme des reliques 
inquiétantes et protectrices. 

Annette Messager 



LES AMANTS 
PUERILS 


CROMMELYNCK 
M AY ET T F 

Il DECEMBRE -50 JANVIER 

LOCATION 
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CNEMA 


J aime cette image, qui évoque Je titre, mais surtout Je point 
de basculement du mm : fe héros est sur les toits de Manosque, ville en proie 
à l'épidémie et à la terreur de l'autre. Il découvre le monde drun nouveau point 
de vue : comme dans i le Diable boiteux », de Lesage, il dispose 
du pouvoir de regarder à l'intérieur des maisons (le diable, ici r, c'est le choléra). 
Et il ignore encore que, dans l'une de ces maisons, se trouve 
la femme qui sera la clé de son existence. Pour moi, cette image contient 
à la fois une histoire d'amour et une histoire de regard, c'est-Shdire de cinéma . 
€ Le Hussard » continue la démarche commencée avec € Cyrano». La pièce 

- f f. /. / f . . . _ Æ . » _ f_ _ f . fl» f _• _ a . 


RAPPENEAU 


de Rostand avait été la grande émotion théâtrale de mes dix ans, le texte 
de Giono fut mon livre ae chevet à vingt ans, et en essayant de les porter 
à l'écran j'essaie de retrouver et de comprendre l'émotion d'alors. Ce sont des 
œuvres réputées inadaptables, de grands cinéastes se sont cassé 
les dents sur de Hussard», mais j espère avoir trouvé non une manière 
de l'illustrer, mais les règles de métamorphoses du texte en film. 

Le processus est l'inverse de celui de € Cyrano », qui avait une construction 
solide mais rien de visuel : le roman de Giono est riche en images fortes, mais il 
faut lui donner une dynamique de cinéma. Je cherche le film caché sous le livre. 

Jean-Paul Rappenéau 


rter 

sont des 
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MIYAKE 


Le rêve en plis 
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ISSEY MIYAKE 
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<r J'ai cherché h Idærté d'être», dit Issey 
Miyaké qui, en 1973, présentait une col- 
lection pour la première fois è Paris. Vingt 
ans plus tard, son style reste pkis que 
jamais associé à l'idée du mouvement 
d'un caps qu’il habille sans carcan. Né 
en 1938 à Hiroshima, arrivé à Paris en 
1968, il concilie dans sa mode plusieurs 


influences : le yofuku (vêtement occiden- 
tal) et le wafuku (vêtement japonais). Oe 
tissus écorces en manteaux cocons, 
d'imperméables coups de vent en plissés 
multicolores et aériens qui créent l'événe- 
ment sur scène (les costumes pour les 
danseurs de William Forsythe) et en ville 
(les robes du soir infroissables et poids 
plume), ses vêtements bougent, 
modernes, fidèles à l'esprit du temps et à 
un optimisme auquel 11 n’a pas renoncé : 
« Je ferme fes yeux et je laissa le tissu me 
dira quoi faire. » Issey Miyaké est l'un des 
rares créateurs à accorder autant d'im- 
portance à ta recherche de madères, évi- 
tant par lè tes pièges de la nostalgie misé- 
rabiliste. Son défilé de l'été 1994 
(présenté en octobre dernier è la Cour 
carrée du Louvre, è Parte) a surpris une 
nouvelle fois par la beauté des formes, 
leur pureté, cette énergie dans tes cou- 
leurs, autant de manières qu'il a de rendre 
le futur aimable. 


wrv. 
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On a quitté les années 80, 
narcissiques et trop mode. La 
simplicité est là, qui ne veut 
pas dire appauvrissement 
mais recherche constante. 
Aujourd'hui, j'essaie de ne 
pas impressionner les gens 
avec des vêtements, mais de 
les rendre plus heureux, 
moins gris. Ce serait ma plus 


Le Hussard 
sur le toit 


s- * mm. 


JEAN-PAUL RAPPENEAU 


Assistant puis scénariste aux côtés de 
Jacques Becker (sur un projet interrompu 
par la mort du cinéaste), de Louis MaJJe 
ou de Philippe de Broca, Jean-Paul Rap- 
pen eau a poursuivi cette activité, notam- 
ment pour Claude Sautet, après avoir 
débuté comme réalisateur en 1965 avec 
la Via da château. Ce film lui vaut la 
reconnaissance du public et un prix Louls- 
Defluc. Son registre est celui de la comé- 
die spectaculaire servie par des affichas 


f restigieuses : les Mariés da l'an il 
1971), la Sauvage (1975), Tout fou tout 
flamme (1982). Après Noiret, Deneuve, 
Belmondo, Marlène Jobart, Montand et 
Adjani, il connaît un nouveau triomphe en 
compagnie de Gérard Depardieu avec 
Cyrano de Bergerac, le premier de ses 
films qui ne soit pas fondé sur un scéna- 
rio original. Quatre ans plus tard, Rappe- 
neau retournera, en mai 1994, derrière (a 
caméra pour porter è l'écran un autre 
grand texte de ia littérature française, le 
Hussard sur le toit, de Jean Giono. A 
nouveau une adaptation écrits avec Jean- 
Claude Carrière (rejoint, cette fois, par 


tou**** 


uauce caméra (rejoint, cette rois, par 
Nina Companeez), è nouveau une produc- 
tion fastueuse pilotée par René Cleitman 


don fastueuse pilotée par René Cleitman 
(Hachette Première), où Ton croisera plu- 
sieurs vedettes, même stjp rôle-titre est 
temipar un jeune acteur pèu connu. 
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Charléty 

le sport gothique 


HENRI GAUDIN 

t Henri Gaudin n'est pas un architecte qui 
écrit, mais plutôt un écrivain qui bâtit 
avec le. béton, la plana ou les mots», 
note Paul Virifio. Il est vrai que cet archi- 
tecte humaniste, grand lecteur que la mer 
passionne, publie volontiers des 
ouvrages au titre énigmatique (Seul/ et 
d’ailleurs, éd. du DerpPCerde), et expose 
ses dessins dans les galeries. On lui dort 
récemment des bâtiments inspirés 
comme celui des Archives de la Vule de 
Paris, la mairie de Saint-Denis ou la 
faculté d'Amiens. Le nouveau stade Char- 
léty qu'il construit avec son fils Bruno, à 
côté de la cité universitaire de Paris, est 
une nouvelle étape. Son élancement pres- 
que gothique est dramatisé par un auvent 
qui le cerne aux deux tiers. C'est aussi un 
exploit technique. Henri Gaudin a refusé le 
Grand Prix national d'architecture. 



ARCHITECTURE 



J'avais imaginé cet édifice un matin d'hiver en contre-jour : Et les hautes 
membrures de sa coque - immensément renflée en arène - accostées 
par la proue du bâtiment du Comité olympique. Us sont là maintenant 
vaisseaux qui sortent des brumes de nos imaginations 

et de là houle d'un chantier. 
Quoi de mieux alors pour l'esprit , si, comme Montaigne «ma pensée ne va si 
les jambes ne l'agitent», que l'exercice au projet, du jet, 

de construire un stade. 
Voilà que ce projet est presque prêt à la course - à offrir ses pistes 

aux corps agiles dès juin 1994. 
. .. Henri Gaudin 



JARDIN 

HUET 

Bercy 

rives de Seine 


BERNARD HUET 


Bernard Huet, récompensé cette année 
du Grand Prix de l'urbanisme et de l'art 
urbain, affirme volontiers que l’urbanisme 


passionne. Cet architecte s'est d'abon 
fait connaître par son activité d’ense 
gnant et de théoricien. Devenu praticie 
sur le tard, il a à son actif le réaménagi 
ment de la place de Stalingrad à Paris c 
te « toilettage » des Champs-Elysées 
intervient aussi dans des banlieuai 
comme à Avignon, par exemple. Daou 
plusfeMirs années avec trois architecte 
(Maiyftne Ferrand, Jean-Pierre Feugas < 
Bernard Le Roy) et un paysagiste (Plijnr 
Rf mn, qui a succédé à lan Lecaisn* 
décédé), U travaille è la création du de 
mw grand parc de Paris : celui de Berc 
(14 hectares) dont une première trench 
ouvrira au cours du second semestr 
Le centre du jardin (voir ci-contn 
est organisé autour d'un pavillon de rS 
où aboutit un canal. m 
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MUSIQUE 


IANNIS XENAKiS 


tennis Xenakis - réconciliation du 
modernisme et de la philosophie pré- 


socratique - est, à soixante et onze 
ans, plus qu'un compositeur. Un 
homme qui vit, qui lit. qui pense, qui se 
tient au courant des recherches anthro- 
pologiques comme des progrès des 
nouvelles technologies, progrès aux- 
quels il a en personne beaucoup contn- 
bué en rapprochant la composition des 
mathématiques statistiques et de la 
physique, en travaillant sur la composi- 
tion et la pédagogie musical© assistées 
par informatique. Né en terre roumaine, 
mais d’origine grecque, il est 
condamné è mort pour fait de résis- 
tance et s'exile en France pour se 
retrouver aux côtés de Le Corbusier. 
Xenakis signe avec son opus 1, Meta - 
stasis. sa première partition graphique, 
calculée sur les équilibres de volumes 
et une orchestration de l'espace archi- 
tecturale. Il inventa des villes utopi- 
ques, crée des lieux de sons, de lasers 
et de lumières (les polytopes), retrouve 
sa culture ancestrale à travers ses 
musiques de scène ( Orestaia )... A 
l'écoute du cosmos, il se veut simulta- 
nément conscient des bouleversements 
du monde, dont il traduit, par sa musi- 
que, tes grands mouvements chaoti- 
ques. Réfugié dans sa bergerie corse, 
Xenakis compose en ce moment une 
partition pour grand orchestre, dont le 
titre, Dammerschein, signale les conno- 
tations wagnériennes. Plekto, dont un 
extrait est ici reproduit en fac-similé, et 
qui sera créée à Evreux en avril, est une 
partition à quatre temps, d'une com- 
plexité d'exécution certes redoutable, 
mais notée selon une graphie des plus 
traditionnelles. 


XENAKIS 


* Plekto », le titre, signifie s tresse » en grec. Le projet de t'œuvre est en effet 
de natter, de tisser six instruments ensemble. L'idée n'est pas très nouvelle , 


Le bâtisseur 


de natter, de tisser six instruments ensemble. L'idée n'est pas très nouvelle , 
La mesure est à quatre temps, ce qui n'est pas nouveau non plus. 

Mais l'expérience me permet désormais d'utiliser les barres de mesure 
comme des poteaux télégraphiques . A l'intérieur, les lignes instrumentales 
montent et descendent librement. Je prends très souvent le métro. 

Èn ce début d'année, je souhartera/s que tous ceux qui se croisent en 
se bousculant apprennent à se dire pardon . 
lannis Xenakis 
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«ta. «a.™»*» 

vu la concubine de l’hémoglobine 
Morne comme l’automne, un printemps en Chine 
Ca s’est assez passé, assez gâché, cassé 
S LtS depeine, qu’est la colombe de paix 
Uartde la guerre tue de jeui^bambms 
Uœuvre de Kim Song Man reste sur sa fin 
La guerre niqua, Guenuca 
Et comme le pique^issiette, Picasso la repiqua 

i vu la concubine de 1 hémoglobine 
En campagne flectarale dans mes ,? 1 ^™ ies 
Jovial, nuis bancal, le poUùaen s mstaUe 

le dit IAM «c’est unhold-up mental» 

Sftvenu ma ten^combat 

ii vu la concubine de l’hémoglobme 
Dans une lutte économique, kaladi-M 1» 

Constate le paradoxe du pompier 
Cest comme si la Mafia luttait contre la Mafi 

rd est le béaba de l’ABC du jeune Facho 

ufpeu SuÆ* ÏÏobe°, les crétins tissent Leurs cordes 

J’ai vu la concubine de l'hémoglobine 
j’ai vu la concubine de l’hémoglobine 

*£%*** «-* 

“XiteTe nom ne fessions plus les mêmes erreurs, 

Cest dur à dire. 


Un homme 
en colère 


■ ■ " : - r »b AtoS nK 


MC SOLAAR 


Lorsque, ü y a deux ans, parait l'album 
Qui sème te vent récolte le tempo, la criti- 
que hésite à classer son auteur sous les 
étiquettes habituelles. L'habillage est celui 
du rap, la coloration penche vers le funk, 
et les textes sont conçus dans la tradition 
de la chanson française : une écriture ori- 
ginale, et des idées derrière. Avec quel- 


ques titres phares (Bouge de là, Caro- 
line), MC Solaar gagne ses galons de 
chef de file d'une nouvelle génération de 
musiciens français - origines croisées, 
inspiration afro-américaine, identité pari- 
sienne - et ses premiers disques d'or. 
«Claudel MC, vingt-quatre ans. est un 
personnage chaleureux, né à Dakar de 
parents tchadiens, élevé antre Saint-De- 
nis et Villeneuve-Saint-Georges. Déjà très 
en prise avec le réel, MC Solaar s'engage 
plus directement pour son deuxième 
album. Prose combat, à paraître chez 
Polydor début février, dont il nous livre un 
extrait en primeur : te Concubine de l'hé- 
moglobine. chanson scandée à la manière 
du rap, poème indigné d'un jeune que les 
turbulences de ('Histoire heurtent. 


Ecoutez voir 




HENRI 



O lympia 

'j-' (J si j A TP 1 v 


! R ; x 

JUSQU'AU 2 JANVIER 


PROLONGATION 
15 . 16 . 22. 23 JANVIER 


Loc. 47 42 25 49 










i, 1 1 



-ction 


■V * f ‘ . , » •. 

* , j i 




SA*#» 


itethlM»? 


* Mm 


•* N» Plftlft 
e-.-iê Mimi* 














t W 




m Le Monde m Mercredi 30 décembre 1993 VH 


LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


S 



. ! 

■ J?.]* 

• • 3^ 

• . . . ‘ 3 


. * i rs:* 

■ *' ,< r 




>V 


f * 





«iniii 


■ ■ s 

r.-.-. •' 



EN 
»ÈS 

i »***•* 




Sélection 


firatan, le frêne 

de Bakhtiyir Kbudoynazarov, 

*»W Tlmur Tursnow, Rrua Sabsafljew, 
N. Aritowa, Tsbarowa, R. Kurbenow, 
N. Bekmurodow, 

Soviétique, noir et Hanc (1 h 40). 

En train et en beauté, une balade nulle- 
ment touristique, mais tout à fait ciné- 
matographique, à travers le Tadjikistan 
et an côté d’un adolescent flanqué de 
son petit frère. 

VO : Utopie, 5- (43-28-84-S5}. 

Faut-il aimer Mathilde? 

d'Edwin Bafly, 

avec Dominique Btanc, Paul Cranchet, 
André Marcon, Anne-Marie Cappefier. 
Florence Mature. 

Franco-belge (T h 35). 

la vaillance d’une petite bonne femme, 
h vaiBance tfune grande actrice (Domi- 
nique Blanc) qui lui prête son talent, 
pour venir a bout des grisailles et des 
pièges dn quotidien, et du cinéma 
«social». 

Us Traie Luxembourg, 6- (4*33-97-77 ; 
36-66-70-43). 

Les gens normaux 
n’ont rien d'exceptionnel 

de Laurence Ferreira Barfooea, 
avec Vatarfa Branl-TedeecM, Métal 
■ud. Mare Cittt, Chrire Laroche. 

’ i DiofenthaL 

'(11*43). 

Portée par l'étonnante Valeria Brani- 
Tedescbi, une plongée dans ces déra- 
dn quotidien qu’on appelle la 


Poupe ud 
Frédéric I 


Epée de Bols, 5- (43-37-5747) ; Gau- 
mont Kautefeule. 8- {3*68-76-65} ; Lee 
Montpamoe, 14* (3*55-7*42). 

Ifs AH True 

de fUcherd WBsor, 

Mvron MoM. 

BBKratai. 

Américain, noir et Mène. 

La partie survivante d’un film inachevé 
d’Orson Wetles, Pour Mm on a Raft, 
accompagnée du rfdt en images des évé- 
nements qui accompagnèrent son tour- 
nage et scellèrent le destin dn jeune 
géme du cinéma américain. 

VO : Ciné Beaubourg, handfcapés, 3- (42- 
71-52-36} ; Le Saint-QennaLvde^Prét. 
Salle G. de Beauregarrf, * (42-22- 
87-23) ; U Basdle. IV (43-07-48-60). 

Libéra me 

(TAiam Cavalier. 

avec Annick Concha, narre Concha. 
Thierry UbeBe. Christophe Tnrrier, 
Phfippe Tanfif, Cécfle Haas. 

Français (1 h 20). 

En force et en finesse, en douceur vio- 
lente et attentive, on hymne sans parole 
& resprit de résistance. 

Epée de Bola. 5* {43-37-57-47). 

Le Maître de marionnettes 

de Hou Kstao Hrien, 

avec UeChung. Cheng Kuai-chung, Cho 
Ju-wei, Hurtg Uu, Bal Ming-hwa, Taal 
Chan-nsn. 

Taiwan (2 h 22). 


An fil de la mémoire (Tua vieux nsrioo- 
nettiste, la première moitié du siècle à 
Tfflwan évoquée par un film splendide. 

26-19-88) ; Le Mac. B- (45-61-1040). 

Smoklng/No Smoking 

d*AMn n ee nat ». 

avec Sabine Azéma, Phne AfdM. 
Français (2 h 20 et 2 h 29. 

On bien Reamis est un farceur génial, 
on bien c’est uu génie sans esbroufe... 
Sur le mode, aux infinies possibilités, du 
«on bien», deux films joueurs et inso- 
lites interprétés par dan acteurs soü- 
taires et ztmlnptes, pour mettre à jour les 
chaasae-trappes du récit et les ressorts 
du temps. A voir dans l'ordre de son 
choix, mais à voir. 

Gaumont Lee Halles. 1- (36-68-75-55) : 
Gaumont Kautefoutfe, handicapé*, dofby. 
* (3*6*75-55) ; Gaumont Ambassade, 


kwo-ooj : imntMTi uooe- 
,13- {364*7*5» îGau- 
wiuScwis, dofcy, 14* (36- 


8 ns 

mont AJésla, 

6*75-55) ; 14 JÜfUÎK Bemigrenèife, 
dolby, 15* (45-75-7*79) ; Bienventte 
Mo nt pa rnas se, dolby. 15* (3*6*70-38). 

Un monde parfait 

de CRnt EaatMuod. 

avec Kevin Coetner. Cltat Eaetwood, 
Laura Dam, T. J. Lowther, Keith 
Szarabe&a, Léo Bcumeatnr. 

Américain (2 h 18). 

Bien soutenu par Kevin Costner, Qmt 
Eaitwood dynamite en douceur les 
règles du film de poursuite pour brosser 
un sombre et subtil jwdnûî de la fin de 
l’innocence «mAv«iii* 

VO : Forum H ori zon, har 
1- (45-0*67-57 ; 3*6*1 
C. udéon. dolby. * (42-2! 

8*70-72) ; Gaumont 
Concorde. fotbv. 

C. Normandie. dolby, * 

3*66-70-82) ; U. G. C. 

74-9540; 36-6* 


Marignan- 
-551: U. G. 
8*1*16 ; 
... _ . ..a. daby, 9* 

(4*74-9540 ; 3*6*70-44) ; 14 JuOet 
Bestflto, dolby, 11- (4*574*81) ; U. & 
C. GobeBna, handicapés, dolby, 1* (45- 


51-94-95 ; 3*65-70-45) : Sept Pamaa- 

stane. dolby. 14* (43-20-32-20) ; 14 Ju* 
lat Beaugranafle, dotb y. 15* (4*7* 
7*79) : U. G. C. MaJBct, dofcy. IV (40- 
6*0*16 ; 3*6*704»). 

VF: Rex. dofcy, 2* (42-36-83-93 ; 3*6* 
7*23) ; U. G. C. Montparnasse, dofey. » 
(4*74-94-94 ; 3*6*7*14) ; SamMa- 
zare-Pasquier. dolby. * (4*87-3*43 : 
36-6*71-88) ; Pararôoum Opéra, hand-i 
capéa, dolby. * (47-42-5*31 ; 3*6* 
81-09) ; Us Nation, dolby, 12* (43-4* 
04-67 : 3*6*71-33) : U. G. C. Lyon 
BastiBa, dolby, 12* {43-4*01-59 : 3* 
6*70-84) ; Gaumont GobeBne, handica- 
pés. dolby. 1* (3*6*75-55) ; Mistral, 
dolby, 14* (3*6*7*41) : Montpar- 
nasse, dolby. 14* (3*6*7*55) ; U. G. 
C. Convention, dolby, 1* (4*74-9*40 : 
3*6*7047) ; PatM Wepter, dotoy. 18* 
(3*6*2*22): U Gambetta, THX. 
doby. 20* (4*3*1*96 ; 364*7144). 


Reprises 


Parade de printemps 

de Cbaries Wahere. 

avec Judy Gariand, Fred Astafre, Am 
Mfcr, Peter Lewfovd. 

Américain, 1948(1 b43). 

Fred Astaire était à répoqne supplanté 
perle style pta musclé de Gene Kdfy. 
Cehii-ci devait tenir le rôle principal, 
maij, après un srrîriaafj fl fut mrrphré. 
avec quelle élégance, quel bonheur et 
qud entrain par « PhoflUnc aux yvprik* 
de vent », en tandem avec Judy Garland 
pour cette histoire de Pygmaliou choré- 
graphique, sauvée du sentimentalisme 
parla danse. 

VO : Action Christine, han dc apé a. 8* (4* 
2*11-30 : 3*8*70-62} ; Mac-Mahon, 
17* (4*2*7949 ; 3*5*7048). 


La sélection «Cfaéma» 
a été établie par 
Jean-Michel Fr odoo 


Les entrées à Paris 


La dernière semaine de 1993 est 
un peu décevante avec un total m 
retrait, sur code de l’an dernier, 
mais qui n'affectera pas la progres- 
sion globale enregistrée cette 
année, d'environ 9 %, grées 
notamment è une bonne tenu» de 
la périphérie perisWgr, 

Parmi les six noMfeautés dé la 
semaine, seul les Valeurs de la 
i bmffie Addams obtient un score 
significatif, avec près de 
80 000 entrées dans ses 
45 salles. Les autres étaient, il est 
vrai, confinées dans de mmusades 
circuits, mais même à l'échelle de 
ses 1 1 écrans, les 8 000 entrées 
de la Nage indienne sont une 
déception. En revanche, tî's AO 
True s'en tire bien à 4 500 dans 
ses trois saffes. 

Le sommet du box-office reste 
donc dominé comme prévu par 
Afeddtn, qui profite & plan des 
congés scolaires pour attirer quel- 
que 240 000 supporters, et 
dépasse ainsi le miffion d'entrées à 
Paris (et les quatre millions en 
France). Rappelons aux parents 

r dé$ traîné plus de trois fois 
Disney leur progéniture (ou 
été traînés par elle) qu'il existe 
actuefisment d’autres bons dessins 
animés sur las écrans, le Bon- 
homme de neige pour tes petits, 
la Ferme des ankrmx pour les plus 
grands. 

Derrière AladcSn, on trouve 
Un monde parfait b 135 000 dans 
la plus grosse combinaison du 


moment (50 écrans), soit un total 
de 280 000 en quinze jours pour le 
tandem Eastwood-Costner. Puis, 
au coud» à coude avec les 
Addams, Beethoven 2 à plus de 
80 000 dans 39 salles, soit une 
hausae par rapport à la semaine de 
sa sortie, pour cause de vacances. 
Cela permet au saint-bernard 
stocker 130 000 tickets dans son 
tonnelet. L'autre «suite» de Fa sai- 
son, ABô maman, c'est Noël, se 
retrouve, lui, aux abonnés absents 
avec moins de 20 000 correspon- 
dants dans 23 cinémas. Cette 
semaine a confirmé-' le succès 
d ‘Adieu ma concubine, qui 
dépasse les 200 000 entrées en 
neuf semaines. Quant à IMe Bud- 
dha, il poursuit une carrière très 
moyenne, en attei g nant un total de 
275 000 entrées en quatre 
semaines: 

Les fïms français sont complète- 
ment. et dramatiquement, hors du 
coup. Le seul résultat notable resta 
celui du double füm d’Alain Resnats 
qui, grâce au rajout d'un écran, 
conserve une belle stabilité par 
rapport à sa sortie : plus de 
20 000 entrées pour Smoking, et 
quelque 16 000 pour No Smoking. 
Sort un total de 40 000 pour le 
premier et de 32 000 pour le 
second. Rappelons aux réveülon- 
neuns que le jeu ne consiste pas b 
a Ber vor deux fois Smoking et pas 
du tout Afo Smoking. 

J.-M. F. 

* Chiffres : ie Film fiançais. 
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Spectacles 

nouveaux 


Le Dictionnaire dn diable 

d*aprèi Ambras» Btaica, 
mise en scène 
de Nordme Lehlou, 
avec Cécile Backèa. PhRfppe Faure et 
Daniel Znyefc. 

TlOÛ COOipèreS et des pin gpmire frhawfynr 
et jouent quelques aphorismes cF on grand 
maître de rhumour fiqgmatkMe : le moins 
qu'on puisse dire est que ce n’est pas triste. 
Beetflle, 76, nie de le Roquette, 11*. A 


pertfr dû 4 janvier. Du mardi su samedi à 
19 h 30. Matinée dbnanche à 15 b 30. 
TéL : 43-5742-14. 70 F et 100 F. 

Hnisdos 

da Jean- Pau» Sartre, 
mise en scène 
de Michel Ratidne. 

avec Christian DriRaud. Arno Faffer, 
Marief Gtdtder «t Marie4hristine Ony. 
La pièce la phu célèbre de Sartre, dftar- 
rasree de si mytholOB^ prend une force et 
Une ViaieOCe inam-nnn»^ 

Athénée-LouFs-Jonvat, 4. square de 
rOpéra-Lonis-jMivet 9*. A partir du 4 
Janvier. Le mardi à 19 hauree, du mar- 
cradl au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche è 16 heurte. Tél. : 4742- 
67-27. De 65 F à 90 F. 

Mars on Quelque chose 
de pourri dans le royaume 

d'après Fritz Zom. - 
mise en scène 
de Clotëda Ramondoo. 
avec Hervé FaDoux. 

Sodoqae d’un jme homme ionÿ par un 
.cancer -qui vitupère sbr 1» poBQitore~dtT 
mBhde. 

Théâtre Parie-Viltette. 211, av. Jean-Jau- 
rès. 1*. A partir du 4 janvier. Du mardi 
•u samedi h 21 hauras. Matinée 
dmancha è 16 h 30. TéL : 42-024248. 
De 65 F i 135 F. 

TalUngUeads 

d'après Alan Bennett 
nese en scène 
de Laurent Pefly, 

avec Christine Brflcher. Charlotte 
Clemene et Netiudie Krebs. 

Trois monologues de l’un des acteurs 

an ÿak co ntemporains les pb* Mmutiq iira 

11 «été, entre antres, le scénariste du Sim 
de Stephen Frears : Pridc Up Yoio Ean sur 
un antre auteur anglais et sobvmiL Joe 
Orton. 

Théâtre Paris- Valette, 211. av. Jsan4au- 
fès, 1*. A partir du 31 décembre. Du 
mardi au samedi è 21 heures. Matinée 
dmMfae è 18 h 30. TéL : 42-024248. 
De 65 Fè 135 F. 


Paris 


Fous des Folles 

dTAHredo Ariai, 
tntoaenecèm 
de Fauteur, 


Mouron. 
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CLAJRE TKtÂN 1 1 ct-riB 


CrimBiaH ne pas rêver - au moins tèver - 
à m monde de bonheur et d’iasondance 
l on commence Famée dans les strass 
Fo&csfiashb 

Fofies- Bergère, 32. rue Richer. 9*. Du 
mvtfi au iBrunche i 21 h 15. le vendredi 
è 20 h 30. TèL : 44-79-9*98. Do 730 F 
è 98 F. 


Régions 


Caresses 

de Sergi BeBieL 
ntise en scène 
de Michel Dubois. 

avec Phfflppe BamMed, Gérard CheiBou. 
Renés Couseaao. David Gabison. Jeanne 
Génitif, Emmanuelle Grangé. Syhrle 
Herbert. Frédéric Leconta. Rorertce 
Mufler. Lue Scfaffînger. EDos Noël et 
Samuel Esneuh. 

A la feçtm de Scbnitzkr dans la Ronde, 
mais avec la forenr de vivre d de mourir 
goi a feh maicher h jetmesK de raprès- 
frapansme^ une histotre de désir, d’amour, 
de dèsespom 

32-Rue-des-Corde*. 32, ruades Cordes, 
14012 Caen. L» menfi à 20 h 30. m : 
314*27-29. 80 F et 100 F. 


Le Mariage 


j | 'par la CDU de StefFen Hdtmaim f ~~~ : 


de Gogol, 
mise en scène 
de FéBX Prader. 

avec Nathalie Dauehaz, Huguetts Cléry, 
Danièle Devfllers. SopMe Nydeggar, 
Christophe Odent. Laurent Sanaoz. 
Patrick BormeL Pierre Miserez, Philippe 
Girard K Michel Goyacd. 

Une foce médaote i propos (Pan 
arrangé. Portrait peu 
de marchands, c’est-à-dire de braves 

é grSaec p mli tem 

Nouveau Théâtre, 12, place Imbech. 
49000 Angers, la mardi è 20 h 30. TéL : 
4147404* 70 F et 95 F. 


La sélection < Théâtre » 
a été établie par 
Colette Godard 



Classique 


Mercredi 29 décembre 


Offenbach 

Loa Brigands 

Michel SénédiaL 

Georges Gautier [Fafsaceppa}, 

Michèle Legntue, 

Valérie Mffiot {FtoreUs). 

Ooria Lamprecht, 

Brigitte BaBey» IFngofetto), 

Jérome Deschamps, 

Andréas Joggl [Pietro). 

Daniel Gatvez-VeDeJo (comte de Gloria 
Casait), 

Ryiand Dtvies (baron de Campo Taaso), 
Philip Doÿtan Ôe prince), 

Chceur et orchestre de l'Opéra de Pm(e, 
Louis Langtèe, 

Emmanuel JoB (ifirection), 

Jérôme Doschamps. 

Mâche Makaiaff (mise en scène). 

La ruée ar le spectacle de Jérôme Des- 
champs est presque comparable à celle 
qui a préside à la Butterfly de Bob Wiï- 



L’hiver 1994 
au~musée du Louvre 

• Les nouvelles salles de l’aile Richelieu 

de 9 h è 18 h, jusqu'è 22 h les lundis et mercredis, fermé le mardi 

• Egyptomania 

l’Egypte dans l’art occidental de 1730 à 1930 
exposition, hall Napoléon, du 22 fsnvier eu 18 avril 

• Largesse 

dessins du Louvre choisis par Jean Starobinski 
exposition . hall Napoléon, du 22 (envier au 18 avril 

■ Jordi Savall et ses amis 

cycle de 5 concerts, è l'Auditorium, du 10 au 21 Janvier 

• Exposer les dessins 
journée-débat dans le cadre de Musée-musées 

1 l' Auditorium, lo 19 Janvier 

• Le palais de Sargon II, roi d’Assyrie 
colloque, à l'Auditorium, les 21 et 22 Janvier 

• Histoire de l’histoire de l’art : 
des Lumières an romantisme 

cycle de 7 conférences, à l'Auditorium, du 24 Janvier au 7 mers 

• La Troade, de Robert Garnier 
lecture dirigée par Jean -Marie Villfgier 
è l'Auditorium, les 2, 3 st 4 février 

• La Chimère de Monsieur Desprez 

exposition, Pavillon de Flore, du 4 février eu 2 mal 

• L’Egyptomanie an cinéma et à l’opéra 

2 cycles de'filtns, k l'Auditorium, du 5 eu 14 février 

• L’actualité archéologique dn monde antique 
cycle de conférences, à l'Auditorium 

• Les Midis du Lonvre 

4 séances par semaine, è l'Auditorium, è 12 h 30 

• Visites-conférences et activités en ateliers- 

à l’Accueil des groupes 

Carte Fidélité, valable du 1" janvier au 31 août : 

200 F, 100 F (tarif réduit). 


Informations complétas : 38 15 Louvre. 

Pour recevoir le programme détaillé du trimestre 1994 
merci de rétourner ce co.upon au : 

Musée du Louvre - Servies de le Communication 
36, quai du Louvre - 75058 Paris Cedex 01 
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son. Une sente dance d’accès : les six 
cents places rfaervfes Ma vente aux 
goicbets quatorze jours avant chaque 
représentation. Savoir qu’on risque de 
fane la queue six tarares et de repartir 


Opéra -Bastille. 19 h 30 [+ la 31 décem- 
bre et tM 1» et 4 taitàsr). TM. : 44-73- 
13-00. De 50 F é 300 F. 

Jeudi 30 décembre 

Cilea 

AdtkaM laoouumur 
MMta Franf {Adrionm Leeouvraur). 
Alexandrins MUtchma (princesse de 
BouSon). 

Pater 
Jean-Luc 

FrangMm Voutshoa (prince de BoutBonJ. 
Choeur «C ari mw da l'Opéra da Paria. 
Maurtdo BanM (düectionj, 

Jean-Luc Boutté (ri ûe « scène). 
Canine Mvcadé idwréÿapHa). 

, rouvre de CDea n'est pas impè- 
mais die est le prétexte i de 
forts beaux numéros de chanteurs. Cette 
nouvelle production de la Bastille se 
signale par sa distribution vocale remar- 
qnable, un chef d’orchestre qui sait, 
comme peu, faire avancer un plateau et 
sa mise en scène. Plutôt que chercher le 
réalisme, Jean-Luc Boutté a réduit sou 
travail i feseenüeL Ce « théâtre » qui 
fort si souvent défont aux misa en score 
d’opéras. 

Opére-BwtN*. 19 h 30 |+ le Stonvtoi). 
TéL : 44-73-13-00. De 60 F à 570 F. 


Jazz 


Bamey Wilen Trio 

L'image la plus rêveuse, la plus bleue, la 
plus mythique du jazz - donc U plus 
récite - sots tes doigts de Barney WÎlen, 
seul saxophoniste comparable aux plus 
grands, nnracuteasemeol eu club comme 
si c’était son espace naturel 

Ua 29 et 30. SmiMt 22 h 30. TdL : 40- 
28-48-80. 

Walter Bishop 
Michel Gaudry 
PhiMppe Combelle 

et’teraitî^^tK^nce deWbiter Bishop 
en dub, ee mercredi, est la dernière 
bonne nouvelle de l’année. Excellente 


tue (Michel Gaudry à la basse, 
Combdle à la batterie), Né en 
1927 à New-York, Walter Bisbop a tenu 
le piano chez Charlie Parker, Mil» 
Davis, Oscar Pettiford, Jackie McLean 
et Bine MrtchdL 

U 29. Petit OppoRw. 22 h 48. Tél : 42- 
36-01-36. 

Michel GraiUIer 
Xavier Richardean 
George Brown 

Fin d’année au Sunset avec Michel 
Graillîer, pianiste fiu en trio (Xavier 
Richardeau et George Brown), que Fou 
retrouve sous une antre formule au Petit 
Opportun ( Alby CuBaz et Simon Gou- 
bert) te 4 janvier. 

La 31 décembre et toi- Janvier. Sunset 
22 h 30. TéL : 40-28-48-80. 


Rock 


Eddy Mitchell 


A l’Olympia, m’siear Eddy se fera 
rocker. L'un de ses meOkors rôles, qu’il 
travaille depuis longtemps, en direction 
de la maîtrise et de la décontraction, 
s’appuyant sur une familiarité authenti- 
que avec sa sources musicales. 

La 4^er. Olympto, 20 h 30. TéL : 47- 


Chanson 


Lontee Forestier 

Personnages d'opéra et d’opérette mis 
en scène par Luc Plamohdon et chantés 
par Louise Forestier avec simplicité et 
humour. Un spectacle de music-hall qui 
a le charme du cabaret 

Ltt 29. 30 et 31 décembre et tos 1-, 3 et 
4 janvier. TMItra da Dix-Heures, 
22 h 30. TéL : 4608-10-17. 140 F. 


La sélection* Qtssiqae» 
a été établie par Anne Rey. 
«Jazz» ; Froids Maramde. 
«Rock» : Thomas SotineL 

« Chansons » et 
«Musiques du monde» : 
Véronique Mortaijpie. 


L'HIVER APPORTE SES FESTIVALS 

Sons nouveaux on Val-de-Marne. - Jazz et musiques actuelles se 
donnent rendez-vous chaque début d'année dans un festival départe- 
mental et itinérant, joliment titré «Sons d'hivers. Du 14-janvier au 
12 février, les groupes et les incfivktus les plus.,, divers erpemént audito- 
riums, centres culturels et chapiteaux pour semer te bonne parole - ce&e 
de l'imagination - dans des localités généralement peu touchées par la 
création. Le programme, vu en traveflmg, a ses aspects Inattendus frap- 
peurs du Bagoo Gang suivis du Grand Orchestre du Codion Ckib et du 
(tel Kum, an ouverture), mais fleure généralement bon, comme cette 
journée du 15 janvier qui associe Psappha de Xenakis et le Quartet de 
Randy Weston, te spectacle sur te groupe des Six et Satie te 16, Portai 
etGa&ano te2l. Von hotte auf Moyen de Schoenbeig par la Troupe de 
te Péniche Opéra te 22 janvier, en attendant Eric Watson et te Qiflntat 
Câtea/Coutuier le 8 lévrier, le plus expérimental de James BJood Umer 
et te Trio Claude Barthélémy te 10, Denis Levailant, son piano, et son 
nouveau compte» megiden te 11. Des tarifs réduits sont prévus après 
obtention d'une carte d'abonnement Sons d'hiver. Domaine A. Ché- 
rioux, 4, route de Fontainebleau, 94407 Vitry Cedex. Tél. : 
46-87-31-31. 

Ugeti et dix quatuors i Radio-France. - «Présences», le festival 
annuel de création de Radio-France, prend à chacune de ses éditions des 
ambitions et une ampleur nouvelles. Ce sont, cette année, 108 œuvres 
qui seront jouées entre te 20 janvier et le 18 février dans 1a grande 
maison. Outre quarante partitions du Hongrois Gyûrgy Ugeti, grand 
invité de 1a manifestation, 68 œuvres de 58 créateurs, dont 20 créations 
mondiales et 17 premières françaises, seront exécutées au cours de 
24 concerts gratuits. Treize de ces créations procèdent de commandes 
passées par Rado-France, (notamment à Mâche, Dusapài, Stroppa, Tan- 
guy), deux par HNA-GRM (à Aisina et Teruggu). Quatre orchestres 
apporteront leur participation (te National et te Philharmonique de Radio- 
France, mais aussi l’Orchestre du Conservatoire national supérieur de 
Paris et celui d’Ile-de-France) et dix quatuors (des Anglais Ardltti aux 
Roumains Batenescu et i plusieurs jeunes formations françaises) contri- 
bueront à un vaste panorama des œuvres récemment destinées à cette 
formation. U jazz ne sera pas oublié, avec deux créations (de Pierre 
Blanchard et de Laurent Dehors, le 10 février), des rencontres sont 
prévues avec le Canadien Gifles Tremblay, te Belge Philippe Boesmans, (s 
Susse Michael Jarefl, te Français Éric Tanguy. Deux ateliers sam propo- 
sés. te premier centré sur Efiott Carter (le 30 janvier), le second sur 
Atban Berg (12 février). Tous tes concerts sont gratuits. Rens. : Maison 
de Radio-France, 116 avenue du Présidenr-Kennedy, 75016 Paris, 
tél. : 42-30-15-16. 
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jr LE SYBARITE ^ 

f Saiot-Germain-des-Prés 
I Maison du XVI* siècle 
I St-Sytv. 590 F demi champ. 

I Dîners dansants Jusqu'à Faobe 
I 6, rue du Sabot (6*) 

42-22-21 -S« — 


U MONIAGE GUILLAUME 

Cheminée - Poissons - Gibiers 
Menu carte 180 F/240 F F/D 
SALON PARTICULIER de 10 à 25 peis. 
Réveillons avec demi-homard 
88, tue TombeJsafe. M*. T. «-22-M-IS. 


PUBLICITE GASTRONOMIE 

Renseignements : 

46 - 62 - 75-31 
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Jean-Pierre Bertrand au Musée d'art moderne de la Ville de Paris. 


Autour (Ton chef-d’œuvre 
de Matisse 

La commande (te la Danse poar décorer 
la salle principale de h fondation Bamcs 
tracassa Métisse pendant trois ans. Qui 
travailla trois versions monumentales. 
Cefles-d - la Dame inachevée retrouvée 
en 1992 la Danse de Paris exposée en 
permanence au Musée d’art moderne, 
2s danse de Merion mise en place i la 
fondation en 1933 - soit réunies pour te 
première fois, accompagnées d’une qua- 
rantaine (f œuvres préparatoires et de 
photographies da travail en cours. Un 
régal. 

Musée d'art modères de ta V8h de Paris, 
11. avenue du Président-Wilson, Paris 
16*. TéL : 40-70-11-10. Tous les jours 
sauf hindi de 10 heures è 19 taures, ven- 
dredi jusqu'à 21 heures, to 1- jenv. de 
14 heures i 18 taures. Visita connu (e 
jeudi et vendredis d 12 h 30, samedi h 
14 h 30. Jusqu'au 6 mm 1994. 35 F. 

Jean-Michel Basqiüat, 
1960-1988 

De rradergrouad new-yorkais an vedet- 
tariat international, de Brooklyn à Sofia, 
des graffiti à la peinture, de récriture an 
dessin, du dessin à te couleur-, te tra- 
jectoire fulgurante de Jean-Mfchd Bas- 
qnîat (1960-1988), le jeune artiste ^par 
exoeflc n cc des années 80 n’a pas fini de 
fasciner. L’exposition du Musée de 1a 
SEITA réunit soixante-dix peintures et 
travaux sur papier, dont nombre d’iné- 
dits appartenant A des collectionneurs 
privés. 

Mueée-fataris da ta SEITA. 12. nia Sur- 
coût. Paris 7*. TôL : 45-66-60-17. Tou* 
tae taun sauf dhnanche et jour» fériés de 
11 heures A 20 heures. Jusqu'au 
29 février 1994. 25 F. 

Pierre Chareau 

Première grande rétrospective d’on 
architecte et créateur splendide de meu- 
bles dans l’entrc-denx-jpienxs qui a peu 
produit, mais de r original et dû raffiné. 
Et s’est rendu célèbre en aménageant, A 
Paris, la maison da docteur Dalsace, 
dite la Mai»» de verre. 

Centra Georges-PompMou, galerie du 
CCI. place Georges-Pompidou, Pari» 4-, 
T4L : 44-78-12-33. Tous tos jours sauf 
manfl da 12 heures é 22 heure», same- 
dis, dimanche* et jours férié* de 
10 heures à 22 heures, 31 déc. et 1- 
tanv. da 12 heures ft 22 heures. Jusqu’au 
17 janvtor 1994. 

Roman Cieslewicz 

Formé A bonne école (en Pologne), effi- 
cace, dans le genre coup de poing, Cfes- 
lewicz est l'auteur, depuis 1955, de pins 
de quatre cents affiches, ponr le cmâna, 
Amnesty International on le Centre 
Pompidou, fl travaille aussi pour le 
livre, destine des couvertures, conçoit le 
graphisme de collections (par exemple 
10/18). Hors commande, il se plaît dans 
te ‘ 


12 heures à 22 


joure sai 
Mures, 


samedis. 


ifimadche» «t tours «nés de 10 heures è 
22 heures, 31 déc. et 1- jauv. da 
12 heures A 22 heures. Jusqu'au 
21 février 1994. 

De Khorsabad à Paris : 
la découverte des Assyriens 

Parmi les découvertes que le visiteur de 
la nouvelle aik du Louvre pourra foira 
cefle de la cour de Khorsabad (Assyrie) 
et ses taureaux androcéphales est certai- 
nement l’une des plus spectaculaires— 
Une exposition da département des 
antiquités orientales accompagne la 
mise en place de ressemble monumen- 
tal découvert U y a exactement cent cin- 
quante ans. 

Musée du Louvre, ata RfehsBeu, entrée 
par b Pyramide, Paria 1-. TéL : 40-20- 
61 -51 . Tou# h» jeun sauf mardi et to 1- 
janvier de 9 heure» a 17 h 16, nocturnes 
les msrcredb et lundis jusqu’à 21 h 15. 
CoBoque les 21 et 22 janvtor. Jusqu’au 
14 février 1994. 40 F «b 9h é ISh, 20 F 
rès 16 h et datu, gratuit pour tes moins 
dix-huit en*. 


L’Art populaire russe 

L'exposition, qui est réalisée en collabo- 
ration avec le Musée historique d’Etat 
de Moscou, réunit pins de trois cents 
pièces : beaucoup d’objets usuels en bois 
sculpté et peint, beaucoup de textiles, 
des gravures, des peintures, des coffrets 
en métal, etc., fabriqués entre le sei- 
zième a le te dix-neuvième siècle. 

Pavillon des Arts, 101, nia Rambutuu, 
Paris 1-. Tél. : 42-33-82-50. Tous ta» 
jours sauf tond et jour férié de 11 h 30 A 
18 h 30. Jusqu'au 17 avril 1994. 30 F. 

Robert Mangold 
Après Robert Ryman et Yves Klein, 
c’est au tour de l'Américain Robert 
Mangold, on obsédé de 1a peinture tim- 
ple. plane et monumentale comme le 
mur. d’être exposé à Renn, chez Claude 
Béni Use rétrospective de passage, qui 
réunir les oeuvres principales des diffé- 
rentes séries depuis le milien des 
années 60. 

Renn Espaça d'art cxmtamporata. 7, rua 
de Ulle, Pari s 7>. Ta : 42-60-22-99. 
Tous les Jours sauf dimanche, lundi, 
mardi St jour férié de 12 heures è 

17 heures, samedi de 11 heures i 

18 heures. Jusqu'au 25 juin 1994. 30 F. 

Paris, Ville Lumière 

Sons le titre un rien bateau de «Paris, 
Ville .Lumière », l’exposition regroupe 
une vingtaine de projets d’artistes pour 
Paris, dont cens de Marinus Basera, SU- 
vie et Chérif Defraoui, Bill Footana, 
Nicolas Frize, Française Quardan et 
Keiichi Tahara répondent à une com- 
mande ferme de te ville par des inter- 
ventions « légères », presque virtuelles, 
relevant du modelage de sons, de 
lumières et d’ombres. 

Battra, 6, ma Récamtor. Paris 7». 


Tél. : 42-84-23-60. Tous tes jouta sauf 
lundi ot Jour férié de 11 h 30 i 18 h 30. 
Jusqu'au 13 février 1994. 

Quand la peinture 
était dans les livres 

An XV e tiède, alors que fleurit le 
tableau de chevalet, 1e livre est en 
France on haut lien de 1a peinture. 
Aussi, sans le recours anx bibliothèques 
qui conservent les manuscrits enlumi- 
nés. noos connaîtrions mal nos grands 
peintres que furent Fooqoct, Marmioc 
on Quanon. 

Bibfiotttèqus nationale, gâteries Mansart 
et Mazarine, 58, rus de Richelieu, 
Paris 2*. Tél. : 47-03-81-10. Tou» les 
jours de 10 heures é 20 heures, vendredi 
31 décembre dsl 0 haros à 18 heures. 
Jusqu'au 30 janvier 1994. 30 F. 

Trésors do Mongolie 

De TAtaï an Grand Khingan, la Mongo- 
lie est phu connue pour ses cavaliers et 
son désert de Gobi que pour ses produc- 
tions artistiques, réalisme socialiste 
indu. Pourtant, convertis an boud- 
dhisme Jamaïque tibétain depuis le 
XV? siècle, tes Mongols ont pratiqué un 
art étrange, que domine la figure de 
Zanazabar, à 1a fois sculpteur et chef 
religieux du XVII* tiède. Découverte et 


Musée national des arts aatotiquas - Gui- 
nwt, 6. ptooe «rténa. Paris 16*. TéL : 47- 
23-61-65. Tous tos Jours sauf mardi de 
9 h 45 i 18 taures. Jusqu'au 14 mars 
1 994. 33 F (comprenant to visite du 
musée). 


Jean-Pierre Bertrand 

De photos en dessins, d’images furtives 
en papiers imprégnés de jus de citron, 
de sd ou de miel, qui, avec te temps se 
modifient comme toute matière vivante. 
Jean-Pierre Bertrand développe, depuis 
1e début des années 7Q, une œuvre singu- 
lière, silencieuse, sensible. Qui peut pas- 
ser pour hermétique. 

Musée ff art tnedsma da ta Vite de Psitow 
11. avenus du Présidant- Wilson. 
Parta 18-. Téi. : 47-23-61-27. Tous ta» 
jours sauf lundis art fêtas d» 12 heures è 
19 heures, samedis, dimanches de 
10 heures i 19 heures, samed 1- janvtor 
de 14 heures é 18 heures. Jusqu’au 
30 janvier 1984. 


Régions 


Annecy 

Giuseppe Penone 
En nourrissant son œuvre de choses de 
1a nature naturelle et cultivée, plutôt que 
de culture et (Thistpirc, te Tunnois Giu- 
seppe Pe&one a pris du champ pu rap- 
port au mouvement artc povera dont 3 
est issu. Arbres, Hues et Pommes de 
terre, dessins, marbres, bronzes et terres 
coites- Le Musée d’Annecy propose un 
panorama de son travail depuis trois ou 
quatre ans. 

Musée-château, plaça du Château, 
74000. Tél. : 50-45-29-66. Tous tas 
jow» sauf mardi de 10 heures i 
12 heures et de 14 heures A 18 heures. 
Jusqu’au 23 janvier 1994. 

Bordeaux 


Peinture, emblèmes 
et références 

Le CAPC de Bordeaux Rte ses vingt 
ans, et sa belle croissance dans 
l’Entrepôt Lamé. Pour rexpaôtian prin- 
cipale de cet anniversaire, neuf artistes 
internationaux ont été retenus : Basditz, 
Buren, KooneUis, Polke, Rauschenberg, 
Richter, Stella, WarfaoL Avec le pins 
souvent des œuvres de la fin des 
années 60. 

CAPC - Musée d'art contemporain - gato- 
ries Ouest et Sud. 7, n* Ferrère, 33000. 
T«. : 58-44-16-35. Tous tas joui» sauf 
hindi de 11 heurae i 19 heures, mercredi 
Jusqu'à 22 heures. Jusqu'au 27 février 
1994. 

Grenoble 


AHghlero E Boetti 

Le Magasin présente deux œuvres de 
l’artiste italien : En alternant de I à 100 
et De bouche à oreille, des histoires de 
canés en pngpestioa quantitative. De la 
première série aux cases noircies par des 
élèves d’une trentaine d’écoles d’art 
françaises, des tisserands du Pakistan 
ont tiré cinquante kUims. Quant à 1a 
deuxième, qui est faite d’enveloppes et 
de timbres, ce sont les postiers et La 
Poste qui en sont les artisans. 

Centre national d'art contemporain, 
1 55, cours Bradât, 38000. TéL : 76-21- 
95-84. Tou» le» jours sauf lundi do 
12 heures â 19 taures. Visite commen- 
tée tous les samedis i 17 heures. Jus- 
qu'au 27 mars 1994. 8 F. 

Mogangjartgnx 

C’est beau.- 

Dans C'est beau..., une citrouille, un 
cactus, un œuf d’autruche; du corail, une 
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raieboiœ de requin et quelques autres 
« curiosités » wuurctltt 
des œuvres de Mat Bill. Caldcrara, 
Scbûoahovcn, Honcggcr. Nemours. 
MorefldL. pour voir autrement de quel 
bois ve draufleat ces digue» rcprtwo- 
tants de l'art dit « concret ». 

Espaça da l’art concret. cMteau. 08370. 
Téi. : 93-75-71-60. Tous ta» Joui» swf 
lundi, mardi, marerarfl da 11 taures à 
18 heures. Jusqu’au 13 mai* 1994. 

Naute* 

Barry Flanagan 

Le musée des beaux-arts de Nantes Rtc 
ses «m ans dans la joie, avec Barry Fb- 
nagan, une figure de la sculpture 
anglaise contemporaine qui, depuis tes 
années 60. dâie la tradition (de la sculp- 
ture anglaise) et la critique, traitant de 
tout, du petit tas informe au grand liè- 
vre de bronze, avec l'humour d’un para- 
phyticicn. 

Musée da* borna -ara, 10, ru» Gaorns- 
Ctanwncoso. 44000. TéL : 4CM1-8M8. 
Tous tes jour» sauf mstdl d» 10 haut» ft 
18 taures, vendredi jusqu'à 21 taures, 
(fimoncta da 11 hsms à 18 tauras. Jus- 
qu'au 13 féwtar 1994. 20 F. 

Saint-Etienne 

«Entre la sérénité 
et l'inquiétude» 

Bonard Ceysson poursuit sa salutaire 
relecture de fart d'après-guerre, et ea 
particulier de Phistoiit infinimeot nuan- 
cée de ia peinture européenne. « Entre 

la sértniié et l'inquiétude ». qui reprend 
un mot de Nicolas de Staël, entend 
montrer tes tiraillements vécus par des 
artistes oscillant cotre tradition et 
modernisme, ou milieu des décombres 
de P ancien momie. 

Musée d’art modems rte Safett-Ettoma, 
La Terrassa, 42000. TéL : 77-93-59-58. 
Tau tas loin da 10 taures à 16 taures. 
Jusqu'au 30 janvier 1994. 

Tour» 

Claude VIgnou 

Or s’satéiesse forcera dernières années, 
anx peintres du Grand Siècle. Après 
Vouet, Callot, La Hyre et Lorrain, c'est 
an tour de Vÿnon, te moins connu d’en- 
tre eux, de foire Tot^ec d’une importante 
exposition monographique, à Tours, où 
est né, il va quatre cents ans, ce protégé 
de Richelieu. 

Moséa dsa taaux-am, 18, phrea Fran- 
g>ta-Skard. 37000. T«. : 47-05-68-73. 
Tous Isa jours sauf mardb at jours fériés 
ds 9 taures à 12 h 45 « da 14 taures à 
18 taures. Jusqu’su 28 féwtar 1994. 

VnicncuYfr<i , Ascq 


Escale-Stopo ver-T osseustop 

Ils sont vingt Ils sont jeunes, âgés d 
vingt-cinq i trente-cinq ans. Tous tra 
vaillent dans 1e nord-ouest de l'Europe 
nord de la France, Belgique, Royaonu 
Uni. Ds ont été choisis après nombre d 
visites d’atelier par l’équipe du mosét 
pour, nous dîwa, » r&igènce « l’août 
de ia démarche individueue ». Etchaau 
d’eux a en les moyens de réaliser un 
œuvre spécifique pour l'exposition. 

Musée d’art modem*. 1. «Béa du Musé* 
59650. TW. : 20-05-42-46. Tou» ta 
jours sauf mardi at 1* janvier d 
10 taures é 18 taures. Jusqu’au 9 jao 
vtor 1994. 25 F. 


La sélection «Arts» 
a été établis par 

Generière BreàetCe 
et Harry BeOet 
« Photo » : Michel Coerria. 



rie Sera! M b«i 
mise en scène Mtehd Dubo 

32, rat des Cordes i dm 
du 4 au 8 janvier 
et du 15 au 27 février t994 

N.TJ8, é Dijon 
du 11 au 15 janvier 1994 

Comédie de Sasnt-Etlenm 
du 18 ou 20 janvier 1994 

Théâtre de l’Aqturium à P a 
(dans ta cadre du Champ Ub 
du 26 janvier au 12 février 19 

TbéMre d’Cvmux 
ta€ mai 1994 

Nouveau Théâtre d'Ange, 

tas 10 et il mai 1994 


O* ONE CAEN 
31 44 2729 







